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PREMIER SERMON. 

I.AVX THE SS A LONICIEN S 
Chapitre ï» f. j. 

* 4 

Tutti & Silvain & Timothée à ÏEglifi 
des Thejfalomciens , qui eft en Dieu le Pere 
& au Seigneur I, Chrifl: Grâce vom Çoit & 
faix de fat Dieu notre l'ère » & de far lâ 
Seigneur le fus cbrift. 




Omme entre toutes les 
charges que les hommes 
ont exercées par la com- 
mirïiô de Dieu iur la terre 
lés lecômencement des fîecles, il n'y 
en a iamais eu ni de fi importante que 
' 1 A celle 



-'■% Germon V. 

* celle des Apôtres qui ont efté imnie- 
diatemet apelez par la bouche de fon 
Fils pour y fonder ôceftablir fon règne 
& pour amener fesefleusà la vie e~ 
ternelle : ni de fi ample , puis qu'ils a- 
voyent pour leur diocefe tout l'uni- 
vers > ni de fi difficile , veu qu'il eftoit 

* qu'eftion d'abroger la Loi de Moïfe 
parmi les Iuifs , d'efteindre l'idolâtrie , 
entre les Payens, de faire reconnoiftre 
aux uns & autres l'Evangile de Iefus- 
Chrift,& en un mot de faire un mon- 
de tout nouveau : & qu'ils n'avoyent 
pas feulement à dreffer des Eglifes en 
une infinité dé lieux , mais à les avan- 
cer tous les iours en la conhoiffance de 
la vérité, & à les affermir contre tou- 
tes les tentations qui leur pouvoyent 

- cftre livrées par les hommes & par les 
Démons : Auffi ppuvons-notis dire a- 
vec vérité qu'entre tous ceux qui ont 
eu cette charge il n'y en a eu aucun 
qui y ait efté appelé d'une façon fi glo- 
rieufe que l'Apoftre Saint Paul , à qui 
pour cet effeft le Fils de Dieu eft ap- 

M paru du Ciel tout rayonnant de Ma- 
ieftéjni qui y ait efté inftruit d'une ma- 
' . niere 
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Were fi extraordinaire, ayant efte / ravi 
iufques au troifiéme Ciel>où il a veu &; 
entendu des myfteres inénarrables ? ni 
qui y ait fervi fon maiftre avec plus de 
ferveur & de zele i n'ytjui ait planté 
plus grand nombre d'Eglifes aux lieux 
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tées les ait cultivées avec plus de foin 
& daffiduitéini qui ait fait plus grand 
nombre deferits pour la Religion 
Chreftienne, & pour ttnftru&ion des 
Eglifes de tout le monde &: de tous les 
fiecies, ni qui ait cauru de plus grands 
dangers , foûtenu de pliis grands com- 
bats & enduré de plus violentes perfe- 
cutions i ni en fin par qui Dieu air fait 
de plus grandes merveilles de toutes 
fortes pour l'avancement de fon rc* 
gne,& pour le bien de fes efleus. Cela 
fe voit fort clairement $C par l'hiftoire 
de fi vie contenue au livre tlesA&es, 
& par fes divines epiftres qu'il a efeti- 
tes en diverfes occafios.De ces epiftres 
dont la pluf-part vous ont efté depuis 
quelques années en çà exposées eii 
cette chaire , les deux premières qui 

A i ont 
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pnt efté efcrites ont efté celles qu'il a 
addrelTces aux fidèles de Theffaloni- 
que>lefquelles nous nous propofons de 
vous expliquer déformais avec l'afli- 
ftance du Sainflt Efprit,lesiugeans eftre 
des plus confiderables de toutes en 
pluûeurs égards : car fi nous regar- 
dons les dogmes qui y font enfei- 
feignez,encore qu'elles n'expofent pas 
ceux de l'Incarnation , de la Predefti- 
nation ,de la Vocation &c de la Iufti- 
fieation devant Dieu,comme font cel- 
les qu'il a adreflees aux Romain s, aux 
Galates , aux Ephefîens & aux Golof- 
fiens , elles nous en expliquent d'au- 
tres qui font de tres-grande importan- 
ce , ô£ qu'il n'a pas traitté* dans les au- 
tres. Si nous confiderons les devoirs 
de la vie Chreftienne , il y en donne 
tous les préceptes neceflaires x les uns 
plus amplement &c les autres moins, 
mais tous en des termes d'une fingu- 
liere efficace. Si nous-nous arrêtions 
en fin à la tendreiTe qu'il a pour toutes 
les Eglifes de Dieu,& à la follicitude 
continuelle où il eft pour leur arTer- 
iHuTemeat en la foy parmi toutes (or- 
\ tes 



fur I. Thessal. l 3 f.r: j 
tes d'efpreuves , il cft impoflible d'en 
, avoir de plus exprès & de plus cor- 
diaux témoignages que ceux qu'il leur 
en donne en ces deux lettres, comme 
vous l'entendrez - déformais moyen- 
nant la faveur de Dieu. 

De la première que nous entamons 
auiourd'hui nous-nous fommes con- 
tentez de vous lire la falutation par la- 
quelle il y entre , où nous aurons trois 
chofes à confiderer , les Minières au 
nom defquels eft faite cette lettrejl'E- 
glife à laquelle ils l'adre{Téntj& le fou- 
hait qu'ils font pour elle. Pour les Mi- 
tiiftres qui la font Saind Paul en nom- 
me trois , entre lefquels il fe met le 
prcmier,tant parce que c ctoit luy pro- 
prement qui la compofoit & qui la di- 
6toit,que parce qu'il eftoit Apoftre,ce 
que les autres n'eftoyent pas , car ils 
n'eftoyent qu'Evangeliftes, quin'agif- 
foyent d'ordinaire que par fes ordres 
& félon fes inftru&ions ; mais puis a- 
prés il s'en àflocie deux autres. L'un eft 
Sylvain , qui eft celuy duquel Sain£t 
Pierre dit au cinquie'me de fa premiè- 
re , le vous ai tferit far Sylvain noftre fre- 
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6 Sermon L 

« ^ ç/? r<?w#* tefiime.vom 
exhortant & tefmoignant que ceft la vraie 
grâce de Dieu en Usuelle vous eftes s & le 
mefme que Saind Luc dans les Ades 
appelle Silas qui a accompagné Saind 
Paul en fes voyages , qui a efté fouetté 
- > & emprifonné avec luy à Filippes, qui 
a efté encore perfecuté avec luy à 
Theffalonique , & qu'il ibint par trois 
fois avec Timothée le mettât toûiours 
le premier, auffi bien que Saind Paul 
fait icy, parce fans doute qu'il devan- 
çoic Timothée ou en âgé , ou en ordre 
de réception , ou en l'un ou en l'autre 
enferable. Loutre eft Timothée <> donc 
Saind Luc dit qu'il eftoir fils d'un© 
femme luïve fidelle, mais d'un pere 
4 Grec , qui avoir bon tefmoignage des 
frères de Lyftre & d'Iconie,que Saind 
Paul le choifît pour compagnon ordi- 
naire de fes voyages , & qu'il l'envoya 
plufieurs fois en la vifite des Eglifes. 
Ceft celuy qu^il appelle en divers lieux 
✓ , de fes epiftre&yog compagnon d*œ uvr^> 
\ en ï Evangile? fipftere bien aime & fidellc 
au Seigneur, fin wêi fils en la foy, luy ren- 
dant tefmoignage qttil fert a ï œuvrer 

du 
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'du Seigneur comme luy^mefme^ & qu'il luy 
fert en £ Evangile àinfique £ 'enfant fert au 
pr;, duquel en fin il parle partout com- 
me de fon bras droit, ou pluftoft com- 
me d'une moitié de luy mefme. 11 ne 
fait mention que de ces deux que ces 
Theflaloniciens connurent particu- 
lièrement i Silvain , parce qu'il avoic 
travaillé coniointement avec Saindfc 
Paul en leur convcrfion ; & Timothée, 
parce que Saind Paul le leur avoit en- 
voyé pour les cofirmer en la foy. Mais 
nefut-ce pas Saind Paul feul qui com- 
pofa, & qui di&a cette epiftre ? Ouï. 
Pourquoy donc nomme-t-ilces deux 
avec luy ? Parce qu'il l'efcrivit de leur 
avis U avec leur confentement , leur 
en ayant fans doute communiqué le 
delfein. Etainii senVil fouvent prat- 
iqué en l'Ancienne Eglife par les 
grands ferviteurs de Dieu , comme 
^nous le voions dans les lettres de S. 
Cyprien,& dans celles de pluûeurs au- 
tres. Il eft vray que nonobftant cela 
il euft peu l'cfcrire en fori nom feule- 
ment fans qu'ils euifent fuict de s'ca 
plaindre! mais ilaioint leur nom ai*. 
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fîcn ï premièrement pour faire voir 
Thonneur qu'il leur portoit à caufe de 
l'excellence de leur vocatron,des grâ- 
ces extraordinaires qui eftoyent en 
eux y & de la fidélité avec laquelle ils 
vacquoyent à l'œuvre de Dieu,& pour 
reconnoiftre par là les grands, Se aflî^ 
dus fervices qu'ils luy rendoyent en 
l'exercice de fa charge,afiti qu'ils con- 
tinuaient à bizn fervir avec tant plus 
de courage & de zele; comme ils pre- 
noyent part à fes peines,à fes travaux 
v & à fes combats , auflî leur faifoit-il 
tres-t olontiervpart de fon honneur en 
là conduite &r en l'inftru&ion de l'E- 
glife AinfiS. Pierre honoroit tous les 
fidelles Miniftres de Chrift, les traic- 
tant comme fes égaux quand il difoit 
Je prie les Anciens , moi qui futs Ancien 
avec eux ^ c'eft à dire Pafteur ou Mini* 
ft re; tant &c luy & Saind Paul eftoient 
cfloignez de l'orgueil de celuy qui fe 
dit eftre leur fucce{Teur>qui ayant ufur- 
pe une domination tyrannique fur les 
héritages du Seigneur,tient le plus bas 
qu'il peut ceux qu'il a rendus fes fer- 
Viteursa & fe defehargeant fur eux de 

tou- 
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toute la peine retient pour foy toute 
rauthorité &c tous les avantages. Par 
là auffi Saind Paul a voulu rendre ces 
grands &; excellens Minières plus re- 
commandables aux Eglifes auxquelles 
de fois à autre il les çnvoyoit , afin 
qu ils les receu/fextycommc il eft dit des 
fidelles de Corinthc à l'endroit de Ti- 
te encr&iœte ^ tremblement^* c&z dire 
avec toute forte de refpect Se de ré- 
vérence , comme des ferviteurs extra- 
ordinaires de Iefus Chrift, qui eftoient 
authorifez par un grand Apoftre, &c 
qu'il reconnoiffoit pour fes compa- 
gnons. Paioûte encore qu'il l'a fait afin 
que fa parole en la bouche de deux ou 
trois tefmoins fût plus ferme : car le 
contentement de la conformité des 
Do&eurs de la Religion Chreftienne 
fert merveilleufemeut à l'édification 
de l'Eglife &: à fa confirmation en la 
faine do&rine;au lieu que quand cha- 
cun d'eux en prefche,& en efetit fdû 
propre fentiment fans approbation 
des autres,elle a beaucoup moins d'ef- 
ficace,& la foy des fidelles moins d'af- 
feurançc, 

Yoil| 
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•t'y* Voilàpource qui cft de ceux au no 
dcfquels cette lettre a efté eferitte, 
mais voyons maintenant à qui c'eft 
qu'ils 1 ont addreffée. A l'Eglife, di- 
fent-ils , de Thejfalonique qui eft en Dieu 
le Fere & au Seigneur le fus chrift. The£- 
falonique eftoitune grande &; puiflan- 
te ville dans la Macédoine, qui fut ap- 
pelée de ce nom composé de Thejfale 
& de Nike c'eft à dire victoire , parce * 
que Filippe de Macédoine a voit em- 
porté là auprès une mémorable victoi- 
re fur les ThefTalicns , dont il voulut 
que fa ville portail le nom , & cette 
Ville-là aufli , à laquelle il eft toûiours 
demeuré depuis. Ceft cette ville-là 
oùTheodofe par un emportement de 
p colère fit faire ce cruel maffacre pour 
lequel il fut retranché de la commu- 
nion des faints Sacremens par S. Am- 
broife Evefque de Milan 3 & qui au de- 
parremét des dignitez Ecclefiaftiques 
fut faite Chef, & Métropolitaine de 
tout rilliric. Là Saint Paul accompa- 
gné de Sylvain,fôda une Eglife Chré- 
tienne comme il nous cft reprefenté 
17. car ce divin Apoiftre félon 

fa 
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fa prudence ayant à travailler en tant 
de Provinces pour le fervice de fon 
Maiftre,& ne pouvant pas en chacune 
fuivre toutes les villes l'une après l'au- 
rre,ce qui euft requis trop de temps,a- 
voit acoûtumé de s'attacher aux prin- 
cipalesjcomme eftoit Antioche en Sy- 
rie,Rome en Italie,Corinthe en Acha- 
ïe, Ephefe en l'Ane Mineure , Coloue 
enPhrygie , & Philippe en Maccdoi- 
ne,comme à celles où il avoit une plus 
grande moiffon à fairc,& dont l'exem- 
ple devoit efîre de plus grande effi- 
cace pour la converfion des Provinces 
entières- Ce fut pour la mefme rai- 
fon que luy,& ce faint homme qu'il 
avoit pris avec foy s'addrefferent à 
ThefTalonique. Ils n'y demeurèrent 
pas long temps , car par la malice des 
luifs il s'y efleva une perfecution fu- 
rieufe contr'eux , fibien que les fidcl- 
les qui les voioyenten un extraordi- 
naire danger , furent contrains de les 
faire fauver de nuid à BercV.mais ils y 
firent des merveilles pendant le peu 
de temps qu'ils y furent : Car y ayant 
prefche' l'Evangile quelques-uns des 
* ' " luifs 
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Iuifs ayans creu s'aioignirent à eux, 8£ 
une grande multitude de Grecs çn 
fuite , avec des femmes de qualité en 
bon nombre,& s'y forma une tres-bèl- 
le Eglife de laquelle quoy qu'abfens de 
corps ils prirent toûiours depuis un 
grand foin, parce qu'il importoit mer- 
veilleufemét à TeftabUflement du rei- 
gne de Dieu dans la Province, qu elle 
y fuft confejrve'e & qu'elle s'y accreuft. 
Mais remarquez comme ils la quali- 
ûcnt,L*EglifedeTheJfalonique>à'i^^ 
+qui eft en Dieu le Pere & au Seigneur 
le fus Chrift^ceR, à dire,qui a une fainte 
& myftique communion avecDieu,8c 
avec noûre Seigneur Iefus Chrift par 
la foy. O admirable & foudain chan- 
gement de la dextre du Souverain! Au- 
paravant ThefTalonique eftait une vil- * 
le remplie de Payens qui, comme il eft 
dit de ceux d'Ephefe, ejloyent hors dcj , 
¥ Chrift, n ayans rien de commun avec la Ré- 
publique dlfrael , eftans eftrangers des al- 
liances, n ayans point £ e fperance de la pro- 
wjfe & vivons fans Dieu au monde. Il y 
ïivoit auffi une Synagogue de Iuifs qui 
^cconnoiflbit bien le vray Dieu qui a- 

: voie 
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voit efté adoré par leurs peres,& en la 
Loy duquel ils avoyenc efté initruits 
dés leur enfance , mais qui eftoyent 
ennemis mortels de Iefus Chrift,& de 
fa veritéides Chreftiens il n'y en avoit 
point, & tout d'un coup Dieu y ayant 
envoyé Paul & Silvain pour y annon- 
cer l'Evangile, un grand nôbred'éleus 
de Dieu l'ayans entendu de leur bou- 
che l'embraflerent avec foy, & entrè- 
rent par là en la communion du vray 
Dieu , pour n'adorer déformais autre 
que luy feul;& en celle de Iefus Chrift 
pour ne chercher dés lors leur falut en 
nul autre qu'en luy. C'eft ce qu'enten- 
dent ces faints hommes quand ils di- 
rent Scelle efi en Dieu,& en lefw chriÛ. 
En cette Eglife-là Saint Paul fcSilvain 
avoient efté perfecutez, & elle avoit 
efté en grand fouci pour eux, ellefut 
perfecutée depuis elle-même, & eux 
en furent en grande follicitude pour 
elle, ce qui les obligea après le retour 
de Timothée que Saint Paul luy avoic 
envoyé pour la fortifier , à luy eferire 
cette lettre en laquelle ils la faluënc 
par ce vœu vravment Apoftolique, 
Grâce vous {bit & p a ix de p«r Dien nofirç 
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' ptre>&dep*rnoJlre Seigneur lefus chrifi 
où il nous faut remarquer deux chofes, v 
Quels biens ils luy fouhaitcent, c'eft 
alfa voir la grâce & la paix; & à quic'eft 
qu'ils s'adreffent pour les obtenir , c'eft 
afiavoir à Dieu noftre Pere, & à noftre 
'Seigneur Iefos Chrift- 

Quant aux biens qu'ils luy fouhait- 
tent, L'ancien falut des Ebreux eftoit 
Paix vous foih mais depuis la revelatio 
du myftere de nôtre Rédemption gra- 
tuite, les Saints Apoftces ont conioint 
au defir de la paix le fouhait de la grâ- 
ce^ mefme ils commencent ordinai- 
rement par la grâce comme eftant la 
fburce de la vraye paix : Car il n'y a 
point de paix pour celuy qui n'eft pas 
en grâce avec Dicrt à caufe des re- 
mords de fa mauvaife confcience,8C 
des frayeurs du iufte iugemét de Dieu 
auquel il a à rendre conte. // efi comme 
une mer agitée qui iette fa boue & [on li- 
mon* ô£on luy peut dire comme Iere- 
miedifoitàPaffur, Tu ne feras plus. af>- 
felè Paflurjnais M ' agormiffabikc eft à di- 
re un homme qui a des efpouvante- 
mens à Tentour de foy,fon lid mefme 
n'a point de charme qui puifTe cndor- 
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mit fon ennuy,raais luy c£t comme ce- 
luy de Bafan un lid de fer froid & dut 
tout enièmble>d'où il ne fe relevé que 
tout ca(Tc?& tout moulu; au lieu que le 
ndelle qui cft en la grâce de Dieu fe 
couche, & fe relevé en paix d'autant 
que l'Eternel le foûticnt. Or le mot 
de grâce emporté trois chofesjl'aâion 
gratuite de la volonté divine cnvets le 
pécheur qui croit & fe repenr, par la- 
quelle il l'adopte en Iefus Chrift n o ft r e 
Seigneur & luy pardonne niifericor- 
dieufement fes pecheziles dons nabi- 
tuels que Dieu luy confère pour Ja 
fan&iflcation de (on amè , comme la 
dévotion, la charité & les autres ver- 
tus falutaires : & enfin l'affiftance a- 
duelle de Dieu par .laquelle les régé- 
nérez après avoir receu la grâce liabi* 
tuelle font fortifiez en la foy, & en l'e- 
xercice des bonnes œuvresjcar l'hom- 
me,mefme après qu'il ell fandifié par 
la grâce abc-foin en chaque adion de 
foy & de pieté qu'il exerce, d'eftre af» 
fifté d'un fecours aduel de Dieu, &£ 
d'une grâce fpeciale de fon Efprit fans 
quoy il ne fauroic rien faire.' Et ces 
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trois grâces font nécessairement con- 
ioineesila grâce habituelle n'eftant co- 
feree à perfonne que la grâce applicâ- 
te nait précède , &c que la grâce affi- 
liante ne fijive &c n'accompagne con- 
tinuellement* 

A cette grâce ils ioignent Upaix y 
mot par lequel les Ebreux entendoyéç 
la profperité temporelle > mais par le- 
quel au Nouveau Teftament eft prin- 
cipalement entendu le contentement 
de l'amc fidelle afleurée de fa récon- 
ciliation avec Dieu , de laquelle Iefus 
Chrift dit le vous donne ma paix, &C TA- 
poftre Rom. 5. Eftans iuftifîezparfoy non* 
Avons paix envers Dieu par Iefus ChriJ: 
Paix qvifurpajfe tout entendement^ &c qui 
garde nos cœurs é 1 nos fens en le fus chrijl 
no [Ire Seigneur. Etie ne doute pas que 
ce ne foitee précieux effeft de la grâ- 
ce qu'il a principalement fouhaité aux 
fidèles de Theffalonique.-Mais en une 
falutation comme celle-cy addreffée à 
un corps d'EgIife,où le Diable travail- 
loit continuellement au/fi bien qu'en 
toutes les autres à faire naiftre des 
diffenfions Si des haines,& contre la- 
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quelle il fufeitoit tous les iotfrs de nou- 
velles per(ecucions , on peut fort bien 
cftendre lafignificationde cemot,tanc 
à cette concorde que TApoitre recom- - 
mande tant aux fidclcs en toutes fes 
epiiïres > & que le Pfalmifte compare. 
à l'huile precieufe qui ejloit. ïadis ejpandue * 
fur la tefte du Çouverain Sacrificateur , & a 
la rasée des montagne s ><\\\\ la tranquilli- 
té temporelle qui eftoic neceffaire à 
TEglife pour refpirer un peu des per- 
fecutions violentes dont elle eftoit Ci 
fouvent agitée. Car comme la terre a 
bien befoin d cftre en certain temps 
Jabourée pour recevoir les femences 
iettées en Ton fein, &: pour eftre plus 
fufceptible des influences des aftres 
Se de la pluie &. rosée du Ciel , neant- 
moins a befoin aufli de repos , parce 
que fi elle eftoit continuellement la- 
bourée^lle ne pourroit rien produire; 
ainfi i'Eglife a befoin d'eftre quelque- 
fois affligée pour apprendre dans la 
fouffrance ce qui s aprend mal-aifç- 
ment dans la profperité , a fe repentit 
de fes fautes,à prier Dieu avec zele,à 
renoncer à bon efeient a foy-meme > à '< 

B renon 
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renoncer à tout ce qui l'attache d\à 
tcrtit&èz à foûpiret après le Ciel & a- 
pr#*fes confolations éternelles ; mais 
fi fes ennemis,pour parler avec le Pro- 
phète , labvuroyent continuellement fur 
fm dffs>&y tiroyent tout au long leurs fil- 
ions, il feroit impoffible veu la fragilité 
de la chair, qu'elle fubfiftaft ni quelle 
s'accreuft. G'eft pourquoy après avoir 
efté exerce'e quelque temps,cllc a be- 
foin de quelque intervalle de paix 
pour le r'avoir,& refpiter èc poureftre 
multipliée par la confolation du Saint 
"Elprit , tomme il eft dit de celles de 
ludée,de Galilée & de Samarie 

Voilà les biens que ces faints hom- 
mes fouhaittent à l'Eglife & qu'ils ne 
luy fouhaittent pas feulement , mais 
pour lcfquels ilfptefentent leurs vœus 
à celuy qui feul les peut donner , pour 
môntrer par raefme moyen aux fidè- 
les à qui ils doivent s'adôr efler pour les 
obrenir ) a{favoir a Dm nofirefere, & de 
far mftre Seigneur le fut Chrift. A Dieu 
comme à la-fource de toute grâce de 
de toute paix , & à Ièfus Chrift com- 
me à celuy qui nous les a acquis par 
* "' li fon 
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fon mérite , qui nous les confère par 
Ton Efpric , &: qui nous les conferve, 8c 
nous les confirme par la faveur de font 
icterceffion envers Dieu. l'appelle 
Dieu fource de toute grâce , parcç! que 
û parie mot de grâce nous entendons 
fa faveur gratuite il l'exerce fans ceffe 
envers fes efleus, & n en prend le mo- 
tif que de fa propre bonté' , les aimanc 
en toute éternité parce qu'il les a ai- 
mez de toute éternité',/* t'ay aime dn* 
ne amour éternelle-) dit-il > 1er. 21. pourtant 
ni-ie prolonge envers toy ma gratuite. Si 
les dons habituels, il eft le Pere des lu- 
mières duquel dèfcend toute bonne donatip 
&tout don parfait. Si le fecours a&uel 
de fon bon £fprir,il ne le dénie iamais 
à ceux qui le prient de bon cœur, que 
ion foin afTidu conferve leur efprit f$Ç 
que le fien qui eft l'Efprit franc les 
foûtienne. Comme il eft la fontaine 
de toute grace,auffi eft- il Tautheur de 
toute paix .• car s'il eft queftion de la 
paix de la confeience, c eft luy qui la 
donne à tous fes enfans les iuftifianc 
par la.foy,& les a fleurant que leur paix 
eft faite avec luy par le fang de fon 

B z Fils 
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Fîls bien- aimé. Si de l'union de cha- 
rité enrre les fidèles , c'eft le Dieu de 
dile&ion & de paix & non pas de dit- 
fenfion. Si de la profperité & du cal- 
' me de fon Eglife dans le monde , C'ejl 
tnoy-, dit-il en Efaïe, qui fais la paix \ fie 
c'eft pourquoy l'Eglife de Iudée luy 
die dans le mefme Pto$hetc\Eternel tu 
nota donneras la paix } car aujsi tu nous a* 
fait toutes nos affaires. Or ces faints 
hommes,comme vous voyez,nc le cô- 
fiderent pas icy comme Dieu fimple- 
ment qui a en foy la plénitude de tout 
bien,ni comme. Créateur qui commu- 



nature a tout homme , mais comme 
nofire Pere > entant qu'il eft le Pere de 
noftre Seigneur Jefus Chrift , de qui 
nous avôs l'honneur d'eftte membres, 
& qu'il nonis régénère par fon Efprit 
poufr nous faire nouvelles créatures ÔC 
rendre participans de fa nature divine, 
c'eft aflavoir de fa fainteté & de fa 
vie bien-heureufè , & qu'ils fe pr^ptf- 
fent cette qualité pour fondement dë 
confiance avec laquelle ils font cette 
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Et certes quand nous venons à confi- 
dercr qu'il eft noftre pere &de tous 
nos frères, il n'y a rien que nous ne 
nous devions promettre de luy & pour 
nous ôc pour eux , Si vous , ditlefus 
Q\xi\%bien que vous foye\rnauvaisfave^ 
bien donnner a vos enfans chofes bonnes, 
combien pl/is voftre Pere qui ejl aux Cieux 
donner a t- il des biens à ceux qui les luy de- 
mandent? G'eft pourquoy le fouverain 
maiftre de nos dévotions nous a com- 
mandé de luy dire pour premier mo- 
tif de noftre prière Noftre Pere qui es 
aux Cieux. Mais parce que ni nos per- 
fonnesni nos prières ne fauroient plai- 
re à Dieu depuis le pèche que par l'in- 
tervention d'un Médiateur qui nous 
reconcilie avec luy, &: nous le rende 
favorable,ils ajoutent, de far noftre^ 
Seigneur lefm chrift, comme de par ce- 
luy de la plénitude duquel nous puifons 
tous grâce fur grâce , qui a fait noftre paix 
Avec Dieu par le fang de fi Croix , & qui 
lia Evangelisêe à ceux qui eftoyent loin & 
& k ceux qui eftoyent prés , nous donnant 
aux uns & aux autres en un mefme cjprit 
accezau pere : ô£ ils rappellent le Sei<* 
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gne*me>vi feulement comme celuy qui 
nous a faits comme tout le refte des 
créatures , mais qui nous a acquis par 
fôn propre fâng ; aux pieds duquel le 
Pete a aifuietti toutes chofes , lequel 
il a donné fur tous pôur Chef à fort 
Èglife ; & duquel côme d'un Seigneuf 
très bon & rres-puiflant tout enfem- 
Ble nous devons efperer toute grâce, 
toute proteftion,toute pàix>toute ioye, 
& toute confolation . 

Voilages freres,cc que nous avions 
■ à vous dire fur ces trois points de nô- 
tre texte. C'eft à nous maintenant à 
les Méditer avec attention, afin d'e A 
recueillir les fruits falutaires que Diea 
nousyprefentepour noftre inftru&io 
& pour noftre confolation. Première-, 
ment donc quand nous voyôs ces trois 
excellens Miniftres de Chrift,ce grand 
Apoftre qni avoit le premier fonde 
l'Eglife de Theffalonique , ce Sylvain 
qui avoit travaille' avec lui,&ce Timo- 
thée qui l'çftoit allé vifiter de la parc 
de Saint Paul,qui fc font ioints enfem- 
ble pour luy eferire cette divine Epî- 
fre : Nous qui avôhs l'honneur de fer- 
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virDieu au faint Miniftcre de fa Pa- 
role aprenons de là avec quel foin , a- 
vec quel zelc , avec quelle charité, a- 
vec quelle concorde 3 & avec quelle a£ 
lïduite'nous devons travailler de vive 
voix &c par efcrit à l'édification de TE- 
glife,dont Dieu nous a commis le foin 
pourJuy en pouvoir rendre bon conte 
ôc à Theure de noftre mort & en la 
dernière venue de noftre Maiftre, afin 
que ceux que nous inftruifons aujour- 
d'hui en fonNom foyent alors devant 
luy noftre couronne & noftre gloire f 
Et vous Chers frères pour qui nous tra- 
vaillons fous la diredion &: fous la cô- 
duitc de fon Efprit , reconnoiffez la 
grande grâce qu'il vous fait de vous 
donner nombre de Paftcurs qui d'un 
confentement unanime vous difpen- 
fent fes grâces &: fes Sacrements , qui 
par leurs Sermons &: parleurs Efcrits 
vous fortifient tous les iours en la foy, 
qui vous confolent ên vos afflictionr, 
& qui à voftre mort vous afïiftent pour 
vous conduire par leurs exhortations 
& par leurs prières -i la vie éternelle- 
Remerciez le de tout voftre cœur : &: 

T> 4 quant 
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^iant àyos Pâfteurs,oheriffez-lcs 8s 
lés refpe&cz comme des perfonnes 
qui font la bouche de Dieu envers 
vous en Vous annonçant fa Parole, &C 
la voftre envers luy en le prians iour 8c 
f Àuit pour vous,& pour vos familles : SC 
comme ils le prient pour vous,priez-le 
auflî poureux qu'il les conduife par fon 
Efprit , qu'il les protège par fa provi- 
dence, qu'il bente leurs labeurs, qu'il 
vous les conferve tous auflî long temps 
qu'il verta cftre neceflaire , & que 
quand il en voudra retirer quelques- 
uns à foy,il en fufeite d'autres qui con- 
tinuent à vous & à voftre pofteritéles 
fondions de ce faint Miniftere à fa 
•gloire & à voftre falut. 

Quand puis apre's nous entendons 
ce qui eft dit icy de i'Eglife , qu'ef/e ejl 
tn Dieu le Père & au Seigneur Iefits Chrifi 
remarquons en cela & noftre devoir 
& noftre avantage. Noftre devoir 
eft de nous attacher entièrement à 
Dieu & à noftre Seigneur Iefus Chrift, 
de n'adorer iamais autre que ce grand 
Dieu qui nous a faits &qui hdus a tel- 
lement aiflies qu'il a donné [on frofnà* 
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Fils afin que croyans en luy nous ne pcrif- 
Çions point , mais ayons la vie éternelles ; 
de ne rcconuoiftre iamais autre Mé- 
diateur envers luy que. nôtre Seigneur 
lefus Chrift , ce bon Sauveur qui feiil 
eft mort pour nous en la Croix , & feul 
intercède pour nous en la gloire . de 
confacrer à l'un & à l'autre toutes les 
facultez de noftre amc, tous les mem- 
bres de noftre corps &c toutes les par- 
ties de noftre vie,& d'y avoir tout nô- 
tre cœur , toute noftre efperance Se 
toute noftre confolation. Ceux qui ont 
d'autres obie£ts de leur foy , &C de leur 
fervice religieux, & qui mettent ou en 
eux-mefmes ou en la créature l'afTeu- 
rance de leur falut ne font pas fon E- 
gltfc; &: s'ils en prennent le'titre ils ne 
le portant qu'à faufles enfeignes:Ceux 
aufïi qui font bien profeffion de la vra- 
ye religion , mais qui vivent fans foy, 
fans répétante 8c fans aucune des ver- 
tus Chreftiennes > comme s'ils n'avoyet 
nulle connoifTance de Dieu ni de nô- 
tre Seigneur lefus Chrift>encore qu'ils 
vivent extérieurement ea la commu r 
ttion de ÏÏEglifç n en font pas les vrays 

mem < 
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membresrlls nen font que les mauvais 
fes humeurs qui doivent eftre iettées 
dehors comme ne fervans qu'à l'infe- 
&er & à la tourmenter. Gar vous ava- 
ricieux,qui n'avez voftre cœur qu'à la 
rerre & aux biens qui fe tirent de fes 
entrailles, & qui ne penfez nullement 
aux fpirituels &c celeftes : Vous ambi- 
tieux, qui n'afpirez qu'aux honneurs 
de ce monde fans vous foucier dece- 
luyde Dieu &de noftre Seigneur Ie- 
fus Chrift ; Vous di{ïblus,qui deshono- 
rez la religion par vos paillardifes &: 
par vos adulteres,ou par vos gourman- 
difes & vos yvrogneries,& qui ne vous 
paiffez que des délices de péché: Vous 
qui vivez fans foy, & fans confeience 
avec vos prochains,&qui ne cherchez 
qu'à les circonvenir &c à les troper aux 
affaires que vous avez aveceux:Vous 
qui eftes pleins de haine , d'envie , de 
colère, d'appétit de vengeance contre 
vos frères ; pouvez-vous dire que vous 
fbie's en Dieu & en noftre Seigneur le. 
fus Chrift,menans une vie fi contraire 
à fes' commandemens ? Non,non,il n'y 
3 que les gens de bien, que ceux qui' 

s'eftu- 
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s'eftudient à plaire à Dieu,& à fe con- 
former à Icfus Chrift Ton Fils,& qui ne 
refpircnt que le fervice &c la gloire de 
l'un &c de l'autre qui foyenc vrayemet 
fon peuple &fon Eglifc.Et fi nous fom- 
mes tels nous avons en cela un incom- 
parable avantage , c'eft que fi nous ne 
fommes pas au monde fi avant que les 
autres par là participation de fes biens, 
de fes delices,&: de Tes honneurs, nous 
avôs ce qui nous vaut beaucoup mieux 
l'avantage d'eftre en Dieu le Pere &C 
en noftre Seigneur Icfus Chrift par la 
communion de fa grâce, de fa lumière 
& de fa fainteté,attcndanc que nous le 
foyons un iour beaucoup plus pleine- 
ment &£ plus parfaitement par celle 
de fa gloire &c de fa félicité dans fon 
Paradis. O bien-heureux vrayement 
le Chreftien qui peut dire de Dieu le 
Pere,Il eftenmoy &:iefuis en luy,au- 
cun mal ne me fauroit nuire ni aucun 
bien me défaillirais qu'il m'a pris à 
foy fa grâce me fuffir,& n'y aura iamais 
ni mort, ni vie , ni aucune autre chofe 
qui me puiffe feparer defon amoundc 
neflre Seigneur Iefus Chrift? le vis non 
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plus maintenant moy > mais Chrijl vît et* 
moy->& ce que te vis en la chair \ te le vis en 
la foy du Fils de Dieu qui ma aimè^ & qui 
s*eft donné foy-mefme four moy. Mal- heu- 
reux au contraire qui ne peut dire ni 
l'un ni l'autre : car il faut de necefïité 
qu'il periffe eterhellemenr. 

Du dernier poinft enfin aprenons 
premièrement quels font les vrays biés 
des fidelles;& puis à qui,& par qui c'eft 
qu'il les faut demander. L'avare va 
béant après tôt & l'argent avec une 
convoitife infatiable , car tant plus il 
eaboit.tant plus il en eftaltçcé, & co- 
rne il eft dit duBehemotau livre de 
Ibb il avaler oit volontiers le lordain tout 
eniier^L à la fin après avoir paflfé beau- 
coup de biés entre fes mains il fe trou- 
ve réduit a cette miferable mendici- 
té de demander,^: demander éternel- 
lement fans pouvoir l'obtenir > une 
goûte d'eau pour rafraifehir fa langue* 
L ambitieux n'afpirc qu'aux honneurs 
&: aux dignitez de ce monde s'eny vrac 
de- cette fumée qui bien fouvent dés 
cette vie mefme fc termine pour luy 
en opprobre > te au fîecle à venir ne 

peut 
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peut que luy caufer une ignominie e- 
cernelle. Le volupteux ne fouhaitte 
finon les plaifirs, qui luy chatouïllans 
pour un peu de temps les fens luy cor- 
rompent le corps & l'ame,&: luy laif- 
fent en fin des regrets éternels &c in- 
confolables.LeChre/tien que fouhait- 
te-t-il &c que luy doivent fouhaitter 
ceux qui l'aiment ? Rien de tout cela» 
car il y a renôncé dés fon'Bapcefme,& 
fait que Dieu ne la pas fait pour la ter- 
re mais pour le Ciel.Quoy donc.^Vous 
l'oyez en deux mots Grâce &Paix: Qu'il 
foit en la grâce de Dieu & qu'il ait la 
paix de fa confcience, il ne defire rien 
davantage. Il ne fouhaitte pas en ce 
monde de plus grandes félicitez , car 
auffi n'y en a-t-il point. 11 n'envie pas 
aux mondains les biens qui leur font 
ccheus en partage parce que ce font 
des biens caduques qui font auiour- 
d'huy,& qui penflent le lendemain. Il 
fe contente de fa condition , c'eft affa- 
voir d'avoir la grâce de fon Dieu & la 
paix de fon ame &: n'efchangerojt pas 
ces biens-là avec toutes les richeffcs 
de l'Vnivers ôiavec lefçlat des plus 

grands 
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grands Monarques du Monde. C'eft ï 
ces biens-là , Mes Frères, que nous de* 
vons borner nos defîrs,carce font ceux 
qui fculs nous peuvent rendre vraye-* 
ment bien- heureux Si nous faire goû-* 
ter fur la terre les délices des Cieux* 
Dieu de grâce 6c de paix pour l'amour 
, de ton Fils Iefus donne-nous ces biens 
là Se nous fom me s contens. De tous 
les autres biens nous ne te demandons 
que noftre pain quotidien autant que 
ta fagefle connoît pouvoir fuffire pouf 
lafuftentation de noftre vie* Tout ce 
que nous te demandons c'eft que ta 
grâce abonde en noftre cœnr , que ta 
paixyjcienne le principal lieu,que l'u* 
ne&rlutre nous aecompagne,& en la 
vie & en la mort , & qu'après avoir 
goutté en l'une & en l'autre les preni» 
ces de ton héritage nous puiffionsen 
fin en cueillir la moiflbn toute entière 
en la fîeine po(feflion de ta gloire. 
Quand ie «vadreffe pour cet effecr à 
Dieu pat Iefus Chrift fon Fils , ie le 
fais à l'exemple <Ju grand Apoftre, 
Grâce vous {oit érpai.v,dit-i\>de par Die» 
ftofire Pere & de far le Seigneur Iefiut 
3 . Chrift. 
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Chriji. Il n'y aflocie pas les Anges , il 
n'y ioint pas la Vierge bien-heureufe, 
il n'y aioûce pas les faines trefpafiez. 
Pourquoy ? parce qu'il fait qu'il ri y a, 
cfuun feul Dieu & un feul moyenneur vt~ 
tre Dieu &les hommes ajfaveir le fus Chriji 
homme. Ceft-la & non ailleurs qu'il s a- 
drefle & qu'il nous adrefle. Si quelcun 
trouve enl'Efcrrture commandemenr, 
confeiljpermiflîo ouexemple qui l'au- 
riiorife à invocquar ou les Sainrs ou les 
Anges,qu'il les invoque. Pour nous,^« 
Frercs^apï favons qu'elle ne nous com- 
mande , ne nous confeilk , ni ne nous 
permet de prier autre que Dieu feul, 
&parlefus Chrift feul , &: que pas un 
des Saints du Vieux ni du Nouveau 
Teftament dont elle nous met les e- 
xemples devant les yeux ., na jamais 
fait i'es prières à aucun autre , ni par la 
médiation d'aucun autre , adrefTons- 
nous à ce feul Dieu par ce feul Média- 
teur. Nous le pouvons en toute con- 
fiance p-^ce que celuy que nous invo- 
quons eit noftre Pcre qui nous a tant 
aimez que de ne nous pas e'pargner fon 
Fils unique ,& que celuy au Nom du- 
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4juet rtçtts le prions eft le Seigneuixjtrî 
nous à rachetiez de nos péchez par 
foy-mefmé, ce que iamais ni Saint ni 
Ange n'a fait ni n'a peu faite. En cet- 
te confiance ô Dieu nous-nous tour- 
nons encore à toy pour te rendre les* 
humbles hommages que nous devons 
1^, à ta bonté de ce qu'encore que nous 
fuffions tes;,cnnemis Se erifans d'irç 
comme les autres, tu nous as receus en- 
ta grâce & faits partiçipans de ta paix, 
fie pour te fupplier qu'il te plaifenous 
continuer ces, biens, à iamais comme à 
ceux qué tu as efleus & adoptez en 
ton unique afin que nous t'aimions Se 
t'honorions comme noftre Pere. Et toi 
Seigneur lefus grand Pafteur des bre- 
bis , qui par le fang de l'alliance eter'- 
nelle nous as refufeitez des morts Se 
reconciliez avec Dieu,côme tu%$ efte 
l'unique yi&ime qui as fatisfait à foa 
ire par\ la fouftVance de nos peines», 
continue à faire là haut noftrç paix a- 
veç luy pat la verjtu de ce grand facrj- 
fice , afin que pour l'araouçdctoy il 
nous pardonne toutes les$ffenfes,auf- 
quelles nous -tombons tous les iours. 

loin- 
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Ioin-nous de plus en plus à toy bcnïn 
& charitable Sauveur par le lien facré 
de tonEfprit, iufqua ce qu'enfin tu 
nous ameines à cerce glorieufe condi- 
tion , où en la pleine iouîïîance de ta 
grâce & de ta paix chacû de nous tem- 
braflfant avec une entière dévotion , &: 
eftans embralTez de toy avec une cha^ 
rite infinie pourra dire avec ton E£- 
poufe en fon facré Cantique , le Çuis i 
won bien aimé & mon bien- aimé ejl à moj^ 
& t en rendre avec les efprits bienheu- 
reux comme auffi au Pere& au Saint 
Efprit tout honneur & gloire. Am*.kj> 
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SERMON DEVSIE'ME, 



SFR 

L AVX THES SALON ICIENS, 

Chapitre I, verf z. 

Nous rendons toufiout s grâces a Dieu dû 
vous tous , faifans mention de vous en nos 
frieres. 

■ 

E toutes les vertus Chré- 
tiennes il n'y en a point 
que la Parole de Dieu re- 
cômande fi fréquemment 
& avec tant de foin que la charité. Car 
que ne dit elle pas de fon excellence &c 
de fa dignité ? Elle nous la reprefente 
comme un moyen d'eftrc uni parfaite- 
ment avec Dieu . Dieu ejl charité , dit S. 
Ieaji , & celuy qui chemine en charité de- 
7nettre en Dieu & Dieu en luy. Etyc l'appel- 
le h lien de perfection y c eft à dire le par- 
fait lien qui unir tous les fidelles en- 
icmble, & toutes les vertus en chaque, 
£delle. Elle nous la propofe comme 

lao- 
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1 aceompliflement de toute la Loy, en- 
tant qu'elle confifte à aimer Dieu de 
tout noftre cœur,& nos prochains com- 
me nous-mêmes , & qu'ainii elle em- 
braffe tous les devoirs tant de là pre- 
mière table que de la féconde , & eft 
côme lame de tous les deux.Elle nous 
la donne comme une marque certaine 
&: afleure'e des vrays difciples de noftre 
Seigneur Iefus Chrift , car au lieu que 
les Iuifs fe reconnoiflbycnt par la cir- 
concifîon,les Pharifiens par leurs grâds 
. & larges phylafteres , les Philofophes 

• 

parieur barbe & leur long man- 
teau 3 noftre Seigneur a voulu que les 
liens fuflent reconnus parleur charité: 
A cela leur difoit-iUreconno'fira-t-on que 
vous efies mes difciples fi vous vous aime^ 
les vns les autres. Elle en parle comme 
d'un don fans lequel tous les autres 
font inutiles ; Quand bien te parlerots,dit 
Sainâ: Pau! 5 le langage des hommes & des 
Anges fi te nay pas la charité ie fuis comme 
i airain qui redonne & la cymbale &c. qu7id 
bien t aurons le don de Prophetie^qaand ic^j 
connoifiroU tous les fie c rets & toutes les ficie- 
ces 3 & q**nd taurois toute la foi tellement 

C z que, 
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que te tranftortajfe les montagnes^ te naj 
pas U charité ie ne fuis rien - Quand bien te 
\ diftribu crois tout mon bien a la nourriture 
des povres, & que ie donerois mon corps pour 
ejire brujlé>ji ie nay pas la charité cela ne^> 
me profite en rien. Elle la prcferc mef- 
meaux plus eminentes &: plus necef- 
faircs vertus comme la foy &c l'efpe- 
f âncc difant , Ces trois chofes demeurent^ 
fi?> ejperance y charité^ mats la plu* grandes 
de toutes cejl la charité ; foie parce que 
la charité eft en Dieu > ce que neft pas 
la foy ni l'efperance qui ne luy peuvent 
convenir en aucune façon , foit parce 
que comme la colomne & la manne 
furent bien avec les Ifraclites durant 
tout le feiour qu'ils firent dans le de- 
fert , mais difparurent à l'entrée de la 
terre de la promefTe , au lieu que TAr- 
che y entra avec eux, & y eftablit fa 
demeure pour cftre le fymbole de la 
prefence de la gloirc r 3£ de la Maiefté 
de Dieu partny eux ? aulieu que la cha- 
rité y entrera pour y vivre &c reigner 
éternellement avec nous. Cette vertu 
adivers a£tes> mais les principaux font 
à 1 egard de Dieu de le reconnoiftre &c 
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conûderer comme noftrc Souverain 
bien &c comme le plus aimable de tous 
les obie&s, de le bénir & de l'invoquer 
en cette qualité, de nous eftudier à luy 
plaire en fructifiant à toute bonne œu- 
vre , & de préférer fon fetvice & fa 
gloire à toutes les chofes du monde; 
££ à 1 égard de nos prochains , do pren- 
dre part à tous leurs interefts , d'affe- 
ftionner leur bien , leur honneur, leur 
contentement &leur falut comme le 
noftre propre,de nous refiouïr de leurs 
avantages comme des noftres , de ren- 
dre grâces à Dieu des biens qu'il leur 
fait d auffi bon cœur que de celuy qu'il 
nous fait à nous-mefmes , & de luy en 
demander pour eux la continuation, 
le progrez & la £erfe&ion avec la mef- 
me afte&ion que fi c eftoit à nos pro- 
pres perfonnes. Tous les fidèles font 
bien obligez à tous ces devoirs , mais 
principalement les Pafteurs ; entre Ief- 
quels comme les Saints Apoftres ont 
tenu le premier rang , auflî en ont-ils 
deu eftre des patrons plus accomplis 
que tous les autres,comnie ils l'ont cfté 
en effett. Mais il n'y en a eu aucun qui 
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' çrf ait donné de plus frequens , de plus 
beaux Se de plus admirables exemples 
que l'Apoftrc Saint Paul , comme cela 
fc voit & en l'hiftoire de fa vie & en fes 
divines epiftres : car quelle affedion, 
quel zele, quelle ardeur y a-t-il fait pa- 
loiftre par tout pour la gloire de Dieu, 
pour l'avancement du reigne de Ghrift 
& pour le bien, la confolation & le fa- 
lut de toutes les Eglifes ? Vous le voyez 
particulièrement en ces mots donç 
vous venez d'entêdre la leclure.Confi- 
derez les , ie vous prie, avec attention 
& y remarquez avec moy premiere- 
men tiQuels eftoyent les exercices de 
pieté aufques ils s'adonnoyentordinan 
rement 5 Qui eftoyent ceux qu'il re-r 
commandoii à Dieu: &c avec quelle a£> 
fiduite' il .s'y appliquoir. 

Pour le premier , comme noftre Sei- 
gneur Iefus durant les iours de fa chair* 
quand il eftoit avec les troupes ou avec 
fes difciples s'employoit avec toute 
forte de foin, d'afFeftion & de diligen- 
ce a les inftruire en fa vérité , & à leur 
enfeigner la voye de leurfalut;& quâcj 
% eftoiç tetiré çii foji particulier em- I 

* 7 ~ ' pjfe 
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ployoit tout fon temps à bénir Dieu iz 
â le prier , à quoy il pafïbit mefmes des 
nuits entières ; ainfi Saint Paul & les 
Evangeliftes qui l'accompagnoyent a- 
voyent en la vocation à laquelle Dieu 
les avoit appeliez , deux fortes d'exer- 
cices , l'un de parler aux hommes pour 
les endoftriner en toutes les chofes 
neceflaires à leur falut ; l'autre de s'en- 
tretenir avec Dieu en avions de grâ- 
ces SC en prieresific ainfi ils fuivoyent 
l'exemple de leur Maiftrè & môn- 
troyent par le leur à tous les Miniftres 
de l'Evangile ce qu'ils doivent faire en 
leurs charges pour s'en acquitter felo» 
Dieu. Ils ne parlent icy que de la deu- 
fie'me efpece de ces devoirs &: cotfi- 
mancent, comme vous voyez, par l'a- 
aion de grâces dont Dieu leur avoit 
donné & leur donnoit encore conti- 
nuellement untres-ample fuiet: car il 
les avoit rempli tres-aboridaminent de 
fes divines grâces & avoit refpendu u- 
ne benedidion admirable fur leurs la- 
beurs. AufTi ils né luy en eftoyent pas 
ingrats , mais luy en rendoyent iour &£ 
suit leurs tres-humbles rémercicmets 
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- tant pour'eux-mcfmcs que pour toute 
< l'Eglife. Ils ne fe donnoyent pas la 
gloire à eux-mefmes ni de ce qu'ils 
cftoyent ni de ce qu'ils faifoyent,&: ne 
facrifioient pas à leurs rets, mais a la 
feule grâce de Dieu qui en êtoit l'uni- 
que piincipe-5 Cejl par la grâce de Dieu-, 
dit S. Paul,^///r te fuis ce que ie fuis \ Vay 
travaille plus que tous les autres , tout es fois 
ce n ejl pas moy mais la grâce de Dieu qui 
ejl avec moy:£)ui ejl Saint PauUqui ejl ApôL- 

v losfmon des Miniflres far le f quels vous a- 
ve^jrêu-, tay planté^ Apo/Ios a arrosé^ mais 
Dieu a donné £ accroiffement* C'eftDieu 
feul qui icdonne 3 c'elt à fa feule grâce 
qu'en elt deuë toute la gloire- L'Eglife 
quiavoit efte' drefféç àThefTalonique 
n'eftoit pas proprement l'ouvrage de 
Paul ni de Sylvain y mais l'ouvrage de 
Dieu crée en IefusChrift. C'eftoitun 

* édifice où ils avoyent fervi vrayement, 
mais en qualité de (impies maçons fous 
fa dire&ion &: par fa vertu y Dieu feul 
en effcant en effed l'archice&e Se le 
baftifleur. C'efl: pourquoy ces fain&s 
hommes n'en ufurpoyent pas laloiian-. 
gc,maislaluy deferoy eut toute entière 
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&luy en rendoycnt grâces. Aux a&iôs 
de grâces ils ajoutent auflî les oraifons, 
comme en efFecï ce font deux chofes 
qui doivent toujours marcher de com- 
pagnie, c'eft à dire que toutes les fois 
que nous rendons grâces à Dieu des 
biens que nous avons receus delà main 
liberalemousiedcvôsenmefmc temps 
fupplier qu'il nous les continue, qu'il 
nous en affeure la poiTelfion , & qu'il 
nous les augmente de iourenioiiriuf- 
ques à ce que nous parvenions à la 
perfection à laquelle'nous afpirons. Et 
en cela il y a une différence notable 
entre les exercices aufquels nous fom- 
mes obligez à nous adonner icy bas Se 
ceux aufquels nous vaquerons un iour 
dans le Ciel : Car quand nous ferons là 
haut avec Dieu toute noftre occupa^ 
tion fera de louer Dieu & de luy ren- 
dre grâces de tous les biens qu'jl nous 
aura faits fur la rerre & de toute, la 
ire dont il nous aura couronnez en 
on Paradis,& nous n'avons pas befoin 
#y 'ajouter des prières ni pour fa gloi-» 
re ; cai^alors nous verrons pleinement 
& paifSitemenr accompli ce que i 
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luy demandons auiourd'huy que fon 
Nom foit fan&ifu? , que fon teigne a- 
vienne, &: que fa volonté foie faite par 
toute fon Eglife auffi bien que par tous 
fes Anges ; ni pour nous-mefmcs, car 
alors nous vivrons dans une parfaite, 
immuable Se éternelle iouïflance de 
noftrefouvcrain bien, & n'aurons plus 
rien à deûrer pour nous rendre parfai- 
tement contens& fatisfaits : Maisicy 
bas quelque grande mefure que nous 
ayons receuë de fes grâces, nous avons 
toufiours bcCoin de luy en demander 
la confirmation & raccroiffemenr , tC 
de le fupplier qu'il ne nous induife pas 
en tentation , de peur que nous ne ve- 
i nions à les perdre : Gar les ennemis de 
noftre falut qui travaillent fans cefTe à 
nous ravir noftre couronne font très- 
puiffants , tres-vigilants &: tres-rufez, 
leurs artifices font fubtils , leurs tenta- 
tions violentes, noftre chair tres-infir- 
jnc,nos volontez tres.inconftantes , &: 
nos vertus tres-imparfaites:&: quand il 
n'y auroit que nos partions &:nos con- 
voitifes charnelles qui font continuel- 
lement l^guçrte à nos ames , elles fe- 

royenc 
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royent capables de nous mettre à tou- 
te heure en danger de decheoir de 1 e- 
tat de grâce en uneftat d'crcrnelle in- 
felicite'. Ceft pourquoy ces fain&s 
hommes ioignoyent ordinairement 
leurs prières à leurs remerciemens. , 

Voilà, Mes frères , quels efcoyent les 
exercices aufqiftls' ils s'adonnoyenr Ô£ 
les facrifices qu'ils oftroyent tous les 
iours àDieu, mais oyons maintenant 
pour qui ils les offroyent Nous rendons 
toujours grâces four vous tous à Dieu^ pti- 
fans mention de vous en nos prières, 11 ne 
faut pas douter que ce n'ait efté pre- 
mièrement pour eux-mcfmes que S. 
Paul lequel lefus Chrift avoit fi mira- 
culeufement converti , qu'il avoit ho- 
noré de la charge d'Apoftre, qu il avoic f 
enrichi de tant d'excellens dons des 
miracles des langues , des guerifons & 
des Prophéties , qu'il avoit efleve' iuf- 
ques au troifieme Cieî , & par la main 
duquel il avoit fait tant de miracles,ne 
luy en ait rendu mille fois fes aérions 
de grâces depuis l'heureux moment do 
fa converfion iufques au dernier foûpic 

4e fa vie ; que ces. deux divins hom- 
mes 
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ines qui Taffiftoyent en qualité d'Evatt-i 
geliftes , à qui Dieu avoit aufïï deparci 
de tres-precieux dons, qui exerçoyène 
en fon Eglife des fondions tres-impor^ 
tantes àc tres-pciniblcs,& qui y eftoyée 
tous les iours expofez aux persécutions 
n'en ayent fait de mefme chacun pour 
foy. Mais comme ils eftoyent obligez 
à aimer leurs prochains à régal dîeux- 
xhefraes vils le faifoyent aufli pour tous 
les autres. Pour les infidèles , remçr- 

- 

cians Dieude ce qu'au lieu qu au temps 
de l'ignorance il les avoit laiffé errer ejv 
leurs voyes > alors il les avoit vifitez de 
fon Orient denhaut > &C avoit fait le-* 
m une grande lumière (ut c eu» qui 
eftoyent gifans en tenebt es &: en om- 
bre de mort, te le prians de donner ef- 
ficace à fa Parole dans leurs cœurs , Se 
de les appeler efficacement à la foy ôC 
à la communion de fon Fils > & pour les 
fidelles le benifTans de leur converfîon 
& le prians de les affermir en fa gra-^ 
ce contre toutes les tentations de Sa- 
tan, de la chair & du monde, & de les, 
avancer de iour en iour en fa connoif- 
fance & en lear fan&ification. Mais il 
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lie parle icy que des fidèles , & entre 
les fidèles de ceux de fEglife de TUef- 
falonique particulièrement. Nousren- 
dons graces->à\tei\t-\\sidc vous tous &c. Ils 
avoyent bien une follicitude générale 
pour toutes les Eglifes, les portans tou- 
tes en leur cœur 0 comme le fouverain 
Jfacrifiçateur fous la Loi portoitlesnôs 
de toutes les Tributs d'Ifraël gravez 
aux douze pierres precieufes de fon 
pe&oral>mais ils en avoyent une toute 
particuliete,premierement pour celles 
qu'ils avoyent eux mefmes plantées, 
cultivées & arrofe'es,comme eftant un 
ouvrage qu'ils avoyent commencé &: 
avance 7 iufques alors Se qu'ils ne vou- 
loyent pas lailTer imparfait. Et puis 
pour celles qui eftoyent des plus gran- 
des , des plus fameufes & des plus con- 
fiderables de chaque Provincc,comme 
eltoit celle de Rome en Italie,celle de 
Corinthe en Achaïe,de ColofTe &c de 
Laodicée en la Phrygie, parce que leur 
converfion à Chrift dçvoit eftre de 
grande efficace dans leurs provinces 
pour attirer au Chriftianiime toutes 
les autres villes. Lt en fin celles qui 

eltanc 



aftans afïaillies de quelque violenté 
tentation euâenc peu fuccomber fi à là 
prière de ces fàints homes elles neuf* 
fentefte affiliées d'un fecours exrraor* 
dinaire de Dieu; Toutes ces trois con* 
fiderations fe rencontroyent en celle 
de Theflfalonique î Car elle avoit efte" 
fonde'e par Saint Paul &c par Sylvain, 
Ôcappuice par Timothée quand Saint 
Paul le luy envoya pour la vifîter & la 
confolerrelle eftoit la plus grande 6c la 
plus puiftantè,ou pour le moins une des 
plus grandes & des plus puiflantes qui 
fuifenr dans la Macédoine > & fon c*ju 
xémple devoit eftre d'un très-grand 
poids envers toutes les autres; & en fia 
elle eftoit alors dans une grande cC-> 
preuve, les ad verfaires de la vérité la 
perfecutans à outrance^C eft pourquoy 
ces hommes divins fe fontfehtis obli- 
gez à en prendre un foin particulier , à 
en faire mention exprefle en leurs a- 
dions de grâces &â en leurs prieres,&à 
la'rëcômander tous les iours à la grâce : 
de Dieu. Et il leur dit cela dés l'entrée; | 
de cette epiftre* afin que quand ilsla #0 
royent ou qu'ils l'entendroyent lire, ils 

yapor- 
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y aportaffenr tant plus d'attention <5c 
en receuflent tant plus volontiers les 
enfeigncraens,comrae leur eftant pro- 
pofez par des perfonnes qui les ai- 
moyent d'une affe&ion cordiale & qui 
combattoyent continuellement par 
leurs prières envers Dieu pour eux. 

Mais remarquez encore , ie vous 
prie , ce que Saint Paul ne dit pas feu- 
lement le rends grâces à Dieu de vous, 
mais plus expreflfement de vom tous, 
CetteEglife-là eftoit cbmpofée de luifs 
& de Gcntils.il veut donc dire qu'il re- 
mercie & prie Dieu 
pour les uns & pour les autres , 
pas moins de foin des Gentils que des 
luifs. Car il n'eftoit pas comme Ionas 
qui s'affligeoit de la mifericorde dont 
Dieu avoit ufé envers ceux de Ninivej* 
ni comme le frère aifné de l'enfant 
prodigue qui ne pouvoir fouffrir que 
fon ieune frère fut receu en la raaifon 
de fon pere avec ioye & avec careflçsi 
ni comme les ouvriers appelez à la pre- 
mière heure du iour qui grondoyent 
contre le pere de famille de ce qu'il 
leur êgaloit au falaire ceux qui n'êV 

toywç 
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toyenr entré dans le travail qu'à la dèr-' 
niere. Il eftoit Iuif,& les Tuif^ naturel- 
lement eftoycnt ialoux & envieux cô- 
tre les eft rangers, & mefme ceux d'en- 
tr'eux qui avoyenc efté convertis â 
Çhrift retcnoyent encore dans Ton E- 
glife leur mauvaîfe humeur contre 
; leurs frères d'entre les Gentils,tefmoin 
ceux qni querellèrent Saind Pierre fur 
la de CorneillerMais tant s'en 

faut qu'il leur, reflemble en cela qu'il 
faifoit gloire d eftre appelle' l'Apoftre 
des Gentils,tant à caufe de ce que Iefuj§ 
Chrift: luy avoit dit au temps de Ùl 
converfion* le tenvoyerai vers les Genti^ 
four ouvrir leurs yeux , afin qu'ils foyenc 
côvertis des renebres à la lum iere, qu a 
caufe du partage qui avoit efte' fait en- 
1 tre luy & Saint Pierre , que Saint Pier- 
re auroit foin des Iuifs, & luy des Gen- 
tils^ que quand il y avoit des Gentils 
qui eftoyent gagnez à Chrift par fon 
Mini.ftere,il fe reiiouïfïbit avec les An- 
s de leur converfion>en rendoit grâ- 
ces a Dieu pour eux \ les erabraffoit a- 
vec tendrefle comme fçs frères & fes 
itiers, & prioit Diék de tout fon 

cœur 





1 ' 1 \ 



i 

• ■ 

r . 

♦ v 

" "• • - ,- Digitized by Google 

-~ ■ i , 



fur LThess al.Î, f£ 49 

cœur pour leur confirmation en la foy. 
Maïs pour avoir foin des Gentils il 
n'oublioit pas pour cela les Iuifs qui 
eftoyent parmy eux quoy qu'ils i euf- 
fent haï dune haine enrage'e & qu'ils 
lu/ euffent fait mille maux depuis fa 
converfion & avant la leur : comme Ic- 
fiis Chrift leur avoit pardonné leurs 
péchez en les converriflant à foy , il 
leur pardonnoic auflî très -volontiers 
leurs ofFenfes contre fa perfonne &: a- 
voit autant de contentement de leur 
converfion qu'il avoit fentide douleur 
de leur endurciffemenc en Terreur. 
Ainfi il ne mettoit point de différence 
pour ce regard entre les Gentils & les 
Iuifs. Il ne faifoit pas non plus aucu- 
ne diftindion entre le maiftrc & le fer- 
viteur, aimant autant Onefime que Fi- 
lcmon , ni entre le riche 6c le povre, 
les cheriffant également pourveu qu'ils 
furent également riches en foy& en 
bonnes œuvres , ni entre le fort & le 
foible,finon entant que comme un boa 
& fage pere il conduifoit le fort pat la 
maim& portoic le fdible entre fes bras; 
quelque différents qu'ils fuflent en- 

D treux 
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tr eux pour leurs conditions,pour leurs 
moyens & pour leurs forccs,il luy fuffi- 
foir pour les aimer tous , &: pour affe- 
ctionner leur falut de favoir qu'ils ê- 
toyent cous membres de Chrift & tem- 
ples de Ton Saint Efpric & parce que 
ces deux compagnons d'œuvre Sy 1 vaia 
& Timothe'e avoyent les mefmes dif- 
portions pour eux, il en parle en leur 
nom aufli bien quaù fien propre ne di- 
sant pas » le rends grâces de vous tous> 
mais 7{ùu6 rendons grâces &f\n qu'ils leur 
en fâchée gre aufli bien qu a luy-mef- 
me , bc que quand ils prieront Dieu 
pour luy,ils le facent aufli pour eux. 

Refte maintenant à confidercr avec 
quelle afliduité ces trois grands fervi- 
teurs de Dieu fe font acquittez de ce 
devoir fi pieux & fi charitable,ce qu'ils 
expriment par ce mot de Toûiours. Nous 
rendons touiours grâces a Dieu de vous tous. 
Par où ils ne prétendent pas de fignificr 
qu'ils fuflent inceflamment les genous 
en terre &: les mains levées au Ciel pour 
prefenter à Dieu leurs actions de grâ- 
ces & leur prières , negligeans tous les 
autres devoirs de la vie Chreftiennc Se 

tou- 
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toutes lés autres fondions des fidèles 
Miniftres de Chrift , comme fai (oient 
ces hérétiques que l'ancienne Eglife a 
condamnez fous le nom des Meflahens 
ou d'Euchites qui faifoient profeffion 
de prier toufiours cachans fous ce pré- 
texte une infâme faineantife; & com- 
me font auiourd'huy la pluf part des 
Moines de nos adverfaircs 3 qurdans ces 
ailles d oifivete où ils fe retirenr>pa(Tent 
leur temps à dire leurs litanies & leurs 
prieres,prctendant de rendre par là un 
tres-grand fervice au public , &: pour 

falaire de leurs dévotions tirant à eux 

■ 

les aumofhes deuës aux vtays povres,fi£ 
non pas à eux qui ne le font pas que vo- 
lontairement pour ne rien faire,& pour 
vivre bien à leur aife;chofcentiereméc 
efloignée de là prattique des Saints A- 
poftres & des Evangeliftes>qui faifoient 
iournellement leurs avions de grâces 
&: leurs prieres,mais qui n obmettoient 
pour cela aucun des autres devoirs de 
leurs charges aufqucls ils s'employoient 
avec une diligence incroyable. Qu'eft- 
ce donc qu'ils entendent iey par cè 
mot de tQniowrs î Certes riçn autre 
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finon qu'itne fe pafioit aucun iour d6tr : 
ils ne confacraffent certaines heures à c 
remercier Dieu de fes grâces , & à le 
prier 8c pour eux-mêmes U pour toute 
' l'Eglife , Se qu'ils n'y vacquoyent pas 
feulement en certain temps & en cer- 
taines ocafions particulières & extra- 
ordinaires , mais en tout temps & en 
coûtes ocafions, 8c le matin quand ils fe ; 
fevoyent , & le foir quand ils fe coi** 
choient , & la nuit quand ils s'évcil- 
loyent , & que toutes les fois quils le 
faifoyent ils fe fouvenoyent en partit 
culicr de l'Eglife de Theflalonique , &: 
la recommandoyent à Dieu avec des 
vœux finceres fie ardents , leur amour 
envers luy & envers fon Eglife eftantr 
comme le feu de l'autel qui brufloic^ 1 
iour & nuit & ne s'efteighoit iamais. 

Icy que n'aurions-nous pas à dire à 
là louange de ces incomparables Mi- 
niftres fi nous avions à drefler leur Pa- 
négyrique? Mais quand Dieu nous pro- 
pose ce grand exemple > ce n'cft pas 
pour nous faire admirer leur vertû, 
mais pour nous y faire conformer nous 

rricfmes. Il nous le met devant les 

yeux, , 
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yeux,afin qu'au feu de leur dévotion &c 
de leur charité nous allumions la nô- 
tre, & que nous foyons leurs imitateurs 
comme ils l'ont efté de leur Maiftre. 
Nous donc premièrement qui avons 
Thonneur de le fervir au faint Minifte- 
re de fa Parole aprenons icy à le re- 
mercier du fonds de noltre cœur de la 
grâce qu'il nous a faite de nous avoir 
faits fes Miniftresen fon Eglife , & de 
nous y avoir afliftez iufques icy delà 
vertu de fon Efprit ô£ de fa benedi- 
chon divine ; &: de celle qu'il a faite à 
l'Eglife en laquelle nous travaillons, 
de recevoir fa Parole de noftre bouche 
avec obeïflimce de foy , &c de perfeve* 
£er conftamment en fa vérité & en fon 
amour ; & à le prier tant pour nous<- 
mefmes , afin qu'il nous augmente de 
iouren iour fes dons, qu'il nouscon- 
duife par la main en Tadminirtratioa 
de nos charges > qu'il nous fubvienne 
en nos grandes foiblefles , & qu'il nous 
garde des cmbufchçs & des tentations 
du matin; que pour tout' ce troupeau 
dont il nous a commis le foin 5 af*n qu il 
l'accroifle & le multiplie , qu'il en re- 
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tranche & les vices & les fcandales qui 
y pouroyent attirer fa colere,qu'il y fa- 
ce fleurir la pieté', la charité 6c toutes 
les vertus Chreftiennes & qu'il le cou- 
vre de l'ombre de Ces ailles Scie défen- 
de contre toutes les machinations , &: 
tous les efforts de Satan & du monde. 
Vaquons y avec zele 8c avec affiduité, 
comme noftre Seigneur nous en a don- 
né luy-même l'exemple en tant do 
prières qu'il a faites pour fon Eglife 8c 
principalement en cette oraifon facer- 
dotale & confecrante que nous avons 
au 17. de l'Evangile félon Saint Iean: 
& comme ont fait aufli Ces Prophètes 
Moïfe, Samuel , David &c tes autres , Se 
Ces Apoftres, particulièrement Saint 
Paul qui a rempli touçetiès cpiftrésde 
tant d'affe&ûcirfès prières qu'il a fai- 
tes à Dieu pour elle ; & nous reprefen- 
tons que la prière eft une des plus ne- 
pefTaires & plus eflentielles patries de 
noftre charge. Ce que fes Apoftres te- 
connoilfant ils Ce déchargèrent furlçs 
JDiacres dcradminiftratip des deniers 
des povres,pour vaquer, dirent- ils, à la 
prière &z a l'a4mi«iftr^ioji de la Pan* 
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iCy&c que nous ne faurions ni l'omettre, 
ni Tinterraettre fans faire un grand pé- 
ché devant Dieu , comme le reconnut 
très bien Samuel quand les Iuifs luy 
difans , Fay requejle four tes ferviteurs Je 
r Eternel ton Dieu , il leur dir, la ne m ad- 
vienne que te pèche contre l 'Eternel \ & que 
te ce[fe de faire requejle four vous. Ne le 
prions pas feulement pour toute TE- 
glife en commun ou pQur quelque par- 
ticulier de fes membres,mais pour tous 
ceux qui la compofent fans diftin&ion. 
duluifou du Grec, du riche &: du po- 
vre, du grand ÔC du petit. N'en négli- 
geons aucun de quelque qualités de 
quelque nation qu'il puiffe eftre ; mais 
comme il les a cous recommandez à 
nos foins par fa commiflion , recom- 
mandons les tous à fa grâce par nos 
prières. Seulement s'il y en a quelques 
uns qui ayent receu de plus grandes 
grâces de Dieu ou une bénédiction 
plus abondante,& qui s en ferve mieux 
pour fa gloire & pour le foulageroent 
de leurs frères , ou d'autres qui eftans 
en quelque violente épreuve ayent bc- 
foin deÛre fecourus Se plus prompte- 

D 4 ment 
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f»efit & plus puiûamment,ptions Die^ 
pour ceux-là avec plus de foin, comnwj 
fout des perfonnes ou qui font plus 
aeceflaires à fon Eglife, ou à qui fa gra*» 
ce eftplusneceffairc. ^ 
Voilà , Chers frères* à quoy font oblir 
gcz vos Pafteurs envers vous, mais a- 
prenez auffi d'icy même à qui vous êtes 
obligez envers Dieu &z envers vos frc« 
les, Sz à quels exercices vous-yous de-* 
Wi' principalement adonner en tout* 
yoftre vie û vous voulez quelle vous 
foit agréable. Çe font les avions de 
grâces finies prières , l'entretien ordi^ 
fraise, dg lame ridelle avec Dieu & les 
y-rays facrificès qu'ail luy demande quad 
ï 1 luy dit, Sacrifie Louange à Die» & pa't'c^» 
tes vvfix ttt Souverain. Employez vous 
élonc à l'un Ôç à l'autre avec foin 
. .; *elç & avec persévérance. A radio» 
4e grâces , en vous reprefentant les 
grands fuiers que vous en avez , & en 
luy tc'mpignant un profon d & vif reA 
fentiment de tant de biens que Dieu 
vous a fait», &: à tous en? commun en 
vous donnant fon Fils pour vous deli T 
vrer de la mort U 4e la. damnation e- 

• — 
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teroelle , ô£ pour vtms acquérir le Ro- 
yaume des Cieux , fon Evangile pour 
Vous donner faconnoiflance, Tes Mini- 
(1res pour vous l'annoncer , fes Sacre- 
niens pour vous affeurer de fa grâce, 
&: fon Efprit pour vous faire iouïr de ce 
grand Sauveur & des fruits de fa more 
ÔC de fa refurre&ion : & à chacun de 
vous en particulier en vous diftribuanc 
fes grâces temporelles &: fpirituelles à 
chacun en la mefure quil luy a pieu, &C 
qu'il vous a eftimé neceflfoire , en vous 
Recourant en tous vos dangers &; en 
vous délivrant de toutes vos tentations. 
A la prière auflî,en considérant le grâd 
befoin que vous en avez en le fupplianc 
de tout voftre cœur qu'en vous faifant 
part de toutes fes graces>il vous donne 
celle d en bien ufer & quil vous les 
confirme & augmente de iour en iour, 
& luy faifant la mefme Supplication 
pour tous vos prochains,comme ayanc 
leur bien & leur falut aufli cher que le 
voftre propre. Mais helas / comment 
cft-ce que nous-nous acquittôs la plui- 
part de ces exercices des vrays Chrê- 

tiens ? Combien y en a-t-il parmy nous 

qui 



qui bien qu'ils foycnt environnez dé 
toutes parcs des bénédictions de Dica 
n'en ont point de reflentiment , & ne 
luy en rendent iamais aucune verita^ 
ble reconnoiflance pour eux-mêmes • 
ni pour leurs frères , & fur tout des fpi-t 
rituelles qui les devroyent lé plus tou-r 
cher,& aui^uelles ils fongenc le moins: 
Combien y en a-t-ilqui n'ont nul foin 
de fe recommander à fa grâce , ni d'y 
recommander leurs prochains au bien 
& au falùt defquels ils ne prennent 
nul intereft, ne faifant iamais men- 
tionc! 'eux en leurs en oraifons ? Com- 
bien y en a- t-itqui fi le remercient Se 
fi l'invoquent,ne le font que des lèvres, 
recitant bien en fa prefence les for- 
mulaires d'oraifon* & d'action de grâ- 
ces qu'on leur a appris dés leur enfan- 
ce , mais n'y apportant point d'atten- 
tion d'efprit ni de • fincere émotion de 
cœur î Ah.» Mes Frères, cé n'eft pas ainfi 
qu'il le faut bénir & prier; Il faut que 
ce foit le cœur qui le face & qui le fa- 
ce avec zele ôcavec afliduite* fi nous 
voulons qu'il ait nos dévotions agréa- 
bles , & qu'il nous continue & nous 

augmen- 
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augmente fes faveurs. Excitons-nous 
donc à cela pour nous en mieux acquit- 
ter déformais que nous n'avons fait par 
le pafTé. Louons & remercions Dieu 
pour toute cette Eglife de toutes les 
bontez dont il a ufé envers elle iuf* 
ques à maintenant : de ce que l'ayant 
plantée une fois en la ville Capitale de 
ce Royaume 3 il luy a toufiours continué 
depuis la lumière de fa vérité &: la pro- 
tection de fagrace ; de ce que l'ayant 
mis de fois à autre en de tres-violen- 
tes épreuves il l'y a toufiours afliftee &S 
foutenuë par fa vertu i &c particulière- 
ment de ce qu en ces derniers troubles 
il la prefervée de tout mal-heur , & luy 
a fait la grâce comme à toutes les au- 
tres de ce Royaume de fe tenir dans 
l'obeïflTance & la fidélité que les fuiets 
doivent rendre à leurs fouverains,dont 
il a pieu au Roy de témoigner par Dé- 
claration exprefTe quil efi demeuré très- 
fttlsfait ; & dç ce qu'eocore que depuis 
quelques femaines elle ait efté trou- 
blée en la liberté de fes aflemblées , il 
Ja luy a incontinent rendue , pour con- 
tinuer à le fervir en ce Temple qu'il 

luy 
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iuy a comme miraculeufement con- 
lervé : qui font toutes faveurs que nous 
ne fau rions iamais affez reconnoiftrc: 
Et après cela fupplions-Je qu'il luy con- 
tinue toujours fes foins & fes affe- 
étions paternelles,qu'il la couvre touf- 
iours de fon ombre , qae comme il a 
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>urs à la confer ver fous fa prote- 
ction Royale : que fi depuis quelque 
temps elle diminue , il luy plaife de la 
repeupler autant qu'auparavant , & do 
remplir bientoft les places vuides de 
ce temple i & particulièrement qu'il la 
vueillc fan&ifier par l'Efprit de fa grâ- 
ce , 6c la repurger de tout ce qu'elle 
peut avoir de corruption & de vice 
pour la rendre plus agréable à fes yeux. 
Dieu très -bon & très -grand exauce 
en cela les prières & les fouhaits de 
-tes fidelles ferviteurs , afin que com- 
me tu l'as élevée fur un fort eminent 
théâtre., elle y foit un patron infigne 
de vraye fain&eté à toutes les autres 
Eglifes , & un exemple illuftre de 
ta benedidion fur ceux qui te crai- 
gnent > ôc que nous ayons toufiours 

fuict 
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fuict d<?n glorifier ton Saind Nom 
par Iefus Ghrift noftrc Seigneur > Au- 
quel comme à toy & au Sainft Efprit 
foit honneur & gloire , Amin. 
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SERMON TROISIEME, 

SFR 

I. AVX THESS ALONICIENS 

Chapitre I, f.y 

Nous rament cv ans fans cejfe Pauvre de 
voftre foy & h travail de voftre charité & 
la patience de voftre ejperance que vous a- 
vez en nofire Seigneur le fm Chrift devant 
nofire Dieu & Pere. ■■ ■ - 

A efte de tout temps une 
couftume loiiablc entre les ^ 
hommes de fe féliciter les 
uns les autres en leurs con- 
tentemens & en leurs a<- 
vantages : Mais comme les contente- 
mens 3£ les avantages des gens du 
monde & ceux des vrays enfans de 
Dieu font merveilleufement differens, 
leurs félicitations aufli font merveil- 
leufement diffembla^ies. Gclles des 
gens du monde ne s'adreflfent ordinai- 
rement qu'aux autres mondains leurs v 

fem* 
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femblables,le bon-heur des fidèles leur 
eftant fort indifFerent.celles des enfans 
de Dieu au contraire ne sadreffenc 
qu'aux fainds qui font participans &c 
cohéritiers d'une même gtace avec 
eux,& non pas aux mondains , aux in- 
terefts charnels defquels ils ne prcnenc 
aucune part. Celles-là ne fe font que 
pour des bénédictions temporelles dôc 
les gens de ce fiecle font tout leur bô- 
heur & toute leur gloire , & non pour 
les grâces fpirituelles dont ils nonc 
point de gouftscelles-cy au contraire fe 
font pour les grâces fpirituelles de leurs 
prochains , pour leur reconciliation a- 
vec Dieu , pour les dons falutaires de 
ion Efprit, & pour la ferme efperance 
qu'ils ont de l'immortalire' bien4ieu- 
reufe où confifte leur fouverain bieni 
& non pour les chofes du monde à l'a- 
mour & à l'eftime defquelles ils ont re- 
nonce' en leur Baprefme , & dont ils 
ne font non plus d'eftat que du fumier 
& de la bouc. Celles-là ne confident 
qu'en des coraplimcns Se en des civili- 
tez qui font le plus fouvent fans aucun 
fincere reflentimency ayant tel qui fe- 

lici- 
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licite un autre de fa nouvelle dignité 
dont iliuy porte une grande envie en 
fon cœur , qui le verroit volontiets^ 
mort ou tombé en quelque mal-heur 
pour profiter de fa diigracc i celles-cy 1 
au contraire fe font avec une hncerité 
cordiale corne en la prefence de Dieu. 
Celles-là enfin fe prattiquent avec un 
grand empreffement * lors que le bon^ 
heur arrivé qui en eftle fuict eft encore 
tout frais&reeent,& après on n'en par-4' 
le plus corne ayant la chofe fort peu à* 
cœur i celks-cy au contraire font con^ 
liantes &: continuelles, les faintsfe rat- 
mentevans fans cefle leurs frères, & a-** 
yattoûiours leurs vertus^ les grâces deV 
Dieu qui font en eux toutes fraichcs* 
en leur mémoire. C'eft ce que vous 
pouvez remarquer dans les congratu- 
lations de iieftre grand Apoftre à fet*£ 
trée de fes Epiftres auxRomains , auil* 
Gorinthiens,aux Filippiens, aux Colo£i 
fiens & à Filemon , & que veUis avez à* 
conlîderer particulièrement en celle' 
qui eft contenue au verfet précèdent 
& en celuy-cy. Il ne s'adfêfle pas aUjt- : 
mondain^ic» il fafeprïfcde-- liaifon a-^ 

vec 
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vec eux , mais aux fidèles feuls dont le 
moindre iuy elt plus cher 6c plus con- 
fiderable que tous les entans du fîecle 
enfemblerll ne leur témoigne point de 
la ioye de leur profperité, de leur paix 
& de leur liberté , car ils n'en avoicnc 
pas lors qu'il leur efcrivoit cette Epî- 
tre, veu qu'ils eftoyent alors dans une 
perfecution violente : outre que quand 
ils en euflent eu autant qu'ils en euflent 
feu defirer ,* il n'eftimoit pas que des 
biens de cette nature , qui ne peuvent 
garantir petfonne ni des maladies du 
corps , ni des troubles de Tarne , ni de 
la maledidion de Dieu & de la dam- 
nation éternelle les peuffent rendre 
véritablement bien-heureux &: fuflent 
dignes qu'il s'en coniouïtavec eux en 
ce divin eferit ; mais de leur foy , de 
leur charité & de leur efperance , les 
trois précieux ioyaux du Ciel que les 
hommes puiflent pofleder fur la terre, 
& qui convertirent à ceux qui les ont 
cette vallée de larmes comme en une 
efpece de Paradis : &: enfin il leur par - 
le du contentement qu'il en a comme 
d'une chofe qui luy eft ordinaire &c 

E pet- 
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perpétuelle,^//* ramentevans fanscejje y 
dit-il, l'œuvre de vojlrefoy , & le travail 
de vojlrc charité & U patience de vojlrc^ 
ejpcrance que vous avez, en noflrc Seigneur 
leftts Chrijl devant nofire Dieu & Perces. 
Ce fera-là avec laide de Dieu le fuiec 
de noftre méditation prefentc,où nous 
aurons à examiner premièrement les 
grâces dont il les félicite en difant 
L'œuvre de vcjlre foy , & le travail &c. &: 
puis le reflentiment continuel qu'il en 
a quand il protefte devant Dieu qu'il 
fc les ramentoit fans ceffe. 

Quant aux grâces & aux vertus dot 
Dieu les avoit gratifiez il met en pre- 
mier lieu la foy , parce que c'eft une 
vertu qui eft la racine de toutes les au- 
rres,le fondement de l'édifice fpirituel 
de Dieu,les prémices de fon Efpritau 
cœur de fes efleus , la vraye lumière 
par laquelle il commence en eux fa 
nouvelle Création , & la porte par la- 
quelle il les introduit en fon Sanctuaire 
celefte. Mais remarquez , ie vous prie, 
comme il parle. Il ne dit pas Ample- 
ment leur foy,mais/Wz>/r de U foy^cefk 
à dire la foy qu'ils ont montrée par 

de 
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de véritables effe&s quand ils entera* 
de cœur à iujtice y & que de b$uche ils ênt * 
fait confefîton à Jalnt* Car Dieu leur a- 
yant envoyé' Saint Paul &; Sylvain pour 
leur prcfcher Ton Evangile , de's qu'ils 
les eurent entendus quelques forts pré- 
jugez qu'ils euflfent pour lesfaulfes re- 
ligions dans lefquelles ils avoient efté 
eflevez dés l'enfance, quelque profon- 
de impreffion que les inftitutions & les 
exemples de leurs pères eufféc fait iuf- 
ques alors fur leurs efprits , & quelque 
averfiîm qu'on leur peuft avoir donne'e 
contre noftre Seigneur lefus Chrift fie 
contre fa doclrine,ils ne hefiterent pas 
là de(Tus,mais la receurent aulïï toft a- 
vec obcïflance de foy, ôd renonçant 
à toutes leurs erreurs^ toutes leurs fu- 
perftitions Se à toutes leurs idolâtries; 
embrafferent de tout leur cœur la vc-* 
rite qui leur eftoit prefehée par ces 
faints homme$,Tanr cette divine Paro- 
le qui est U fttijfahcë de Dieu en Jalut 4 
tout croyant , eut d'efficace dans leurs a- 
mcs. Us ne fe contentèrent pas 4Y 
croire en leurs cœurs , & ne la détin- 
rent pas en iniuftice, mais en firent 

Ex en 
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en même temps une franche confef- 
fion devant les hommes & devant les 
Anges , & ayant reconnu lefus Chrift 
pour leur Maiflrre prirent au mefmc 
temps fa livrée voulant bien que tout 
le monde feuft qu'ils n'en reconnoi£- 
fbyent &nen reconnoiftroyentiamais 
aucun autre, Ils ne dirent pas en eux- 
mêmes , iî nous fuivons cette religion 
nous-nous expoferons à la haine de 
tout le monde;Les Gentils nous regar- 
deront comme des contempteurs pro- 
fanes des divinitez qu'ils adorent , & 
les luifs comme des ennemis de Moïic 
&: des traditions de leurs pères. Les 
Magiftrats exerceront fur nous toute la 
feverité de leurs loix , les peuples nous 
hueront & nous feront tous les iours 
mille outrages. Ils nous emprifonne- 
ront,ils nous fouëtterôt,ils nous confîf- 
queront nos biens , ils nous feront en- 
fin moiurir avec infamie &: dans les 
tourmens , & nul n'aura pitié de nous, 
nos amis mêmes &: nos pàrens feront 
les premiers à nous courir fus. Ou ces 
penfées ne leur vinrent pas en l'efprir, 
* ou ils les repouflerent avec un géné- 
reux 
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Veux courage fe repofans fur la prote- 
ction de leur Maiftre, & Te rcfolvans à 
fouftnr patiemment & même gave- 
nient tout ce qu'il luy plairoir pour Ton 
Nom, &:à petfeverer en la foy &en 
Ton fervicë iufques à leur dernier fbû- 
pir. C'eft là ce que Saint Paul appelé 
l œuvre de leur foy , cette grande œuvre 
de laquelle noftre Seigneur Iefus difoit 
C'eft icy l'œuvre de Dicu*> (c'eft à dire,^^ 
celle qu'il vous demande, quiluyeft 
vrayement agréable &: fans laquelle il 
n'en fauroiragréer aucune autre , ) que 
'vous croyez en celuy^qu il a envoyé. 

Comme leur foy montra d'abord 
fa vérité' & fa vertu en leur converfîô, 
aufli fît elle en fuite en leur charité. 
Carcomme noftre Seigneur Iefus qu'ils 
aimoyent d'un fouverain amour les a- 
voit tous receu en la communion de 
fon corps myftique &c fait fes mem- 
bres par la foy , ils s aimoyent tous co- 
rne membres les uns des autres d'une 
affe&ion fincere &c intime , qui eftoit 
comme une extétion de l'amour qu'ils 
avoyent pour luy , entant qu'ils ne l'ai- 
moient pas-feulement en fa propre per- 
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Tonne , mais en celle de tous fes metn-^ 
bres. Et c'eft là ce que TEfcricuredu 
Nouveau Teftament appelle ordinai- 
rement charité- Charité qui eft Tac- 
corapliflfementde la Loy , la fin de l'E- 
vangile, la chaifne precieufe qui tient 
tous les hommes enfemble , le fonde- 
ment ÔC le fommet de leur perfe&ion, 
& en un raot comme lame du Chri^- 
ftianifme. Or voyez comment il ex- 
> prime cette vertu qu'il voyoit avec tic 
de ioye florir & fruttifier parmy eux. 
line l'appelle pas feulement leurcha- 
rité 5 mais/^ travail de leur charité. Pour- 
quoy cela ? finon pour dire que c'eftoit 
une charité non lafche &c pareffeufe 
maisa&uelle^rdente-laborieufc-qu'ils 
ne lexerçoyent pas feulement en des 
ocafions aifées où ils pouvoyentfervir 
leurs prochains fans incômodité, mais 
fouvent en des chofes tres-fafcheufes 
& tres-difïïciles , & qu'où il eftoic que- 
ftion du bien , de la vie &c du falut de 
leurs freres,ils n'efpargnoyent ni peine 
ni travail > feconfumans eux-memes 
comme des flambeaux pour éclairer 
aux autres- Saind Paul & fon affocié 

Saindî: 
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Saind Sylvain en pouvoient bien par- 
ler comme l'ayant e'prouvc' eux-mê- 
mes en leurs propres perfônes au temps 
qu'ils eaoyent à Thetfalonique/car ces 
nouveaux Chreftiens voyanc que l'on 
cherchoit ces divins hommes pour les 
faire mourir fe mirent auffi toften de- 
voir de les gacantir des embulches&: 
des côplots de ces cruels perfecuteurs, 
&c firent G bien par leurs foins & par 
leur induftrie qu'ils les tirèrent hors 
de leur ville & les firent conduire en 
feureté en celle de Bere'e. Ce qu'ils ne 
firent pas fans beaucoup de follicitude 
&: de peine &c fans courir eux-mêmes 
un grand danger s'ils euflentefté dé- 
couverts lors qu'ils les faifoient éva- 
der. Mais And la petfecution fc fut 
allume'e contre le corps même de leur 
Eglife, elle leur fournit bien d'autres 
exercices &£ d'autres occafions de tra- 
vail. Car comme aux bleffures de nô-, 
tre corps le fang court naturcllemét^l 
la playe,auffi eux qui eftoyent tous co- 
rne un même corps & un même fang 
enlefusChrift, de's que quelque per- 
fonne ou quelque famille eftoit aflii- 
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gée pour l'Evangile, y accouroyent ini* 
continent pour ieut donner touç \$ 1 
foulagsmcnt qu'ils pouvoyer.t , poutf 
raflf -urcr ceux qui eltoyent e'pouvantea'. 
par lés adverfaires, pour affermit ceux 
qut chanceloyent fous la violence de 
ce't orag -jpour cacher 62 martre à cou- 
vert ceux qu'on cherchoic&: à qui on 
tendoit détoures parts despieges,pour 
vilker les prifon iiers & trouver le mo- 
yen de les confoler en leu^s cachots 
pour fecourinde leurs cômoditez ceux, 
à qui on avoir ravi les leurs,pour affilier 
de leurs confeils ceux qui cftoyenten 
perplexité', & ne laiflbyent pafTer au- • 
cun iour fans faire du bien aux uns &c 
aux autres félon les neceflîtez de cha- 
cun Si les moyens que Êficu leur en 
dontioit, ne faifantpas mêmes difficul- 
té' d'expofer leur vie pour celle de leurs 
frères quand l'ocafion les y appelloir. 
C'eûVlà ce que l'Apoftrc appelle U- tra- 
vail de leur charité, travail' vrayemenc 
digne d'eftre publie à tout le monde &S> 
à tous les fiecles feivaaè par cette ttom- • 
perte de l'Evangile. 

Mais de ces deux grandes vertus 
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des fidèles de ThefTalonique que nô- 
tre Apoftre prend pl^ifir à fe ramente- 
voir Se dont il rend grâces à Dieu pour 
eux , pafTons à la troiiîéme qui eft leur 
cfperance. Ceft celle qu'il exprime 
quand il aioûte Et la patience de l cfpe- 
rance que vous avez de noftre Seigneur le fus 
Chrift devant noftre Dieu & Pere. Paroles 
fur lefquelles nous avons trois obferva- 
tions à faire , La première qu'il appelle 
lefperznce de noftre Seigneur Iefus chrift^ 
car c'elt ainfi qu'il y a dans la langue 
originelle de noftre texte 5 c'eft à dire 
comme nos interprètes font très-bien 
traduit Que vous avez, en noftre Seigneur 
lefus Chriji , tout de même que noftre 
foy eft appelle'e la foy de noftre Seigneur 
Jefus Chrift-, c'eft à dire, la foy que nous 
avons en luy. Il ne dit pas que vous 
avez en Dieu,parce qu'eftans pécheurs 
comme nous femmes 5 Dieu conûde- 
ré comme Dieu , fi nous n'eftions pre- 
mièrement reconciliez avec luy par u~ 
ne fatisfadion fuififante , nous feroit 
pluftoft un obieâ: de defefpoir que d e- 
f peraneexar étant parfaitement Saint, 
il a les yeux trop nets pour voir le m;il 

& le 
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& lefoufïrir; eftant fouveraincment 
iufte,i) cft oblige en qualité de luge du 
monde de punir les péchez des hom- 
mes; eftant très- véritable il exécutera 
infailliblement les menaces qu'il en a 
faitcsjeftant tout-pui{Tant>il luy fera ai- 
fé de le faire fans que rien l'en puifle 
empefcher. & ainfî il n y auroit rien en 
luy qui ne nous effraiaft > bien loin de 
nous faire efperer s Sa bonté même 
nous donneroit de la frayeur , car tant 
plus ileftbon, tant plus il hait le mal, 
& de ce maMà nous fômes tous pleins 1 
l'imagination des pensées de nojlre cœur ne- 
tant que mal en tout temps : mais il dit au 
lieu de cela que nom avons en nojlre Sei- 
gneur le fa cbrijl , parce qu'eftant venu 
au monde non pour condamner les pe- 
cheurs,mais pour les fauver il a appai- 
fé Dieu envers nous par fa facisfa&ion 
& par fon mérite , Se nous a donné li- 
bre accez au throfne de fa gracc,& un 
droi& affeuré à l'héritage de fa gloire: 
C'cft pourquoy il eft appellé i. Timot» 
1. 1. nojlre efperance > & en iepiftre aux 
ColofTiens, Cefpcrance de gloire. L'autre 
efi: que quand il dit Vœuvre de vofire foy 

&u 
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• ér patience de Fcjperance , il parle de la 

t foy &: de lVfperancc comme de deux 
vertus diftindes , tout de même que 1. 
Cor. 13. quand il dit Ces trois ebofes de- 

i meurent foy^ejperance charité s ÔC en eftc£t 
encore qu'elles ayent une grande affi- 
nité Tune à l'autre > il v a neantmoins 
entr elles de fort notables différences, 
la foy eft une chofe &: l'efperance en 
eft une autre: car quanta ce que l'A- 
poftre aux Ebreux femble les confon- 
dre endifant que la foy ejlla fubfiftence^ 
des ebofes quon ejpere , ce n'eft pas une 
définition de la foy par fa propre natu- 
re , mais feulement une defeription 
qu'il en fait par fon efFeft infeparable. 
le di$ infeparabje ; parce que ni la foy 
ne peut eftre fahs l'efperance, ni l ? efpe- 
rance fans la foy. Latroifiéme remar^ 
que que nous avons à faire eft que FA- 
poftre ne dit pas Simplement voftre e£* 
perance , mais U patience de vojlre eJJ>e- 
rance ; c'eft à dire voftre efperance ac- 
compagnée d'une patience exemplai- 
re en vos fouffrances pour fon Nom:ô£ 
il fait mention de leur patience» parce 

] qu'il avoit appris par Timothée qu'il 

avoic 



Digitized by Google 



7 6 Sermon 1 I L i 

avoir envoyé à Thcflalonique pour fa- 
veur leur eftat &: pour les affermir, que 
quelques grandes que fuflfenc les affli- 
&ions,*ïs les fouffroyenc avec une cori- 
ftance admirable > & cetenoyent plus 
ferme que iamaislaprofeffionde leur 
efperance , marchans de vertu en ver- 
tu; pour parvenir au but de leur voca- 
tion fuperneliè*> Et il la fait aller de 
compagnie avec leur efperance > tout 
de même que quand il dit Rom. 8, Si 
mu* efterons ce que mm ne voyons pas ceft 
que nous l'attendons f ar patience '> oc quâd 
il nous exhorte au iz. d'ejlre iojeux en 
. efierance & patiens en tribulatian. Or icy 
Ton demande quel rapport ces deux 
vertus ont enfembte,(i ceft l'efperance 
qui produit & maintient la patience* 
ou fi c'eft la patience qui engendre &c 
entretient refperance. A quoy nous 
refpondons quelles s'entreproduifènt 
& fe foûtiennent refpe&iveraent Vunc 
l'autre. L'efperance produit & entre-* 
tient la patience : cafeomme dans les 
chofes de cette vie ce qurfaitque les 
foldats foufFrent avec tant de courage 
îes fatigues de la guerrc,que les mate- 
lot* 

f • • 
«. 

» 



fur I. Tntss al. I, f. 3. 77 , 

|* lots endurent fi patiemment les tra- 
v vaux & les périls de la mer, que les la- 
\ bourcurs fuentau labourage de la ter- 
& re, &c que les marchands rifqucnt fou- 
la veut leurs vies ôc leurs biens fans s'en 
1 fafche^cert l'efperance du profit qu'ils 
f. prétendent d'en recueillir; auffi en ce . 
i qui regarde noftrefalutce qui fait que 
( les enfans de Dieu fuportent fi patiem- 
1 ment tant de maux par lefquels Dieu 

f>ermct qu'ils foyent exercez , c'eft Te- ^ 
perance qu'ils ont de fon fecours &C 
de fon héritage qui les attend ; ce qui a 
fait que Mcïfe a mieux aimé cjlre afflige 
avec Le peuple de Dieu> que de goujler four 
un feu de temps les délices du fetkéjÇ'a efté 
* l'efperance, ^u/r?, dit i'Apoftrc,^'///?- 
gardoit a la rémunérations qui a fait que 
les Martyrs font allez fi gayementaux 
fupplices,&: ont chanté les louanges de 
Dieu fur les bûchers & fur les roues, 
ç'a efte l'efperance qu'ils avoyent de la 
couronne promife à la perfeverance ( 
des faints.La patience réciproquement 
produit & foûtient l'efperance ; parce ; 
que quand Dieu nous a mis en quelque 
grande affli&ioa &c qu'il nous a donné 

pat 
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par fbn Ei^rit de la fouffrir patiemméc 
& d'éprouver la vérité- des promeffes 
qu'il nous a faices d'efire avec nous lors 
que nom fêtons en detrejfe , d accomplir Jk s 
vertu ennoftre infirmité de ne permet- 
tre iamais que nous [oyons tentez outr^J 
nos forces &c.alors nous concevons une 
ferme efperance cft nous-mêmes qu'il 
nous fortifiera tout de même en nos 
autres tentations, & qu'il nous fauvera 
enfin en fon Royaume celefte. Ceft 
pourquoy l'Apoftrc dîfoit Rom. 5. La 
tribulation engendre patience yld fmeffee^j 
ejpreuve, tejpreuve efperance i or hjperance 
ne confond p oint : & ailleurs ^ Nous nous 
fommes \veus comme fi nous eufîions receu la 
fentence de mort , afin que nous e fierions en 
Dieu qui rejufeite les morts. Voilà quel- 
les ont efte' les vertus de ces fidèles 
Thcfîaloniciens, Vertus non de parade 
&de profeiTionfeu|ement comme de->> 
vant les hommes, mais qu'ils avoyent 
vrayement dans le cœur & qu'ils e- 
xerçoyent fincerement comme en Ja 
prefence de Dieu qui eftle ferutateur 
des cœurs 6c des penfées , ce que l'A- 
poftre fignifie quand il aioûce Devant 



fur LThessàl.I, #.3* 7 9 

Dieu nopePere. ' ^fp^fc 3* * $$tir? ' 

Refte maintenant de voir îeftat 
qu'en faifoyent ces divins hommes S. 
Paul, Sylvain & Tiraothée en ce qu'ils 
difoyent qtêilsfe ramemevoyent fans cef- 
fe^ &: en ce qu'ils ont voulu qu'elles fuÊ 
fent enregistrées en cette fain&e Epî- 
tre qui devoit faire partie du Canon du 
Nouveau Teftament > & qu'il en fuft 
mémoire à iamais en TEglife Cheftièr 
ne;& combien ils en ont rçceu de con- 
folation & de ioye i puis qu'ils ont pris 
tant de plaifiràfc les remettre devant 
les yeux continuellement & fans ceffe, 
ne fe paffant aucun iour qu'ils n'y pen- 
fa(fent&: qu'ils n'en parlaffent * non 
pour flatter ces nouveaux Chreftieps 
par des loUanges de vaine complaifan- 
ceicar ils eftoyenr tres-éloignez de ce^ 
vice lafche & fervil , ni pour s'en don- 
ner à eux- mefmes de la vanité comme 
les ayant convertis par lcurMiniftere* 
&C ayant planté , cultivé & arrofé ce* 
vertus en leurs ames , car ils favoyent 
bien qu'ils n avoyent efté en cela que 
Miniftres de Chrift &: organes de fort 
Efprit non plus qu'en toutes les autres 

v * par- 
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parties de leur charge ; mais pour en 
glorifier Dieu qui en eftoit le vray au- 
teur ; pour les recommander tant plus 
affe&ucufement à fa grâce , afin que 
comme il leur en avoit donné les cora- 
menccmens, il leur en donnait aufli les 
progrès & la perfe&ion i pour les exci- 
rer à fe fortifier de plus en plus en ces 
venus & à y penfer iufques à la fins 
pour en édifier leurs frères & en re- 
prendre la bonne odeur par toute l'E- 
glife vhiverfêlle; Ce font-là lef vrays 
&: les purs motifs qu'a eu Saint Paul en 
toutes lès louanges qu'il a données foit 
auxEglifes en corps* foit à quelque fi- 
dèle en particulier, & les fins légitimes 
que rous les Miniftres de Chrift fe doi- 
vent propofer en celles qu'ils doivent 
donner aux fuiets qu'ils croyent en être 
dignes. Remarquez encore en cecy 
que cesfaints homes étalent les ver- 
tus des fidèles & non pas leurs vices ni 
leurs défauts , lion qu'ils n en euffenc 
point apperceu,car le meilleur vin n'eft 
pas fans fa lie, & il n'y a point de flam- 
me fi pure qui ne iette toujours beau- 
coup de fumée s mais parce que les vi- 



fur I. Thèss al. I, f. 3. gx 

çes âc les péchez font des œuvres des 
ténèbres qu'il ne faut pas expofer fans 
ncceflité au public, de peur d en éten- 
dre la contagion &: le fcandâle , mais 
les laiflcr mourir dans les ténèbres das 
lefquelles elles font ne'es.Iis en repren- 
nent bien quelques-uns de vive voix 
& par eferit quand il cft neceflaire ou 
pour le falut des pécheurs ou pour ob- 
vier à quelque fcandâle , mais il n'effc 
iamais dit quils fe les rAmentevoyent jans 
ctjfe comme s'ils y prenoyent pl*ifir 3 au 
contraire ils les oublioyenr tres-volon- 
tiers S£ rafehoient de les eftoufter aufli 
tort: qu'ils paroiflbient. Les vertus &; 
les bonnes œuvres font celles dont ils 
fe fouviennent avec plaifir &c qu'ils ex- 
pofenc volontiers aux yeux de tout le 
monde,comme des fuiets d*edification 
&c de bon exemple &: où Dieu cil glo- 
rifiées* ils voyent du mal ils 1 enfevelif- 
fent, afin qu'il ne nuife a perfonne,&; 
fi au contraire ils voient du bien ils le 
produifent & le mettent au îour afin 
qu'il ferve à tous. 

Voilà,A/f s Freres<> ce que nous avions 
à tous dire fur noftre texte. C'ell: à 

F nou$ 
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nous maintenant à en bien profiter ea 
méditant avec attention ces beaux 8c 
illuftres exemples de toutes les princi- 
pales vertus Chreftiennes qui nous y 
ont efté propofées; ie di tant ceux des 
fidèles de Theflalonique que ceux de 
ces grands hommes Sainft Paul , SyU 
vain & Timothée qui tes en ont félici- 
té avec tant de cordialité & d'amour. 
Quant aux fidèles de ThefTalonique, 
nous avons ouï quelle a efté l'œuvre de 
leur foy,commc auflî toft qu'ils ont en- 
tendu la vérité qui leur a efté annon- 
cée parjees fain&s hommes, ils l'ont re- 
ccuë avec obeïffance de foy, & en onc 
fait une franche confefïïon devant les 
hommes &c devant les Anges. La mê- 
me vérité nous cft prefehée en cette 
chaire parla bouche des ferviteurs de 
noftre Seigneur Iefus Chrift, embraf- 
fôns-Ia avec la même foy > la même 
promptitude & le même zele, non feu- 
lement pour y croire de cœur à iufti- 
ce, mais pour la confeffer de bouche à 
falur,& donnons gloire à Dieu fans re- 
garder ce qui nous en peut ariver du 
cofte des hommes. Noftre Seigneur 

Iefus 
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îefus Chrift eft noftre Maiftre,n*aions 
pas hôte de porter fes couleurs, ^ui me 
reniera, dit-il, devant les hommes te le re- 
met ai devant mon Pere & devant fes faints 
Anges,& au contraire qui me c on fe (fer aie 
le conférerai aufii. Dieu vouloit que les 
facrifices qui luy eftoient offerts fous 
la Loy luy fuffent offerts en public, nô- 
tre Seigneur aufïî fous l'Evangile veut 
que nous facions celuy de noftre foy Se 
de noftre confeffion à la veuë de tout 
le monde. Il ne faut pas confulter ni 
la chair & le fâng,ni efeouter ceux qui 
nous voudroyent faire peur des dan- 
gers & des maux aufquels cette profef- 
lîon eft fuiette,ou qui tafeheroyent d'é- 
touffer la créance que nous avons de 
iioftre bon Sauveur. Qui euft dit à La 
Sainfte Vierge apre's qu'elle eut con- 
ceu Iefus Chrift, Si tu l'enfantes tu fê- 
tas miferable & vivras toûfîours en a- 
larme j &même une efpée percera ta 
propre arae>penfez- vous qu'il euft efte 
en fa pui(Tai*ce de le retenir en fon vé- 
tre,& quad elle leuft peu qu'elle leuft 
voulu? Au contraire elle euft dit infail- 
liblementje l'ay conceu & conecu par 

F z le 
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le Sain& Efprit , il faut que ie l'enfant© 

par la vertu du même Efprit quoy qui 
m'en puifïe arriver d'ailleurs. Nous 
aufli-T ayant receu une fois quand tout 
le monde nous voudroit empefcher de 
publier fa vérité, difons avec fes faints 
Apoftres Nous ne pouvons que nous nés 
difions les chofes que nous Avons veues & 
ouïes. Il nous a donné fa connoiflance, 
. ne foions pas fi ingrats &c fi lafches que 
de la fupprimer : mais difons avec lob 
Encore que ie brujle de douleur ie ne tien- 
drai pas les paroles du Seigneur, & le glo- 
rifions en nos corps &ennos efprits 
qu'il a rachetez par fon fang. 

Nous avous veu en fuite quel a efte 
le travail de la charité de ces anciens 
fidèles envers Sainr Paul,envers Silvain 
&C envers tous leurs frères qui ont eu 
befoin de leur aide. Imitons-les, Mes 
Frères, en cette vertu tant aimable, qui 
eft la production principale de la vraie 
foyjà raifon de quoy encore que la vraie 
foy produife bien toutes le$ autres ver- 
tus , elle eft particulièrement appelée 
une foy œuvrante par charité. Mais que 

nôtre charité foit comme a eftéla leur, 

une 
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utie charité acompagnée de grand tra- 
vail. Il y en a qui croyent que toute la 
charité confifte a afllfter leurs frères 
de leurs biens , & qui au refte fe mon- 
trent lafches à s employer pour eux &: 
à leur rendre fervice en leur befoin.Ils 
fe trompent bien fort. L'aumofne eft: 
bien un œuvre qui eft tres-agreable à 
Dieu pourveu qu'elle procède d'une 
chanté cordiale), &C qu'elle foit accom^ 
pagnée des autres devoirs ncceffaires / 
au bienÔ£ au foulagcment de nos frè- 
res > mais à moins que cela elle n'eft 
d'ayeun prix devant luy. C'eft bien fait 
de leur eftre libéraux de nos biens,mais 
nous ne le devons pas eftre moins de. 
noftre peine & de noftre travail félon 
que leurs dîverfes neceflitez le requiè- 
rent. Nous leur devons bien ce fe- 
cours d'argent quand nous les voyons ; 
dans l'indigence ; mais nous leur de- 
vons tout de même noftre prote&iotv 
quand ils font opprimez, noftre confeii 
quand ils font en perplexité, nos confo* 
lations quand ils font accablez d'en- 
nuis, nos vifites quand ils fe trouvent oit 
malades ou prifonniers, nos recomme- 

f 3 datior 
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dations envers nos amis quâd ils en ont 
befoin» & principalement nos prières » 



Dieufour eux en toutes leurs necefli- 
tez , en un mot nous leur devons faire, 
coutf ce que nous voudrions qu'on nous 
fit fi nous citions en lcftat où ils font. 
Rendons leur donc tous ces devoirs 
& nous donnons tous entiers à cela co- 
rne ceux de la famille de Stephanas doc 
Saine Paul dit qu'ils efloient du tout ado»-. 
' 4» firvice des faincts. Ne fo ions ia- 
mais pareiTeux à nous employer pour 
autruy , &c n'efpargnons iamais noftre 
peine quand elle peut eftre utile à 
ceux que nous devons aimer comme 
nous-mêmes. Suivons en cela l'exem- 
ple de Chrift qui ne donnoit pas feulc-r 
ment l'aumofne aux povres , mais in- , 
ftruifoic les ignorafis,corrigeoit les pé- 
cheurs, confoloi r les affligez, delivro ic 
les Démoniaques , gueritfbit les mala- 
des, refïufcitok les morts , eftant dans 
iin perpétuel exercice de charité en- 
■«Hfs tous ceux qui avoyent recours à 
Ion aide , & â la fin fe donna à la morç 
Jpour tous ; Et Saind Paul fon grand i- 
Btttateur cjui a tanç fuc, tant travaille'. 
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tant fait de pénibles voyages,tant cou- 
ru de hazards , tant foûtenu de rades 
combats pour fes frères depuis l'heu- 
reux moment de fa converfion iufques 
au dernier foûpiï de fa viem'attendons 
pas mêmes qu'ils nous en requièrent, 
mais cherchons-les nous-mêmes pour 
leur rendre ces devoirs-là comme fit 
cet Onefifore qui fe trouvant à Rome 
durant la détention de Sainâ: Paul le 
chercha avec foin 8C ne fe donna point 
deTepos qu'il ne l'euft trouvé pour s'at- 
tacher à luy &: pour luy rendre fes fer- 
vices. Soyons-même prefts d'expofec 
nos vies pour la confervation de la 
leur s comme cet Aquille & cette Prif- 
cillc,de qui Saind Paul témoigne qu'ils 
ont fournis leur col pour fa vie ; devoir 
auquel SaincT: Paul exhorte en gênerai 
tout fidèle, difant,£>w comme lefa chrift 
a mis Ça vie pour nommons devons mettrez 
U nofire pour nos frères. 

Nous avons entendu enfin quelle a 
efté l'efperance de ces fidèles en noftre 
Seigneur Iefus Chrift > & quelle la pa- 
tience qu'ils ont montrée en leurs ar- 
merions pour fon Nom. Conrbrmons- 

F 4 nous 
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nous à leur exemple &: ne mettons i 
mais noftre cfperance qu'en celuy où 
nousvoyonsquilsontmislaleur.Ce 
;/ que ceux de la communion de Rome 
difent aux Créatures ou animées com- 
me la Sain&e Vierge > ou inanimées, 
comme leurs Croix de bois ou de pier- 
re j Tu es noftre unique ejperance^ difons- 
! le à ce fcul Redempte'ur^duquei Saindfc 
Paul nous dit Il y a un Jeul Moyenneup 
entre Dieu & les hommes ajfavoir le/us 
hiean z. homme ; & Saintt Ican Si quelcun a 
péché nous avons un Avocat envers Bien 

ajfavoir le[us chrift le Iufte ; &Sain£t 
^ 7 -4- pi errc n n *y a ç A i ut en M cun autre que* 

luy^ni aucun autre nom fous le Ciel par le- 
quel il nous faille eftre fauve% que le feul 
Nomdelefu*. Toute noftre efperance 
efttrompeufc , mais celle-là ne nous 
confondra point. Nous avons fa pro- 
meflfe qu'il fera avec nous iufques à la 
confommation des fîecles , qu'il nous 
reffufeitera au dernier iour & qu il 
nous donnera la vie éternelle , fions- 
nous y & ne defefperons iaraais de fon 
Tecours & de fa grâce en querque eftac 
que nous puiflîons eftrc. Mais parce 
. - - ' qu'en- 
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qu'entre fa promefle que nous avons 
Se l'accompliffement que nous en ef- 
perons il y a long temps à attendre Se 
beaucoup de maux à fouffrir, nous avôs 
befoin de patience afin d'en rempor- 
ter leifeft. Prions donc Dieu qu'il 
nous la donne & avec cette arme refi- 
lions fi vigoureufement à toutes les te- 
tarions qui nous pourroyent eftre li- 
vrées qu'il n'y ait iamais rien qui puif- 
fe l'ébranler, l'efperancc que nous avôs 
en luy Se la fidélité que nous Iuy avos 
promife Se iurée, Se que nous luy puif 1 
lions dire avec fes anciens ferviteurs 
Pf. 44. Tout cela nous efl avenu & nous ne 
i avons pas oublie & ri avons point faujfêto* 
alliance : Combien que tu nous ayes froifiè 
-parmy les dragons & couvert d ombre dz_j 
mort. Pour cet effeft reprefentons- 
nousque fi nous avons daidens perfe- 
cuteurs fur la terre, nous avons un pro- 
tecteur tout-puiflant dans le Ciehque fi 
nous endurons icy bas des maux ils ne 
feront iamais fi grands que fa bonté Se 
, fa puilfance ne le foyent infiniment da- 
vantage pour nous en delivrcr;que s'il 

femble quelques-fois à l'impatience de 

noftrc 
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noftre chair qu'il carde long temps à 
nous fecourir , il a fon temps prcfix Se 
défini auquel il ne manquera pas de le 
faire , & que celuy qui croit ne fe doit 
point hajier ni borner le Saincl d'ifraél, 
mais attendre en filence &c avec un e- 
fpric paiifible l'heure & le moment de 
fon bon plaiûr. En quelque temps qu'il 
vienne & en quelque eftat qu'il nous 
trouve au lid & au tombeau,il ne vien- 
dra iamais trop tard pour nous délivrer, 
car il efi U refurreSi'ton U vie y & il luy 
eft aufli aisé de relever les morts du 
tombeau que les malades de leurs lits. 
Et quant à ces grands fervireurs do 
Dieu Saincl Paul,Sylvain Se Timothée 
qui ont félicité ces fidèles avec tant de 
plaifir &deioye des grâces de Dieu 
qu'ils voyoyent en eux (ans faire aucu- 
ne mention de leurs vices & de leurs 
imperfections .* aprenons-en à nous 
côioutravec nos frcres,nontantdes be-> 
nedidiôs temporelles dont Dieu nous 
favorife quand il luy plaift , que des 
grâces fpirituelles qu'il leur communi- 
que par fon Efprit , de leur foy , de leur 
çbaritéjde leur efpcràce en Iefus Chrift 

da 
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de leur patience en leurs affli&ions 6c 
de toutes les autres vertus que nous vo- 
yons paroiftre en eux, de nous les ra- 
* mentevoir à Dieu en nos prières &c en 
nos allions de grâces: Les Pafteurs y 
font obligez particulièrement, &: ne 
doivent point avoir de plus grand plai- 
firque de voir la Parole de Dieufru- 
ftifier parmy ceux dont il leur a com- 
mis le foin Se y produire toutes fortes 
de vertus & de bonnes œnvres comme 
faifoitee bien-aimé difciole de Chrift 
qui difoit le n*ay point de plus grandes 
joye que d* entendre que mes en fans chemin 
nent en vérité. Maisvous, Mes Frères* 
ne leftes pas moins en qualité de vrays 
mébres de nôtre Seigneur lefus Chrift. 
Imitons donc tous enferable ce bel e- 
xemple,nous refiouïffans de bon cœur 
du bien que nous voyons en nos frè- 
res , & couvrans par une charité Chré- 
tienne tout ce qu'il y peut avoir en eux 
d'infirmité humaine ; au lieu que bien 
fouvent nous pratiquons tout le con- 
traire , car nous oublions d'ordinaire 
leurs vertus &: leurs bonnes œuvres , &c 
ne nous fouvenpns que de leurs foi- 

bleffes; , 
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bleffes &: de leurs manquémens donc 
nous entretenons noftre malignité &C 
noùrriflbns noftre médifance, en quoy 

/ Dieu eft grandement offenfé. Prenons 
donc ocafion d'icy, T res-chers Freres> de 
corriger ce grâd défaut en nous en qui 
il eft fi ordinaire , Se ne nous arreftons 
en la vie de nos prochains qu'à ce qui 
peut fervir à la gloire de Dieu>à l'avan- 
cement du reigne de Chrift , à l'édifi- 
cation' de TEglife , à l'honneur de la 
vraye religion & au faluc d'un chacun 
>|de nous ; & qu'enfin il y ait en toutes 
chofesune charité cordiale entre nous 
•[ pour compatir aux infirmités les uns 
des autres , & pour nous coniouïr les 

■A '^êins aveefes autres des grâces de Dieu, 
quehdus avons les uns d'une faflon, 
les autres de l'autre feton qu'il luy 
]|>làift par fa bonté de nous les dépar- 
tir , iufques à ce qu'il .nous ameine 
à cét eftat tant defiré où nous n'aurons 
plus à nous condouloir de nos vices &c 
de* nos imperfe&ions, parce qu'alors 
il ny en aura plus , mais à nous 
Coniouïr tous enfemblc de noftre 
commune félicite en la prefence & 
2'.".- "\. ('• ■ en 



fur LThess al»I, ^.5; '95 

en la compagnie de noftre Seigneur 
Iefus Chrift , auquel avec le Pere &c 
le Saind Efprit foie honneur , gloi- 
re , force & magnificence au fieele 
des fiecles. Amin. 
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SERMON QVATRIE'ME, 

SVR 

1.AVX THESSALONICIENS 
Chapitre I, f . 4' 5- 

» * * i » • • t ' ' » < 

Sachons frères bien-aime^de, Die» vo{ 

tre eleftion. 

Car nofire prédication de ï Evangile e» 
vofire endroit na point eftè feulement e» 
parole, mais aufii en vertu & en Saint Ejprit 
& en grande certitude , ainfi que vous fa* 
vez quels nous avons efiê entre vous pouf 
V amour de vous. 

AufSi avez-vous ejlè imitateurs de nous 
& du Seigneur : . ayans receu avec ioye du 
Saint EJprit la parole accompagnée do 
grande affliftion. \ 



r Eft un cffeft admirable de 
bonté U de l'amour de 
Dieu envers fes enfas qu'a- 
vant qu'ils euffent fait ni 
bien ni mal, avant même 

qu'ils fulTent au monde , avant même 
H i que 




fur\. The s s al.L, & 95* 

que le monde fuft,& en un mot de tou- 
te éternité > il ait penfé à leur bien & à 
leur falut , & qu'ayant preveu la corru- 
ption générale où devoit tomber tout 
le genre humain & eux aullî bien que 
les autres par la cheute de noftre pre- 
mier pere , il ait fait deflein de les en 
tirer,en les adoptant en fon Fils , & en 
les fan&ifiant par fon Efprit pour les 
glorifier enfin en fon Paradis. Mais 
fi ce deflfein éternel de fa mifericorde 
fuft demeuré caché dans le fecret de 
fon confeil fans en donner connoilfan- 
ce à perfonne , nous n'en eufTions peu 
recueillir aucune côfolation pour nous 
mêmes ni pour nos freres,& n'euflïons 
pas efté portez à le glorifier comme fa 
charité le mérite : comme il n'y euft eu , 
que luy feul qui en euft eu la connoi£- 
fance , aujfli n'y euft~il que luy qui en 
euft eu le contétement par la reflexion 
qu'il euft fah^fur fa propre bontéimais 
quand il vient à nous le révéler ou par 
l'éxecution mefme de ce divin proier, A s 
ou par le doux U admirable fentimenc 
qu'il lùy plaift de nous en donne^alors 
il ravit nos efprits en ^admiration de 

fes 
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fes inénarrables bontez, 6c nous rem- 
plit la bouche des bénédictions , des 
louanges &c des actions de grâces qui 
luy font deuës à cette ocafion. Alors 
chaque fidèle reconnoiffant en foy- 
mefmc cette foyvive que Sain&Paul 
appelle la foy des efteus , parce que ce 
n'eft qu'en eux feuls que le Seigneur là 
produit , &: s 'aifeurant par là qu'il eft 
véritablement de ce nombre s'en ré- 
iouïten Chrift d'une ioye inénarrable 
&: glorieufe,& s'excite à l'aimer & à le 
fervir dé la plus ardente aflfe&ion de 
fon ame. Alors auffi remarquans en 
nos frères que Dieu a appeliez à la 
mefme grâce que nous > une femblable 
preuve qu'ils font du nôbre desefleus, 
nous benilTons noftre bon Dieu de 
leur élection avec autant de conten- 
tement & de ioye que de la noftre pro- 
pre. C'eft ce que vous voyez que faic 
Saint Paul tant pour foy que pour tous 
fes frères, tant à l'entrée de fEpiftre 
aux Ephefiens,quand il difoit Êeni foit i 
Dieu qui eft le Pere de noftre Seigneur le- 
fus Chrift qui nous a beni en toute bene- 
dittion Jpiritue/Ie aux lieux celeftes en 

Chrift 
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Chrifi félon quil notts avoit efleus en luy 
devant la fondation du monde , afin que^j 
nous fujstons faim s (? irreprebenjibles de- 
vant luy nom ayant predefline^ four nous 
adopter a foy par Iefus Chrifi félon le bon 
plaifrde fa volonté ; & qu'il fait icy par- 
ticulièrement pour les fain&s de T hef- 
falonique ou après avoir dit Nous ren- 
dons toujiours grâces à Dieu de vous tous y 
faifans mention de vous en nos prières^ 
nous rament ev ans fans cejfe l'œuvre de^> 
voflrefoy & le travail de vofire charité 
là patience de vofire ejperance que vous a- 
vez, ên nojîrè Seigneur le fus Chrifl devant 
iioflre Dieu cr Pere^ il aioute fachans Frè- 
res bien-aiïnez de Dieu vofire efleciton : car 
noflre prédication de £ Evangile na pas eflè 
en vofire endroit feulement en parole , mais 
Aufii en vertu & tto Saincl Efltrit & en 
grande certitude ainfi que vous J 'avez quels 
nous avons efié envers vous pour ï amour de 
vous. C'cft cette addition que nous a- 
vons à examiner eh l'ailion prefente, 
inoyonnant l'afliftance du Saint Efprit* 
Où nous cbnfidertrorrs premièrement 
la ferme perfuafion qu'il avoit qu'ils 
eftoyent des efleus de Dieu ; & puis la 

G' rai- 
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raifon pour laquelle illecroyoit aink 
Mais nous dirons auparavant deux 
mots fur ces paroles , Frères bien-aimez> 
de Dieu, où nous remarquerons que co- 
rne ce divin Apoftre avoit une charité 
tres-ardéte pour les membres de lefus 
Chrift envers lefquels il exerçoiç fon 
Miniftcre , aufli le leur tefmoignoit- il 
volontiers par la façon dont il parloir à 
eux &L par les Noms ôc les Eloges donc 
il les honoroit,afin de les rendre mieux 
difpofez à efeouter fes fain&s enfei- 
gnemens,'& à bien faire leur profit de 
ces exhortations falutaires.il les appel- 
le premieremet fes Frères , ce qui eft 
fort notable:car eftant comme il eftoit 
leur Docteur qui leur avoit donné le 
premier la connoiffance des mytteres 
de l'Evangile > & leur Père fpirituel qui 
les avoit engendrez au Seigneur,il euft 
bien peu fe contenter de les appeller 
fes difciples ou fes enfans , & ils Teuf- 
fenc pris fans doute à très-grand hon- 
ne ur > mais il a mieux aimé defeendre 
du degré de fuperiorité qu'il avoit fur 
eux Sz les traitter de frères , imitant cr\ I 
cela fon Seigneur & fon Maiftre qui 

n'a 
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h'a pas dédaigné d'appeller fes difci- 
plesdece doux nom de frères nonob- 
ftant la grande diftance qu'il y avoic 
entre hiy &c eux. Auffi eftoicnt-ils vé- 
ritablement les frères fpirituels de ce 
grand Apqftre qui les honoroit de ce 
nom, ayans cous efté engendrez par un 
mefme pere que lùy , eftans nez d'une 
mefme mere quieft l'Eglife la Ierufa- 
lemdenhaut,&: ayâs tous efte' inftruirs 
par une même difcipline, norris en mê- 
me efperance & deftinez à un mefme 
héritage qui leur eftoic refervé dans le 
Ciel. En fuite de cela il les appelle 
Bien-airtiez, de Dieu , titre qui outre qu'il 
leureftoit tres-honorable & tres-âvan- 
tageux i car quelle plus grande gloire 
pouvo^ent-ils avoir que d'eftre les fa- 
voris du Roy des Rois , lobieât de fes 
plus tdndres affedidns ; &: les héritiers 
deiignez de la gloire de fon Royaume? 
leur devfoit eftfe en tres-grande con- 
folation en la perfecutipn où ils eftoyêt 
&où ils éproùvoycnt une furieufe hai- 
ne durhonclé.Car c'eftoit pour leur di- 
re ? Ne vous affligez pas pour les maux 
que la hâinc des adverfaires vous fait 

G z fouf- 
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foufFrir. Ils vous haïflent & d'une hor- 
rible haine , mais Dieu vous aime , ^ 
vous aime d'une mefme amour dont il 
aime fon propre Fils ; amour infinimét 
plus puiffanr pour vous conferver & 
pour vous fauver que la haine de tous 
les impies ne fauroit eftre pour vous 
perdre. - • . # ... 

Mais entrons maintenant en l'exa- 
men des deux principales parties de 
noftre texte que nous vous avons pro- 
pofe'es. L'Apoftre exprime la première 
en deux mots, Sachâns,àiï.-'\\,vojlre Ele- 
tfion. Cette ele&ion dont il parle cftle 
choix que Dieu fait de certaines per- 
fon nés félon le bon plaifir de fa volon- 
té pour les honorer de fa connoiffance 
& pour les appeler à la gloire de fon fa* 
lut. Mais ce choix-là fc prend diverfe- 
menticar quelques- fois il fignifie la rc- 
folution qne Dieu a Faite en fon con- 
feil éternel de les choifir & appeler qui 
eft ce que la Parole de Dieu appelle en 
divers lieux fon propos arrefté.-& d'au- 
tre-fois il fignifie l'exécution de cet ar- 
reft, quand Dieu touche en fon temps 
les hommes de fon bon plaifir per l'effi- 
cace 
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cace'de fa Parole & de fon Saint Efpric 
en les converti(Tant à la foy de fa véri- 
té , &c en les feparant par ce moyen-là 
d'avec tout le refte des hommes qui 
de meure dans le miferable eftat de leur 
nature par leur impenirence & par leur 
incrédulité. Saint Paul comprend icy 
l'un & fautre de ces deux fens , car 
qu'outre l'élection attuelle qui n'eft au- 
tre chofe que la vocation efficace il 
faille entendre cette eleftion éternel- 
le par laquelle Dieu a comme marqué 
Se detigné de l'œil ceux dont il vouloit 
faire en fon temps des vaiffeaux d'hon- 
neur en fa m ai (on, il paroît clairement 
par un autre pafïage tout femblable à 
celuy-cy, qui eft au deufiéme chapitre 
de fa féconde epiftre où il dit à ces mê- 
mes Theffaloniciens, Frères bien-aimez 
du Seigneur nous devous toujours rendra 
grâces a Dieu de ce qu 'il vous a efleus dés le 
commencement a [dut en Çanftifi cation de- 
Jprit par la foy de la vérité a quoy aufîi il 
njous a appeliez parmslre Evangile. Il veut 
donc dire que Dieu ne les a pas Ample- 
ment appeliez de cette vocation exté- 
rieure & commune de laquelle Iefus 

G .3 Chrift 
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Chrift àïÇoxtsguily en a beaucoup d'ippe- 
le^&peud ejleus ; mais de cette vocaciô 
intérieure & efficace de laquelle ileft 
dit Rom.S.Jgue ceux que Dieu a preconnus 
& predtflinez, il les avoit aujît appelles & 
en fuite iuftifez & glorifiez. Quoy donc 
dilant cela à tout un corps d'Eglife de- 
vant lequel devoit eftre leuë cette epî- 
tre,entend-il que tous ceux qui vivoiét 
dans la communion de cette Eglife vi- 
fïble fuflfent du nombre des efleusfNfon 
certes,- car comme quand le bled fore 
de terre, il en fort toufîours avec beau- 
coup de paille 7 auflî quand Dieu drefTe 
une Eglife il s'y gliffe toûiours plufîeucs 
hypocrites Se plufieurs prophanes par- 
my les vrays fidèles 8c les vrays faints, 
&: parmy les ThelTaloniciens mefmes, 
il y en avoit qui cbemmoyent defordorwè- 
ment , comme il rcfmoigne luy-mefme 
au troificme de fz féconde, avertiflfant 
les vrays fidèles de fe retirer d'avec ces 
gens-là. Mais il ne laifTe pas de parler 
indifféremment à tout ce corps d'Egli- 
fe comme à une compagnie d efleus ÔC 
de fàintsrpremierement parce que c'ê- 
toit les efleus & les faints qui enfai- 

foyenr 
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foyent la meilleure & la plus confîde- 
rable partie, Se que c'eft à eux propre- 
ment qu'il parle ne contant pour rien 
les hypocrites & les mefchans ; tout de 
rnefme qu'en montrant un monceau de 
gerbes en Taire on dit Voilà du bled, 
encore qu'il y ait plus de paille fans 
comparaifon que de grain, x. Parce 
que quelques-fois ils n'en faifoient pas 
feulement la meilleure partie, mais la 
plus grande;car comme quand les Pro- 
phètes & les Apoftres voyoyent une 
erreur ou un vice prédominer parmy 
un peuple, ils en cenfuroyent tout le 
corps encore qu'il y en eût quantité qui 
en fuffent exempts, auffi quand ils vo- 
yoyent la vertu & la fainteté reigner 
en la plus grande partie d'un peuple ils 
en louoient toute l'Eglifc encore qu'il 
y en eût quelques-uns qui n'avoyent 
que l'apparence de la pietc & qui la re~ 
nioyent par les œuvres. Ainfieft-ilà 
croire qu'il y avoit en l'Eglife de The£- 
faloniquc beaucoup plus de gens de 
bien que de méchans à caufe de la gra- 
de efficace dont Dieu avoit accompa- 
gné parmy eux la prédication de Ion 

G 4 Bvan- 
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Evangile. Il y avoit parmy eux quel- 
ques débauchez , mais il n'y en avoir 
que quejques-unsjcomme i\ paroît par 
ce que l'Apolline, leur dit Nous entendons 
qu'il y , en a quelques un^entre vous qui 
cheminent deford ' nnement, 8ç tous les au*' 
très cheminoyent devant Dieu , cotn?.' 
me il eft feant f.Ion l'Evangile. Il y en ' 
avoit quelqjes-uns en/r'eux quitraif-*' 
noyent .la Croix de Chrift avec peine 
& comme, à regrec au lieu de la porter 
avec aleigrenc , mais ç'eftoit par infir- 
mité' en laquelle il exhortoit, ceux qui 
cftoyent plus forts de leur rendre la 
main leur difant Nous vous prions quz^j 
vous confolie^ceux qui font de petit couva- • 
ge-> & que vous foulagïez les foibîes î tous 
les autres Ce refioiuïToienten leurs pei- 
nes & en leurs fouffrâces pour l'Evan- 
gile , recevpyent^vec ioye le ravilTe-' 
inent de leurs biens , & Ce reputoyenr * 
fren-heilfèux de porter l'opprobre de 
Ghrift , 5c de feelcr f§, vérité dç ïcai 
fang. C'était de ceux-là qu'il parloir 
quand il difoir ££il favoit leur eleciion, 
Si vous me demandez comment il 
h favoit ; Certes ce n eftoit pas qu'il 

eût 
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eut veu leurs noms efçrits fur les régi* 
ftres eternels;car il n'y avoit que Dieu 
ieul qui la feutde cette façon ; mais 
parde qu'il en avoit des preuves certai- 
nes &; indubitables en la manière dont 
Dieu les avoit appelez & dont ils a-* 
voient re'pondu à fa vocarion. Ceft ce 
qu'il fignifie quand ïï zio&tc Cornoftrc_j 
Evangile ri a pas efté en v offre endroit feu- 
lement en parole mais aufii en vertu & en 
Sainft EJprit & en grande certitude , dinft 
que vous J avez quels nous avons efté envers 
vous pour £ amour de vous: aufiiavez.-vous 
efté imitateurs de nous & du Seigneur ayïs 
receu avec ioye du Sainéï EJprit la paroles 
accompagnée de grande affliciion* Où il 
marque trois chofes fur lefquelles il fô- 
de la perfuafion qu'il a de leur ele£fciod< 
La fa'çon dont Dieu a agi en leur voca- % 
tion ; La façon dont s'y font portez les 
inftrumencs qu'il y a employez ; ôc la 
façon enfin dont les Theflaloniciens 
ont receu leurpredication.Pour la pre- 
mière il dir ?ipBre Evangile , cpft à di«? 
re la prédication que nous vous avons 
faire de l'Evangile , comme nos Inter* 
prêtes Tontçres-bien traduit; car ceft 
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ainfî qu'il prend fouventce mot com- 
me Rom. I. 6c 2. Noîlre Evangile , di-ie, 
n'a fat eÙé en farole feulement , mais en 
vert». Ce n'a pas efté une fimple invi- 
tation extérieure à la grâce de Dieu, 
une fimple fuafion morale , un fimple 
fon qui vous ait battu les oreilles,& qui 
n'ait pas pénétré dans vos cœurs ; mais 
une prédication accompagnée de vert» 
& dit Saint! EJprit ér d une grande certitu- 
de & qui a opéré puiflamment en vous. 
Où nous eftimons qu'il faut entendte 
par ce mot dcvertules grands miracles 
par lefquels Dieu avoit confirmé en- 
jtr eux la prédication de Sain& Paul Se 
de fon aflbcié Saind Sylvain. Car ce 
mqtfe prend fouvent en ce fens com- 
me quand il cft dit Luc 8. que Iefus 
Clirift fentit que vertu ejloit fortie de luy, 
c'eft à dire qu'il avoit fait un miracle :&: 
qu il faifoit. beaucoup de vertus > & que fi 
les vertus qui avoyent efté faites en Beth-r 
faïda euffent esiê faites aTyr& à Sidonjls 
Çe fuffeat . convertis avec le foc & ***** 1* 
çendre. Sc que par le mot de Saint Efptit 
il entend premièrement l'impreffion 
foudaine £s profonde que Dieu avoit 
• ' fait 
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fait de fa vérité dans leurs ames, & fes 
dons extraordinaires qui bien fouvent 
eftoient envoyez fur le champ à ceu^ç 
qui croioienc en Iefus Chrift & qui le 
confefToient, comme par exemple aux 
Samaritains par Timpofition des mains 
de Saint Pierre & de Saint Iean : & 4 
ceux de la maifon de Corneille fur les- 
quels il eftditque le Saint Efprit des- 
cendit comme ilsefeoutoient la prédi- 
cation de Saint Pierre 5 & qu'ils fe mi- 
rent à finftat à magnifier Dieu en tou- 
tes fortes de langages,conformément à 
ce que noftre Seigneur Iefus Chrift a- 
voit dit en Saint Marc Ce font icy lesJî-Marcit. 
gnes quifuivront ceux qui auront creu , ils 
chafferont les Diables en mon Nom^ Ils par- 
leront nouveaux langages jls imfoferont les 
mains aux malades & ils Je porteront bien\ 
& à ce que dit l'Apoftre Ebr. z. Jjtecs, 
Dieu rendoit tefnoignage a fes fèrviteurs 
parfignes & miracles & diverfes vertus & 
distrib utions du Saint Efprit félon fa volon- 
té: Si toutes- foiS 7 parce qu en 1 hiftoire 
de la fondation de TEglife Chreftiennc 
à Theflalonique contenue Ad. 17. il 
neft pas fait mention de miracles , ni 
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de diftribàtion des dons exrraordinai-V^ 
res du Saint Efprit, quelcun faifoit dif- 
ficultéd'admettre cette expoficion &s 
vouloit entendre feulement par là la 
vertu de l'Efprit de Dieu en leur con- 
verfîon , il n'y auroit point d'inconvé- 
nient en cela ; car Tune & l'autre expo- 
ficion rend toute la louange & la gloi- 
re de cette converfion des fidèles de 
Theflaloniqiie à la vertu de Dieu & à 
l'efficace de fon Efprit : Se mefme s'il a 
fait cette grande œuvre fans miracle^ 
elle n'en a efté que tant plus admira- 
ble, encore que la gloire de la toute* 
puifTance de Dieu n'y ait pas paru avec: 
tant d'efclat & tant dVtonnement quâc 
çtuxfens : feulement dirai ie qu'en ce 
cas par vertu & Suint Efprit il faudra en- 
tendre la vertu du Saint Efprir,tout do 
racfme que quand il eft dit Aâes io. 
que Dieu a oinft fon Fils le fus du S tint E*- 
fprité' devert$$ y c'eft à dire de la vertu 
dû Saint Efprit. Et quant au mot de 
grande certitude, il veut dire la certitude 
de la do&rine qu'il leur aprefehée, en 
laquelle Dieu avoit imprimé des ca- 
Itères fi fenfibles de fa divinité que 
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fes auditeurs n'en pouvoient aucune- 
ment douter, comme en efFed ils l'a- 
voient receuëauflï toft avec obeïYfan- 
cedefoy, &en avoientfait profefïîon 
avec zele &s avec courage. De tout ce- 
la l'Apoftre infère iuftement la certi- 
tude de leur Ele&ionjcar s'ils n'euflent 
efté des éleus de Dieu, s'iln'euft eu 
un grand peuple en cette ville-là , il 
neuft pas agi envers eux avec tant d c- 
clar, & avec une demonftration û ex- 
traordinaire de fa puiffance. 

L'autre raifon fur laquelle il fonde 
l'affeurâce qu'il a de leur éle&ion, c'eft 
la façon dont y ont agi les inftrumens 
defquels il s eft fervi en cetre œuvre, 
alTavoir luy &c Silas,raifon qui eft expri- 
mée en ces termes, Et vous favez quels 
nom Avons efté entre vous four l * amour do 
vous , c'eft à dire avec combien de vé- 
hémence & d'efficace nous avons co- 
firmé noftre prédication éntre vous 
tant par les Sain&es Efcritures que par 
les miracles qu'il a pieu à Dieu de faire 
par nos mains;avec quelle pureté d'io- 
tention nous y avons agi, ne cherchas 
pas nos propres interefts , mais voftre 

feulç 
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feule édification j avec quelle charité* 
iious-noùs foraines portez envers vous 
fouhaitans de vous élargir non feule- 
ment l'Evangile de Dieu,tnais nos pro- 
pres ames>& ç'a efté Dîeu même, n'en 
doutez point , qui nous a donné cette 
puiffance ,cette puretés cette charité 
pour vo u s,afin de faire rciiflîr vôtre vo- 
cation félon fon propps arrefté &c feloa 
ce qu'il a efté necefTaire àvoftrefalut 
éternel.- Car comme il conduit toutes 
chofes avec une fûùveraihe fagelîe, 
quand il veut faire fes grandes œuvres 
en la fondation & en 1 édification des 
Eglifes par le Miniftere de Tes fervi- 
teurs,il leur donne la fuffifânce,radref- 
fela charité, le zelc,& toutes tes vertus 
&. les qualitez necefTaires à l'avance - 
menc de fonreigne U du falut de fes 
éleus .•' & à mefure qu'il veut produire 
par eux 4c plus grâds effe<3:s,leur four- v 
nit aufli de plus grandes forces. 

La troifieme confideration eft: tirée 
de la manière en laquelle ces fidèles ici 
*$nt repondu à la vocation de Dieu, & 
, eft exprimée par ces paroles, Aufiavez 
z> qm çftè imitateurs de nous & du Seigneur, 

syans 
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ayans recett avec ioye du Suint EJprit la pa- 
role accompagnée de grande af^iàton.\Az\% 
parce que là deflus nous avons à vous 
dire beaucoup de chofes pour voftre 
édification, lefquellesfi nous voulions 
vous déduire prefentemenc , il nous 
faudroit paner de beaucoup noftre 
heure, nous en remettrons l'expofition 
à l'action prochaine , moyennant la fa- 
veur de Dieu , & en ce qui nous refte 
de temps pour celle-cy , nous repaie- 
rons fur toutes les chofes que vous ve- 
nez d'entendre pour en tirer & recueil- 
lir les fruits falutaires que Dieu nous y 
prefente pour noftre instruction & pour 
noftre confolation. 

Vous avez entendu premièrement, 
Cferi^/^quclle a efté la charité Se 
le refpect de cet incomparable Mini- 
ftre envers ces membres du corps my- 
ftique de fon Maiftre. Il eftoit ttes-e- 
minent au deflus d'eux tous en qualité 
d'Apoftre,& êtoit de plus leur Do&eur 
qui leur avoit donné le premier la con- 
noiflance de l'Evangile , & leur pere 
fpirituel , qui les avoit engendrez en 
Chrift , &: ncantmoins il les appelle fes 

frères,, 

■ 
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A ffW , s^baifiant iufques à eux , ou ïes 
élevant iufques à luy>pour les égaler en 
quelque Façon à foy-même , bien loin 
de vouloir dominer fur les héritages de 
fon Seigneur en qualité de Monarque 
dé toure l'Eglife, U & prerendre com- 
me ceux qui fe difent :fes fuccefTeurs, 
un fouverain Empire fur tous les Prin- 
ces delà terre Se fur tous les Miniftres 
de Chrift > ôçque.toure créature hu- 
maine iuy doit eftrc fuiette .• chofea 
laquelle il naiamais fonge,car au con- 
traire il dit U Cot i* qu il convcrfoit 
avec les fidèles en minte &trem 




c?eft à dire avec toute forte de mode- 
ftie, de refpeft'ac de déférence, tfous 
qui avons l'honneur de feryir Dieu au 
Miniftere de fa Parole , apr enoos de la 
comment nous devons confidercr ceux 
fur lefqucls il nous a eftablis Paftcu/s, 
aflavoir comme enfans de Dieu 6t nos 
frères en Iefus Chrift , dont il nous a 
bié commis le foin fie la cdrtduite,mais 
fur lefqueïs il ne nc^s a iamais donne 
dé domination m dEmpire » &4eur 
rendons lamout&le refpeft que des 
s doivent mutuellement a frères. 



t « 
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Vousauflï, £ieti aimtz •> regardez- 
Vous les uns les autres en cette qualité* 
& vous embraflez d'une aiîe&ion vra- 
yement fraternelle. Banniflez du mi- 
lieu de vous les haines, les envies* les 
querelles & les ptocez, &C entretenez 
toûiours parmi Vous l'unité d'efprit par 
le lien de paix j polir n'eftre tous qu'un 
cteur &qu une amej corilme il eft dit des 
preniiers Chrétiens au livre des Aftes; 
A ce titré de Frères que le Saind Apô- 
tre â dontié à ceux de TheflTaïonique* 
il a aioûté celuy de Bien-aimez de Dieu: 
Gonfîderei-Iè bien auffi pour aimer 
d'une affedi6nxordiale tous ceux que 
Vous voyez eftrc en la bonne grâce dô 
Dieu , c'eft à dire tous les fidèles. C'eft- 
la roue des principales preuves par lef- 
quelles vous luy pouVcz térilôîgniet quei 
veritablemét vous laimefc, ce qbé Vous 
ne pourriez pas dire avec Vérité fi fi- 
chas qu'il les 4 aimés vjous n'aviez neât- 
moinspôureUx qdede la haine ou de 
Tindifferencè : car, comme dit Sâinft 
Ican 3 Si que le Un dit tfuil Aime Dieu & il 
h àtt foti ffefêjl ejl menteur. Si vous ai- 
miez véritablement Dien 3 vous aime- 

H tiez 
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riez tous çeux qu'il aime, vous ne pye- 
prifetie» iamais aucun de ceux qu'& 
appelle hhn-aime^ & fes plus p.re-- 
cicux ioiaux ; vous n'auriez iamais de, 
haine pour ceux pour qui il a eu tanj; 
•cfomo.ar qu'il a dône' fon Fils pour eux; 
àrla morts vous ne vous, rendriez iamaij, 
difficiles à vous reconcilier avec cjçu& 
que Dieu a réconciliez Avec foy ay^ec, 
tant de. Note' , Vous ne négligeriez ia^ 
mais ceux dcfquels il a tant de foin,$f( 
ne refuferiez iamais vos afliftanççfc 
temporelles à ceux à qui il a efte' fi 
beral de fes grâces fpirituclles,leur ayâjj 
donnéfoi* Fils > fon Efptit, fes confote*; 
tiqnp%^e4roid à fonheritage. Ce. 
vm$ doiiçftre aufli une leçô pour vous 
apprend* ne iuget pas de la haine ou 
dè -l'amour de Dieu par les adverfitez 
ou par les profperitez temporelles. Les^ 
fidèles de T.heiTalonique eftoient alors 
dans une perfecut ion violente , & il flO 
laifloit p^s^omme:vous voyez, de les 
A^\^0^»-amez:zu{T\ s'il nous met 
quclquésfois à l'épreuve des . afHiâion% 4 
ilie nous en aime pas moins pour cela-: 
C^qu'il en fait n'eft fas qu'il noushar 
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ï(Te,ou qu'il prenne plaifir à nous tour- 
juençer, cen'eftque pour nous éprou- 
ver , poutr mettre en évidence les ver- 
tus qu'il a rtnfes en nous,pour Faire que 
Torde noftre foy paroiffe au plus haut 
titre dans le creufet de noftre affli&iô, 
&c pour nous rendre conformes à foii 
bien-aimé en fouffrance & en patien- 
ce,afin de nous rendre un iour fembla- 
ble à lqy en béatitude &c en gloire, Se 
pour nous donner la couronne de fort 
jmrçiprtaliré bien-heureufe après tous 
nqs combats, &: ainfî ce nous eft un atr 
gument de fon amour & non pas de fi 
haine. Sprycz-vous-en enfin pour vpus 
confoler parmi tous les ennuis que vous 
donne le mépris &: la haine des enfanS 
de ce ficle , en Vous reprefentânt quç 
s'ils vous méprifent ou vous haîflcnr, 
Dieu vous aime comme fes enfans,s'ilS 
Vous regardent comme la racleure &c 
la ballieUre du thonde , ou comme de£ 
victimes dé leur maliçe 5ç de leur cru- 
auté , Dieu vou$ regarde comme fes 
bien-ainiez & fes plus preieui ioiau^c, 
& enfm que des perfonnçs qu'il aimf 
hc fëùrPjent iamais eftre mal-heu- 

H z reu- 
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rcufes. 

Nous avons ouï en deufiémc lieu 
que ces fidèles de l'Eglife de ThefTa- 
Ionique avoient efte éleusde Dieu de 
toute eternite,commc il l'avoit fait pa- 
roiftre à eux &c à tous par leur élcdion 
aduellc au temps qu'il avoit ordonné» 
& cela nous apprend contre quelques 
hérétiques modernes qu'il y a une éle- 
ction patticuliere non feulement de 
certaine condition que Dieu requiert 
en ceux qui doivent eftrc fauvez , foy, 
penitcnce,obeïfTance ; mais de certai- 
nes perfonnes que Dieu a defîgnées en 
Ton confeil éternel & predeftinées à 
Ton grand falut , defquelles l'Efcrituro 
nous dit que les noms des éleus font é- 
erits au livre de vie. Tous ceux qu'il a 
éleus de cette façon, il les a appelez en 
fon temps à fa grâce de cette vocation 
efficace dont l'Apoftre dit aux Rom. 
cha. 8. gue tous ceux qu'il a f reconnus & 
predefiiuezyil les a aujîi appe//ez,SL en fui* 
\tjufttfiez,& glorifiez* te au ij.dcs A&es 
des Apoftres que ceux qui ejloient fre- 
deftinez à vie eternehe creurent > & que 
tous ceux qu'il appelle de cette façon 

fe 
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Ce peuvent aflfeurer qu'ils font du nom- 
bre des éleus. Quand donc,Af es Frères* 
nods fommcs ainfi appeliez fi£ que 
nous Tentons la vraye foy en naftrc 
Seigneur Iefus Chrift , & en la vérité 
des promeffes de fon Evangile, habiter 
& eftre bien enracinée en nos cœurs, 
nous en pouvons conclurre affeureméc 
que nous sômes éleus de Dieu, &: nous ,< y 
devons exciter par là- à l'aimer d'une ' 
^fFedion très ardente,&: nous adonner 
de tout noftrç cqpur à la vraye fainteté, 
qui eft la fin de noftre éle£tion:car cô- 
médit Saint Paul Ephef.i. il nota a éleus 
devant la fondation du mon de, afin âne nota 
fufîions Çaint* & irreprehenfibles devant 
Itey. Et ccft par là que Saint Paul ani- 
moit les fidèles Coloflîens leurdifant» 
Soye^ donc comme életa de Dieu faints 
bien aimez revefiw des entrailles de mife- 
ricorde* de beninitê^ £ humilité \ de douceur? 
d'ejprit patient , fup fort ans l'un f autre , & 
pardonnons les uns aux autres 7 commet 
Çhrift notts a pardonne. , 

11 nous a cfté montré en fuite que 
Teled^ion que Dieu avoir faite de ces 
£deles 4c toute éternité , & qu'il avoiç 
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pxecuté en (oh temps a efté comme nq 
feulement par eux-mêmes,mais par les 
£urres vrays membres de l'Eglife , &ç 
particulièrement par ces Saints hom- 
mes Saint Paul, Silvain & Timothée 
qui en ont rendu grâces à Dieu , & le 
font excitez a le prier tant plus âfFe- 
Ûueqfement pqur*eux,comme ils le re- 
joignent quand ils leur difent 5 Nom 
tendons tomours grâces a Dieu de vow tous y 
faifaus touiours mention de vous en nos prie-: 
tes-ffachavs frères bien aimez de Dieu> vb- 
tre eltftion. Cela nous 'montre deux I 
chofes importances contre les erreurs 
de nos Adverfaires i L'une qu'encore 
que l'éle&ion éternelle né (bit connue 
que lors qu'elle eft exécutée par la vo- 
cation aftuelle , après cette exécution 
elle le peut eftre certainement, non 
feulement par les éleus mêmes , m^is 
par les autres. Les Do&eurs de l'Egli- 
fc de Rome foqtiennent qu'en ce mo- 
de les éleus ne peuvent iamais eftre af- 
feurez de leur élection, & icy TApoftrc 
nous montre que le$ autres mêmes 
le peuvent favoir &: en parler avecaf- 
feurance Qr fi les autres fidèles qui 

n'ont 
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n'ont point d'autre preuve de noftre e~ 
le&ion que ce qui en paroît par l'ex- 
térieur de nos a&ions peuvent dire 
aflfeurement qu'ils la favent, combien 
plus en pouvons-nous eftre certains 
nous-mêmes qui ne l'inférons pas feu- 
lement de l'extérieur de nos a&ions, 
mais de la difpofition interieurc'de nos 
cœurs,de la confiance que nous avons 
en la mifericorde de Dieu,& au mérite 
de fon Fiis,de la paix que nous fentons 
en nos confeiences, &c de la ioye iné- 
narrable que produit eft nous noftre iu- 
ftifïcation par la foy ?Et fi Dieu Ta noti- 
fie aux autres pour leur edification>cô- 
bien plus nous la notifiera-t-il à nous- 
mêmes pour nôtre propre confolatioh? 
L'autre qu'encore que l'e'lc&ion éter- 
nelle foitd'un événement infaillible &: 
que rien n'en puiflfe empefchér lexe- 
cutioh,les prieres,les remontrances &: 
les autres moyens légitimes que Dièu^ 
ordonne pour en acheminer 1 effeft n'y 
font pas inutilement emploiëz,comme 
prétendent les adverfaires de la grâce 
de Dieu & de la certitude de noftre 
falut. Saint Paul & fes afTocicz favoiéc 

■ 
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l'ele&ion des fidèles de Theflalaniquç 
BÇ ncantmoins ils n'ont pas laiffe de 
prier Dieu pour eux ? 8f de les enfeigncr 
& exhorteriau contraire ils enontpris 
fuiec de le faire avec tant plus 4'<ifFe- 
#ion & de confiance,cai ils dirent ex-r 
preflementcn çe texte lié avec \Je ptc- 
cedeqt , 2{ott* rendons toujours grâces- à 
pieudeyoqt tum drc.fubans frères bien-» 
çimez> de Dieu vo/lre élection- le dis lç 
même des Coloflîens, de:. Ephcfiens S£ 
des autres fidèles aufquels ce grand A- 
poftre parle dans fes epifttes comme à 
des gens qu'il favoit eftrc e'ieus de 
Pieu , & pour lefquels il ne laiûW pa£ 
d'employer fes remontrances envers 
eux , & Ces prières envers Dieu avec 
grande ferveur d'efprit. le dis le mê- 
me dp Saint Pierre qui eferivant aux fi- 
dèles epars erç Ponfc , en Galatie ôc en 
d'au tt es Provinces dit , qu'ils font éleus 
félon la. provide net de D feu le fere en fàa- 
<tif cation d ejprit & a Cobe'iffance^ 4/ 4- 
Jperfton du fang de Iefus Chrijl , '& néant- 
moins les initruit avec foin, les exhor- 
te avec zele , & prie Dieu pour eux ar 
Ytc une tres-grande dévotion difant, 

. \ . 
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Le Dieu de toutegrace qui nous a af fêlez a uV i $rJi 
fa gloire éternelle en le fus Chrift après quc^j 
nous avons un feu fouffen^ vous farfaffc.af- 
fermijfe & fortifie & ejlablijfe. Quand doc 
i\ plaît à Dieu de nous donner une pcr- 
fuafion intérieure de noftre éle&ion> 
nous ne devons pas négliger pourtant 
J'ufage des prières & des autres faints 
exercices,au contraire nous-nous y de- 
vons employer avec d'autant plus d'ak 
fiduité , d aflfcurance & de zele cftans 
certains que Dieu qui nous apredefti* 
nez pour nous adopter à foy en Iefus 
Chrift f & qui nous a appelez en fon 
temps d'une vocation eiHcace,aura très 
agréable ces devoirs religieux que nous 
luy rendons. Il y prendra plaifîr fans 
doute,parce qti'il nous les a ordonnez» 
&: comme la connoiflance qu'il nous 
«Sonera de noftre éle&ion produira en 
nous ces faints exercices,auflï ces faints 
exercices l'augmenteront & la fortin 
feront de plus en plus en nous à noftre 
grande confolation & en la vie U en 
la mort. 

Souvenons- nous enfin , MesFreres % 
4e ce qui nous a eftc dit 4c* moienst 

pat 
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par létë^eîs Saint Paul & fès co 
gnons d'oeuvre ont féU l'éle&ion dç^| 
iidcles de Thelfâîbniqùe , affavoi'^i 
manière en laquelle Dieu a agi er 
vocation ; les difpbfitions qu'il a don* 
nées aux inftruments qu'il y a empFd* 
^cz , & la façon en laquelle eux-niêV 
mes ont répondu à fa vocàtion,& àprè> 
nbris à: qùby nous devons prendre gai£ 
dé quà'hd nous-nous voulons éclaircît 
de ripftré élection & de celle dé ho* 
prochains &: comment nous y devons 
procéder. Il rie faut pas que nous mon- 1 
tions d'âbort à Pe'lèftion éternelle, câi 
de cette ïwçon rioUs n'en viendrions ià- 
mâis àtJOUt &c nous engagerions en des 
labirinrhes inextricables , mais que 
nous commencions parla vocation, & 
que de là nous remontions iufques à 
l'élediort éternelle d'ôù elle procéder 
Et cette vocation- là nous la devons 
xaminer par fes vraies marques &par 
fes vrais éffècls , p'our reconnoiftre 
d'éfi: vraièment une voeàf ion efficaces 
& qui foit propre & particulière in% 
éHèus dé Dieu ; nous le. reconnoiftrons 

fi en cet examen rioqs trouvons qûè l£ 

predi- 
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prédication qui nousaefte faite de l'E- 
vangile, & par laquelle nous avons èfte 
convertis , n'ait pas efte' feulernetit en 
paroles , qui nous ait batu les oreilles, 
mais en vertu qui ait opère' puiffarn- 
mét au fonds de noftre cœur, que Dieu 
Tait confirmée par des effcds notables 
de fa vertu & de fa puiflance divine, 
qu'il vous ait de'parti en une mefurc 
cônfîderable les dons falutaires de fon 
Efptit,la foy> la charité', l'cfperance, ÔC 
toutes les autres vertus Chreftiennes, 
qu'il nous aitfufcité des Pafteurs orne» 
de toutes les qualirez nëceflairés à nô- 
tre édification, & qui s'y foient portez 
avec zele & avec chat ite',ne cherchàns 
pas leurs propres interefts,mais noftre 
inftru Aion,noftre cohfolation Ô£ noftre 
falut , que nous àions re'pondu comme 
nous devions à fa vocation celefte, non 
feulement en crôyânt de cœur à iufticc 
& en faifarit confeflion de bouche à fa- 
lut, mais en embraflânt ferieuicment 
l'eftude de la fainaete' , & en produi- 
fant de iour en iour des fruits conve- 
nables à repcntancc , & en ce cas-la 

nous pourrions conclurre que nous a- 
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vons efté appelez de Dieu félon fon 
propos arrcfté , & que nous fommcs 
vraycmenr de fes e'ieuç. Si auffi en In- 
vocation de nos frères nous remar- 
quons les mêmes chofes autant quelles 
fc peuvent remarquer par l'innocence 
4e leur vie , par la pureté de leurs 
mœurs , par leur zele & par leurs tra-r 
vaux pour l'avancement du reigne de 
Chrift, par leurs qçuvrcs ordinaires de 
charité & de mifericorde,par leur per~ 
feverance en la vraye religion , & par 
une paçience invincible en toutes leurs 
affligions , nous pouvons dire aveç 
raifon comme difoit Sainâ Paul , Nom 
f wons far èleiïbn. Obfervons - nous 
donc en cette façon premièrement 
nous-mêmes , & puis auffî nos frères 
pour nous bien éclaircir 5c de la noftre 
de la leur , & après nous en eftre 
(pien affeurez , rciouïflbns-nous en du 
fonds de nos coeurs au Seigneur , 6c 
luy en rendons grâces à. ^exemple de 
ces fain&s hommes avec une fincerç 
& ardente dévotion ; iufques à ce quç 
nous parvenions à cette bien-heureu* 
fe iournçe en laquelle il nous in- 

trodui- 
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traduira en la gloire qu'il nous a de- 
ftinée devant tous les fieclcs pour l'en 
bénir & l'en glorifier éternellement 
avçc les Anges & avec tous les Efprits 
bien-heureux. , Amin. 
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1; A V X THESSALONICÎEKS 

Chapitre I* f. 6. 

... . j . . 

avè^-t)out ëjlè imitateurs de noùi 

S" du Seigneur .* tyMtr receu avec ioyc dit 

Saint EJprit U parole accompagnée <kj< 

grande dffiiciion. 

Vani) tJieu à defleinde 
porter les hommes à Teftu- 
de &: à l'exercice de tou- 
tes les vertus Chreftiennes 
& principalement quand il 
eft queftion de celles dont la prattique 
ç$ p\\js r dif5çjle,à caufe de la répugna- 
te de noftre chair & de la violence des 
tentations > il y employé d ordinaire 
deux fortes dé moyens qui font la do- 
ctrine & l'exemple î & ce dernier icy 
neftpas moins utile que le premier, 
même il nous touche beaucoup plus 
vivement que l'autre pour deux rai- 
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(bnsU'une que la do&rine ne nous pro- 
pofeces exemples qu'en ide'e, & le-, 
xemple nou$ les expofe en desfuiets 
qui tombent fous nos fenas l'autre que 
la do&rine ne fait que nous montrer la 
nature de nos devoirs & l'obligation 
que nous avons à les pratiquer , & lc- 
xeipple nous en fait .voir l'impoiTibili- 
ré par des,effe&s illuftres & fenfibles, 
& nous picque lefprit d'une fain&e e- 
mulation pour approcher le plus qu'il 
nous eft poflîblç de ceux qui s'en ac- 
quittent plus dignement, C'eft pour- 
quoy comme quand Dieu voulut in- 
troduire fon ancien peuple en la terre 
de Canaan,& qu'il leur fallut pource't 
effed traverfer Je Iordain qui leur en 
empéchoitl ? eatrée,iI ne leur comman- 
da pas feulement d'y paffer après qu'il 
en eut .arrefte' micaculcuferaent les 
eaux , mais ordonna premièrement à 
fes facrificateurs d'y entrer avec l'ar-* 
che de l'Alliance &des'arrelter avec 
elle au milieu de ce fleuve^n fuite de 
quoy tout ce grand peuple encouragé 
par la prefence de cette Arche & de 
Tes Miniftres ne fit nulle difficulté d'y 

entrer 
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entrer, & le traveria tres-heureufemét: 
ttinû voulant faire pafler Ton Ifracl fi- 
lon l'efpric au travers de tous les tor- 
rens des persécutions du monde pour 
aller fous Tes étendars à la conque lté 
de la celefte Canaan , il ne fe contenta 
pas de les exhorter à y pâfTcr avec cou-» 
rage fans eftre en rien épouvanté par 
les adverfaires , mais voulut que noftre 
Seigneur Iefùs Chrift y entraft le pre- 
mier) & après lùy fes Saints Apoftres 5c 
Tes Evangcliftcsi afin que tous les ridel- 
les à leur exemple y entraient fans 
crainte &C pourfuiviflent conftamment 
la-courfe qui leur cftoit propofe'e j iuf- 
ques à ce qu'ils euffent atteint le but 
de leur vocation fupernellc. Ceft ce 
que vous voyez qu'il a pratiqué par- 
ticulièrement envers les éleus qu'il a- 
voit en la ville de Theflalonique * leur 
ayant premieremét envoie Sainct Paul 
& Sylvain qui leur ont enfeigné la do- 
ctrine de l'Evangile avec un tres-grand 
foin,un zeic tres-ardent & une efficace 
admirable , & qui leur ont efté en exé- 
ple de generofité & de zele en la pro- 
feflîon fie en la deftenfe de la caufe de 

l'Evan- 
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l'Evangile ; & quelque temps après a- 
yant dcpefché ven eux Tunoihe'e pour 
les y confirmer par fes exhortations Se 
par fon exemple , & ces fidèles de leur 
cofté ont re'pondu comme ils dévoient 
à la vocation celcrte,cnti ans avec cou- 
rage en la voyede leur falut que ces 
faints hommes leur avoyenc ouverte &c 
frayée y perfevejans conftamment 
au travers de tous les obflacles qui leur 
ont efté oppofez , comme le montrent 
ces paroles que vous venez d'enten- 
dre, Aufîi avez-vous ejlê imitateurs de nous 
& du Seigneur , ayans receu avec ioye du S. 
Ejprit la parole accompagnée de grande 
■affliction. Ils lient ce verfet avec le 
précèdent par cette particule au/si , Se 
ayant dit au précèdent , Noflre prédica- 
tion ri a, pas ejlê en voftre endroit feulement 
en parole .mais au fi en vertu/y ait S. Ejprit 
Cr en grande certit ude, ainfi cjuc vous Javet 
quels nous avons ejlê envers 'Vous pour l'a- 
mour de vous , il aïoûte en celuy- cy 
qu'eux aulïi^ivoyent fait de leur cofté 
ce qu'ils dévoient. Et de vray ce n'eft 
pas aflez aux fidèles d'avoir de bons 
Fafteurè qui leur enfeignent le chemin 

I de 
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de la v^e eterncllé,& qui les y adreflfeût 
par la lumière de leurs bons exemptœïf 
11 faut aufli qu'ils reçoivent de leur cè- 
tc avec là difpofition qu'ils doivent la 
parole qu'ils leur annoncent , & qu'ils 
imitent leurs exemples de toute leur 
puiffance. Ceft ce qu'ont fait ceux-cy 
& de quoy fis font louez en ce texte.0 
heureux les fidèles qui ont eu de fi di- 
gnes & de fi excellens Pafteurs > & en 
qui ils ont eu de fi beaux patrons dfe 
toutes fortes de vertus / Ô heureux lès 
Pafteurs qui ont eu de fi bons & déjà 
obeïfTans auditeurs , &C en qui ils oht 
veu paroiftredefibeaux fruits de leurs 
labeurs & de leurs bons exemplds ! O 
heureufe î'Eglife en laquelle s eft veuc 
une fi belle correfpondance des vertus 
des Pafteurs &c de l'imitation de leurs 
auditeurs*, &un fi admirable concert 
des uns & dés autres à glorifier Dieu Se 
à le fervir tous énfemble,comme parle 
Sophonie,<^W me/me ejpaule. 
•'" " Apres ce petit mot exwninos main- 
tenant la louange que ces trois grands 
& incomparables Miniftres donnent 
aux faints aufquels cette epiftre s'a- 

( • drefife. 



drefle. Ifè jes foiient premièrement en 
termes généraux de ce qu'ils les on li- 
mitez & en eux Iefus Chrift Juy-mê- 
mc , & puis ils montrent en quoy c'eft 
qu'ils fe Cqat particulièrement efforcez 
de leur effire conforme ; afTavoir^ro - 
qiï Us ont receu Hvecioye du Saint Ejptît U 
parole ékomfagnee de grande afflidion. 
Quelcun dira,peut-eftre,mais n'y a Voit 
il pas en i eux de là, grefomptioh de* fë 
propofer âux fidèles pour patrons de 
toutes vertus , &de la vanité' de s'éïi 
glorifier en louant ceux qui les imt- 
toyent comme tels ? Non certés,carlls 
favdient bien qu'ils n'eftoient pas en* 
core accomplis &jie feignoientpasde 
lé confeffer ; to^is ils favoierit àufTrquë 
Dieu les avoit établis Pafteutsf ouf ï|' 
cre patrons des troupeaux dont il leuf 
9 savoir commis le foin , & qu'ils s'en ac- 
quittoient en bonne confcience au- 
tÉÉ^u'illeuréftoit poffible àl'edificà- 
,|TOdés fidèles & à l'avancement du. 
feigne^c leur î^îaiftre. C'eft pourquoy V 
i'AponfBSainét Paul fur cette condde- 

tation <îé ^vocation de Bîeu,& fur ce 
te'moi^fiâgc qwe luy rendoit fa coriP 
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iSermon. . V. 
ciencc exhortait fi fouvent les Samedi 
aufquels il efcrivoit à imiter fcs bons c- 
xemples , comme quand il difoit aux 
. Corinthiens , Soye^ tels que vous ne don- • 
niez aucun achop entent ni aux Iuifs ni aux 
Crecs.ni à ÏEgLife de Dieu , comme te com- 
plais a tous en toutes chofes,afin quils fbiet 
fauvez : Soiez mes imitateurs, comme ie /e_-> 
. fuùikChriJl:ÔZ&\jyL?i\iwiens,Soiezd'u» 
accord mes imitateurs , & confierez ceux 
qui cheminent ainfi que vous nous avez pour 
patrons: & à ces mêmes ThefTaloniciens 
x.chi^.rousfavez* comme il faut que vous 
nous enfuiviez^car nous ne nous fommes pas 

v portez defordonnèment entre vous , mais en 
labeur & en travail , nous donnons nous- 
me fine s pour patron , afin que vous nous en- 
fuivifiez : Et quand il aprenoit que les 
' . fidèles profitoient des exemples de foi, 
de zele & de confiance qu'il leut don-, 
noit , il s'en réiouÏÏÏbit, U les en loiioic 
I auffi bien que quand il voioit qu'ils em- 
braffoyent avec foy fa doérrine. Ainû 
, j fin loiie-t-il icy les fidèles de Theffalo- 
nique î &: véritablement ils merltoiertt 
bien la louange qu'il leur en donne en 
ce que Pau},Sylvain,$c Timorhe'e çtans 

» leurs 
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leurs maiftres qui leur avoyent enfei- 
gné l'Evangile, bc comme lés pères qui 
les avoyenr engendrez en Chrift , ils 
s'eftudioyent comme bons difciples & 
corne bons enfans à leur refTembler , 6£ . 
leur faifoient l'honneur de prédre leur 
foy, leurzele, & leur confiance pour 
les modèles de la leur;En quoi ils n'ho-\ 
noroyenc pas feulement leurs perfon- 
nés & leur MinifterCjmaîs honoroyenc 
en eux Icfus Chrift le vray original de 
toutes les vertus duquel ces faints ho- 
mes n'eftoyent pas de (impies copies: 

- Car>comme lefus Chrift difoit à Tes A- 
poftres, qui vous e [conte ilmefçoute ; auflî 
eft-il très- vray de dire,Que qui les imi~ 

x ce l'imite en eux. C'eft pourquoyl'A- 
poftre dit , Vous avez, ejlè imitateurs de^> 

J nous (jr du Seigneur , c'eft à dire de lefus 
Chrift appelle en une infinité de lieux 
Amplement &c abfolument le Seigaeur, 
comme celuy qui a une domination 
fouveraine fur fon Egîife par le droi£t 
de la rédemption , &z même fur tout 
TVnivers tant parle dtoitt de la Créa- ' 
tion , que par ladonatjon que IePere 
luy enafaite,&quià cette ocaiîon^/- 
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te efcrit fur fa cui/fe, c'eft à dire , gravée 
fur la Urne de fon épée , ce magnifique 
nom de Roy des Rois , & Seigneur des Sei- 
gneursy II ne die pas du Seigneur & de 
nous , mais de nous & du Seigneur , non 
que le Seigneur ne déuft marcher infi- 
niment devant euxjmais parce que l'i- 
mitation de leur exemple leur eftoic 
beaucoup plus aifée que celle dufien: 
premièrement entant qu'ils avoienc 
veu eux-mêmes la vertu, le zele &. la 
confia tee de ces faints hommes 8c 
qu'ils n'avoienc pas veu ceile de Iefus 
Chriffc dont ils ne favoient rien que par 
leur rapoi tiô£ puis entant qu'elle eftoic 
beaucoup plus proportionnée à la por- 
tée de leur efprincir la perfection fou- 
veraine du Fils de Dieu eftoit un m 
dele trop élevé pour y pouvoir attein- 
dre de plein vol,& leurs yeux trop dé- 
biles pour foûtênir le grand éclat qui 
re a! (Toit de ion vitage; au lieu que S, 
Paul, Sylvain & Timothee eftansde 
fimpies hommes comme eux, &: Iefus 
Chrift s'eftant peint en eux, comme le 
Soleil fait quelques fois des feprefen- 
tations de foy-même dans les nues , la 

reffem- 
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reflfemblance des infirmitez de la na- 
ture leur donnoit plus 4e hardieflede 
le regarder, & plus d'efperance de le 
pouvdirimiterjainfi rimiration des fer- 
vireurs a deu précéder & cftre aux fi- 
dèles comme une échelle pour s'éle ver 
peua peu à celle du Maiftre ; comme 
pour former un ieune efpritàl'eloquc- 
ce on luy donne premièrement à imi- 
ter quelque petite compofition fami- 
lière les meilleures qu'on peut choilir, 
Se puis enfin on luy propofe les chefs 
d'onivre les plus achevez des grands 
Orateurs. C'eftoit par Paul & par Tes 
compagnons quM falloir commencer, 
& par- lefus Chrift qu'il falloir finir, 
pour sarrefter à fa perfection > comme 
à celle au ddà de laquelle il n'y a ni 
homme ni Ange qui puifle aller: Car 
corne Platon difoit de fés Idées qu'el-# 
leseftoientles chofes mêmes, & que 
chaque homme par exemple ri'eftoit 
homme qu J entant qu'il participoit a 
l'idée de l'homme & en avoir la ref- 
femblançe; ainli pouvons-nous dire de 
lefus Chrift, qu'il eft la vraye idée des 
Saints & des enfans de Dieu, & que fi 

I 4 nous 
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nousdeûrons. d'eitre vrayemsnr tels, il 
faut que nous t'ayons toujours devant 
nos yeux comme" le fouverain patron 
<te noftre eftre pour former en nous- 
mêmes par une exafte & afliduelle 
méditation l'image de Ces qualitez , 5é 
f irer chacun en fa vie une copie de cet? 
le qu'il a menée autrefois fur la terre. 

Mais voïons maintenant en quoy 
c eft prjncipaîcmeat que ces faints dé 
The/rilonique c font rédus imitateurs 
b de^ces grands pcrfohnagesjfc de Chrift 
même. Certes il ne faut pas douter 
qu'ils n'ayent ven & admire' en la vie 
de ces ttois grands Miniares toutes 
les vertus Chreftiennçs portraites en 
leurs plus naïves formes &avec- leurs 
plus hautes & plus vives couleurs, une 
J>ieté tres-fincere , un zele tres-ardent, 

une charitcrrcs-cordiale, une humilité 3 
très- profonde^ travail indefatigable, 
une magnanimite'heroïque, une affe- 
ction toute attachée à noftre Seigneur 
Iefus Chrift & aux interefts de fa gloi- 
re, une ame enfin vivant icy-bas fur la 
terre comme les Chérubins & les Se- 
nmm, vivent là haut au Ciel , & que 

çc$ 
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ces grandes qualirez n'ayenc fait une 
impreflion très- puiflante dans leurs 
efprits,&ne leur ayent donné un grâd % 
defir de les reiTémblcr en ces mêmes 
vertus:mais ce n'eft pas de l'imitation 
de celles-là qu'il efï parlé proprement 
en ce texte. C'eft de la hardieflfe , de 
l'alegreffe, de la relolution & de la cô- 
ftanceavec lèfqqelles ils ont prêché 
l'Evangile de Ielus Chrift,à la veuë de 
leurs adverfaires , au hazard de leur 
propre vie, fans que iamais rien ait êié 
capable d'abattre leur courage > ou de 
raîlenti* l'ardeur de leur zele* Ce font 
celles-là qui ont paru avet plus d'éclat 
en leur vie, & par lefquelles ils fe font 
le plus fignalez. C'eft a celles-la prin- 
cipalement que ces Theffaloniciens 
ont tafclïé de fe conformer, & dont en 
efièd l'imitation leur êtoit alors le plus * 
necciTaire pour perfe verer en la foy & 
en l'amour de IefùsChuft, memean 
milieu des plus impétueux orages & 
des pèrfccutibns les plus violentes. 11 
ne faut pas douter non plus qup & en 
la vie & en la mort de noftre Rédem- 
pteur telle qu'elle leur f. efte repre*- 

fen- 
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Tentée par ces grands Miniftres ils n'a- 
yenc veu avec une tres-grande admi- 
ration une parfaite idée de toutes les 
quaiitez celeftes que Dieu requiert en 
fesenfans, & qu'ils nefc foient fentis 
obligez à s'y conformer de tout leur 
pouvoir;mais celles qu'alors ils ont tan- 
che le plus d'imiter,oat efté ce zèle ar- 
dent avec lequel il a prêche 7 au monde 
la vérité de for* Evangile , certe belle 
confeflîqn qu'il a faite devant Poncç 
Pilate, cette patience admirable qu'il 
a mqntrée enfes peipes & en fçs tour- 
mens , cette parfaite obeïiTance qu'il a 
rendue à Dieu iufques à la mort de la 
Croix > cette perfeverance en la foy &. 
en l'amour de fqn Pcre qu*il a fait pa- 
roiltre iufquesau moment qu'il luy dit, 
Pere ie remets mon ejprit entre tes mains. 
C'eftce que fignifie Saint Paul quand 
après avoir dit, Fous avez ejle imitateurs 
de notés & dt* Scigncur^X aioûte, Ayans re- 
ce* avec ioye du Saint Efprit la parole ac- 
compagnée de grande a ffi ] itfion. Où par 
la parole , il entend l'Evangile de Iefus 
Chrift , appelé icy &: fouvent ailleurs, 
lapmk iimplement & par excellence, 
• * " ' . ' \ " • conv 
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comme citant infiniment plus excel- 
lente & plus digne, non feulement que 
toutes les doctrines humaines,mais que 
la Loy de Moïfe même , & la doctrine 
des Prophètes : &l dit que cette parole 
préche'e en la ville deTheflfalonique, 
ejloit accompagnée de grande affliftion y 
parce qu'auffi toft quelle y eut efté an- 
nonce'c , & qu'elle eut commancé à y 
déployer fon efficace par la converfion 
de quelques Juifs, & d'un bon nombre 
de Gentils , le Diable fufeita contreux 
des feditions populaires &: des perfe- 
cutions furieufes pour empêcher l'œu- 
vre de Dieu, & re^verfer ces Néophy- 
tes, comme il eft recité A<5tes 17. mais 
cette divine Parole nelaiflfa pas d'avoir 
fon cours, ceux qui eftoientdcs éleus 
de Dieu l'avaus rèceuë nonobftant ces 

j 

afflictions dont elle eftoit accompa- 
gnée. Les premiers qui l'ouïrent lors 
qu'il n'y avoir point encore de perfe- 
cution contr'eux la receurent avec 
promptitude & avec docilité , n'en ê- 
tans pas touchez légèrement comme 
cet Agrippa qui difoit à SainCt Paul, 
T u me persuades a peu prés iïejfre Chrejlien* 

mais 
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mais la croyansde cœur àiuftice.y^àc 
en faifans de bouche confeflîon à falùt, 
ôc même avec beaucoup de content^ 
ment & de ioye:Et ils en avoient bien 
fuicti Gar fi la découverte des fecrets 
des feiences qui avoyent efte long ténjs 
itteonnus donne tant de contentemet 
à l'cfprit qu'un Pythagore ayant troûVjf 
la vérité d'une propofitiori de Géoi 
trie en tut fl ravi qu'il en fit un gr 
lacrifice à fes Dieux , & qu'un Archi* 
mede en ayant découvert un autre 
fut tellement tranfporté qu'il s'en 
loit criant partout, le Fay irotivé, Iefdj 
trouve : combien pl# de fûiet avoient 
ces fidèles de te rciouïr de çcftyfti avojf 
pieu à Dieu dé leur révéler par la boq, 
che de fes Miniftres ces grands myftcn 
res du Royaume des Cieux qui eftoicÉ 
auparavant inconnus non feulement: 
aux hommes mais aux Anges , Se que 
tant de Rois & de Prophètes avoyenc 
defiré de voir Se n'avoyenj pas veuf Si 
un homme qui a trouvé un threfor et* 
cft fi ioyeux,que devoient-ils eftre ayas 
trouve ce grand ficirieftimable threfcf 
fjes confolations 5çd*sgraçç* clïvincs? 

Si 
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Si mi criminel a tant de ioye quand on 
luy aporte la bonne nouvelle , ou qu'il 
a elle ablbus par Tes luges > ou que le 
Prince luy a octroie fes lettres de grâce; 
combien plus en ont-ils deu avoir d'ap- 
prendre par cette parole , dont le pro- 
pre eft de refiouïr le cœur , que la iuftice 
divine eftoit fatisfaite pour leurs pé- 
chez , qu'il n'y avoit plus de condam- 
nation poureux,ô£ que croiâs en Iefus 
Chrift ils eftoient palTez de la mort à 
la vie?Mais la perfecurion eftant furve- 
nuc depuis, il y avoit fuiet de craindre 
que leur ioye ne fuft bien toft changte 
entrifteflei & neantmoins cela ne fut 
pas } Car comme ils l'avoient receue 
avec ioye,ils la retinrent avec la même 
ioye,& tous les iours de nouvelles per- 
fonnes la recevoient avec la même aie- 
grefle. Leur ioye ne fut pas comme 
celle de ceux qui n'ont qu'une foy tem- 
porelle,defquels Iefus Chrift ditMatth. 
13. Celuy qui a receu la femence en un lieu 
pierreux oit la parole & la reçoit aufii toît 
étvec ioye , mm il ri a, point de racine en la 
terre* pourtant il ri est qua temps ^tellement 
quopfrefiion ou persécution avenant pour la 

paroi* 



^w/f i/ <?y0 incontinent fcandalifé:z\i c6i$fe 
traire ils s'affermirent tant plus eiti^ 
foy ô£ en l'fmour de lefus Chrift;& dÈ 
leur perfecucion même firent un noi*- 
veau fuiet de ioye j bcniffansle Sainct 
Nom de Dieu de ce qu'il donnoit nom 
feulement de croire en lu y , maisaufi dç^j 
fouffrir pourUy : Ainfi les Saints Ap# 
très ayant efté fouettez pour la çàu& 
de rEvàngilë, s'en allèrent tous rcfip£it 
de ce qu'ils avoienteflé rendus dignes 
\ foujfrir opprobre pour lefus chrift. $J$Î 
, Paul & Silas ayant efté fouettez &ct# 
prifonnez à Filippes,chantoyent la nuîî 
dans leur prifon les louanges de Di'eil 
eftajtt épris d'une très- grande iofè* 
Aimïles fidèles Ebrieux reçoivent avèf 
. ioye le ravinement de leurs biens fach'am 
qùtlstn avoyent de beaucoup meilleurs $i 
leur ejl oient refeïvez&dans le Ciel : Air 
les Saints Martyrs s'eftimoient bitfu 
heureux de ce que Dieu les avoit choi- 
fis pour les témoins de fa vérité leé 
•Avocats de fa icaufe, & ert eftoiehf 
ravis de ioye. D'où leur vendit cô 
grand coùrâge &: certe ioye fi fenfiblè 
& ii confiante parmy tant de maux &£ 

tanc 
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tant de tourmens ? Eft-ce qu'ils fuffenC 
dune autre trempe que le commun des 
hommes, ou qu'ils eurent des nerfs &c 
des mufcles impénétrables aux dou- 
leurs ? non certes , car ils eftoient anfïi 
infirmes >aufli tendres &s auflî fenfibles 
queuftfeu eftre aucun autre;mais c'eft 
qu'il y avoit un principe celefte &di- 
vin , aflavoir ce't Efprit de Dieu , que 
l'Efcriture appelle l'EJprit de force qui 
agifïbit en eux par defrus toute la puif> 
fance de la nature , &c qui leurfaifoi* 
trouver de la force dans leur plus gran- 
de infirmité', de lafleurance dans leurs 
plus extrêmes dangers , 3c de laioye 
dans leurs plus horribles douleurs , &c 
les rendoit invincibles en leuts cora-i 
bats. Ceft pourquoy l'Apoftre appe- 
lé la ioye de ceux qui fouffroient con^- 
ftammçnt les plus grandes affli&ions 
pour noftre Seigneur Iefus Chrift , la 
* ioye du Saint EJJ>rit>cc{k à dire une ioye 
que le Saint bfprit produit en leurs 
cœurs. Ceft par ce principe que les 
martyrs s'en alloyent à la mort pour 
Chrift avec le même vifage que s'ils* 
fuiTent allezenunfeftin de poces , & 
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que tant de filles & de femmes Chrê- 
tiennes qui auparavant neuflent feu 
voir une épée nue fans paflir , &C qui 
n'euflent oie' moucher une chandelle 
avec les doits de peur de fe brufler,font 
allées fort gayement à là mort ? & mç- x 
me aux fupphceslcs plus cruels pour la 
gloire de lefus Chriftj non fur la con- 
fiance de leur vertu,mais lur l'efpcran* 
ce de celle de Dieu. Ceftà cette af- 
feurance furnaturelle du Saint Elpnt 
que s attendoit cette fainte femme qui 
accouchant dans la pf ifon , & ayant à 
cftrc rriartyrife'e le lendemain, comme 
elle icttbit les hauts cris durant fes tra- 
chées,& qu'on luy difoif*Et fi tu cries fi 
«haut pour une douleur fi commune* 
que feras tu demain quand il te faudra 
foùffrir les toUrmés aufquels tu es con- 
damnée,répondoi.t par l'infpirauon de 
cet Efprit même * Ce que ie fouftre 
maintenant eft une peine qui a efte 
impofée à la femme pour fon pèche' & 
qu'il me fait fouffrir par les fimplcs for- 
ces de la nature: mais quad ie foufnrai 
* J -main pour raô Sauveur, il m'amftera 
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Ciel le courage &c la force qui me fera 
neceflfairedans le combat quei'auraià 
foûcenirpour fonNom. 

Mais il eft reps de clorre ce difcours, 
& de nous faire l'application de Tune 
& de l'autre partie de nôtre texte Pour 
la première nous y avons en ces Thef- 
falonicics un bel exemple de l'imita- 
tion que nous devons faire des Saints, 
de Dieu & de lefus Chrift mcme.Dieu 
leur avoit envoyé Saint Paul, Sylvain 
& Timothée , non feulement pour leur 
montrer par leurs enfeignements le 
vray chemin pour parvenir à la vie e- 
ternelle, mais pour les y conduire &: 
adrefler par la lumière de leurs bons 
exemples ; &c vous voyez comme ils en 
font leur profit non feulement en re- 
cevant leur doctrine avec obeïflfance 
de foy > mais enfuivant leurs traces en 
toute la conduite deleurvie^ Caries 
confiderant premièrement en gênerai 
en qualité d'Apoftres & d'Evangeliftes 
propofez à toute TEglife comme des 
effigies vivantes de lefus Chrift leur 
Maiftre > &des modèles excellens dd 
toutes fortes de vertus,ils ont tafché au^ 
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tant qu'ils ont peu dé fe rendre leurs 
imitateurs comme ne pouvant choifir 
de meilleurs patrons. Faifons-en de 
mêmc>chers Frerts&yans toufiours de- 
vant les yeux les admirables tableaux 
de ces mêmes faints,de leur foy,de leur 
pieté, de leur charité', de leur humilité 
&de leur fainteté , que le Saint Efptic 
nous a tiré en leur hiftoire pour noftre 
édification, &: nous moulons fur leurs 
actions auffi bien que fur leur doctrine; 
& non feulement d'eux , mais de tous 
les autres faints perfonnages qui ont 
vécu foit fous le Vieil,foit fous le Nou- 
veau Teftament,choififlans de chacun 
ce qu'il y a de plus parfait de plus 
excellent potir en embellir noftre vie. 
Imitons la foy d'Abraham , la chafteté 
de Iofeph , i'obeïffance de Leui , la de- 
bonnaircté de Moïfe , la patience de 
Iob,la devotiô de David,le zele d'Elie, 
la pureté de Daniel , l'ardeur de Saint 
Pierre , la grande douceur de Saint 
Iean , la repentance de Zachée, la fer- 
veur & la mortChreftienne & glorieu- 
fe du premier martyr Saint Eftienne, 
^fin qu'ayant imité icy-bas la eonver- 
j. -, fation 
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i. iâtion vertueufe de ces Saints hommes 
i bous puiflions avoir part là haut à l'ira- 
1 mortalité bien-heureuiè dont ils iou- 
iïTent maintenant Se dont ils iotrïr©nt 
i éternellement dans le fein de noftre 
Seigneur Iefus Chrift. Ces Theflaloni- 
ciens puis après ont confideré en par- 
ticulier Saind Paul i Sylvain &; Timo- 
thée,comme leurs Docteurs, qui les a- 
Voient enfèignez de vive voix, &qui 
avoient vécu & converfé au milieu 
d'eux , & fe font eftudiez comme bons 
difciples à fe conformer à leurs faints 
exemples. Vous aufli, Bien-aime7 dç_^> 
Dieu , imitez-les en certe imitation-là, 
& fuivant l'exhortation de l'Apoftre 
en l'epiftre aux Ebreux , Ayezjouvextn- 
ce de vos conducteurs qui vous ont Porté U 
Parole de Dieu , de/quels enfuivéz Ufoy, 
confiderant quelle a estètiffiïède leurcon- 
verfation. Souvenez-vous des bons & 
fidèles Paffce'urs qui ont fervi cette E- 
glifeen leur temps , & que Dieu a re- 
cueillis en fa gloire , & honoré leur 
nom & leur mémoire , ce que vous ne 
fauriez mieux faire que par une fidèle 
imitation de tant de beaux exemples 
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qu'ils vous ont donne en leur vie. Tâ- 
chez auffi de tout voftre pouvoir de 
bien faire voftre profit tant de la do- 
ctrine que des exemples de ceux qui 
vous fervent prefentement. Ils ne font 
pas des Pauls,desSylvains ni des Timo- 
thées , & favent bien qu'ils n'appro- 
chent que de bien loin de ces extraor- 
dinaires Miniftres foit pour les lumiè- 
res de leur connoiûance , foit pour la 
ferveur de leur zele,foit pour tant d'au- 
tres vertus eminentes qui ont éclatté 
en leur vie & en leur miniftere : mais 
tant y a que ce font dés Pafteurs que 
Dieu vous a donnez , de fidèles Mini- 
ftres de Iefus Çhrift qui vous prêchent 
la même do&rinc que ceux-là ont pré- 
chée à Theflalonique & ailleurs , qui 
s'efForcenr de tout leur pouvoir de les 
imiter par l'innocence de leur vie,pour 
vous édifier par leurs bons exemples, 
qui s'employent avec rout le foin & 
avec toute l'affe&ion qu'ils peuvent 
à voftre inftru&ion & à voftre confola- 
tion en gênerai Se en particulier » &C 
qui fe donnent tous entiers à cela , & 
n'y épargnent ni veilles ni travaux , fe 
# . confu- 
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confumans cux-mcfmes comme des 
flambeaux pour vous éclairer. Que ce- 
la vous oblige à correfpondre par vô- 
tre zele au leur, afin qu'ils vous fervent 
avec courage voyant en l'amende- 
ment de vos mœurs , & en l'avance- 
ment de voftre fanctification le fruift 
qu'ils défirent de leurs labeurs , & que 
vous foyez un iour devant Dieu leur 
couronne & leur gloire. 

Mais imitons fur tout noftre Sei- 
gneur Iefus cet Incomparable patron 
où fc trouvent en leur iufte grandeur 
les vrayes formes de la pieté , de la 
charité , de la fainteté & de toutes jles 
vertus qui en dépendent avec de fi 
puiflans motifs , pour nous en perfua- 
der l'eftude , &c des lumières fi écla T 
tantes, pour nous en faciliter rimita- 
tion , que toutes les verrus & toutes 
les a&ions les plus excellentes de tous 
les Sain&s , des Prophètes mêmes Se 
des Apoftres ne font rien au prix. Fi- 
chons & attachons nos yeux fur cet 
original de tout bien , & par la médi- 
tation attentive & continuelle de fes 
vertus , tafehans de nous transformer 
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en Iuy-même. Ceft à quoy nous obli- 
ge , & ce que Dieu nous a élcus de 
toute éternité', car ceux' qu'il a crroi-* 
fis pour fiens , il les a predeftinez 
à eftre faits conformes à l'image 5 de 
fon Fils unique : & ce qu'il nous a en* 
• tez en Iuy par la foy , car il l'a fait afîrt 
vpr-k que nous foio»s faits une mejme plante avec 
iuy par la conformité de fa mort & ék fa 
. refurte&ion : & ce que Iefus Chriflb luy* 
Mtttbai m ême nous y invite nous difant , Apre- 
ne\ de moy que ie fuis débonnaire &hum- 
iw% 13. hle de cœur: Si moy qui fuis le Seigneur (jr lé 
Maifire ai lavé vos pieds, vous aufii devez 
laver les pieds les uns aux autres , car- 
ie vous ai donné exemple afin quainfi que 
? ay fait vous fafîie^aufîi > le vous donne 
un nouveau commandement , que commet 
ie vous ai aimez, vous- vous aimiez aufii 
l'un l'autre y & ce qu'il a foufFertpour 
nous tant de maux en toute fa vie, car 
ivkr. 2. il l'a fait pour nous laiffer un patron , afin 
que nous en fuivionsfes traces : &L ce que 
nous enfeigne fon bien-aimé difciple, 
g*e celuy qui dit quil demeure en luy doit 
. cheminer aufii comme il a cheminé , & que ' 
f e luy qni gardée fa Parole chemine commet 
' • < • • *~ i( é 
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il a cheminé 1 & a £ amour de Dieu accom- 
plit en foy-mefme : 6c tant d exhorta- 
tions à cela que nous fait TApoftre 
Saind Paul en toutes fesEpiftres : &C 
le grand intereft que nous avons tous 
que Dieu reconnoiffe en nous la fem- 
blance de fon Fils bien-aimé , afin que 
comme il prend fon bon plaifir en luy, 
ii le prenne auflî en nous comme en 
fes vrays membres. Mais qui eft-ce qui 
penfe à ces chofes ? Qui eft-ce qui 
afpire à bon efcientà la louange qui eft 
icy donnée aux fidèles de Theffaloni- 
que , & à qui on puiflfe dire avec ve- 
tilê^éus avez ejléles imitateurs des faints 
& du Seigneur: : Ne voions-nous pas 
au contraire à noftre grand regret ô£ 
à noftre extrême confulïon 3 que ia plus 
grade part de ceux qui fe difent Chré- 
tiens &; Chrétiens reformez, prennent 
comme à defïein tout le contrepied de 
ces divins exemples, pourfe confor- 
mer à ce prefentfiecle , & courir aveç 
les mondains en un même abandon de 
diffokition & de vices d'avarice & 
d'ambition , de paillardife &C dadul- 
tere.de gourmaiidife & dy vrongnerie, 
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de fraude & de rapine , d'envie & der 
malignité' ? Ah, MesFreres y ce a'cft pas 
ainfi que nous avons apris Iefus Chrift» 
ce n'eft pas le moyen de faire qu'il 
nous reconnoifle pour ûens. Ayons 
donc honte enfin de luy eftre, fi dif- 
femblablcs , & nous eftudions défor- 
mais à reformer noftre vie fur la ûenncî 
Que fa fainteté , fa iuft ice , fon zele» fa 
charité , fa dehonnairete' , fa douceur» 
& fa patience foyent dorefenavant tou- 
te noftre morale , & la reigle fouverai- 
ne de noftre vie. Alors montrerons- 
nous vrayement que nous fommes par- 
ticipai de lonclion de noftre Chrilr, 
c'eir>à dire de cet Efprit dont il a efté* 
oind, & pouvons porter à bonnes cn- 
feignes ce beau nom de Chreftien du- 
quel nous- nous glorifions quoy que 
nous n'en ayons que la profeffion &L le 
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titre. 

Méditons bien aufli ce que nous 
avons entendu fur la deufiérae partie 
de noftre texte. Dieu a fait prêcher 
fa Parole en la ville de ThelTalonique 
par la bouche de Paul & de Sylvain, Se 
depui* ençpje par celle de fon fideiç 
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ferviteur Tiraothée , &C s'y eft dreflfé 
uneEglife parla prompte converfion 
de pluiieurs Iuifs &de plufieurs Gen- 
tils à la Religion Chre ftienne, &C a per- 
mis bien toft après qu'elle ait efté trou- 
blée par une perfecution violente. Il 
nous en fait de même au temps de nos 
pères , & ayant fait lever fa lumière fur 
ceux qui eftoient gifans en ténèbres, &C 
les ayant éclairez des rayons de fa di- 
vine connoiffance , grâce que par fa 
grande mifericorde il nous continue 
encore auiourd'huydont nousluy de- 
vons tous une teligieufe reconnoiflan- 
ce pour nous donner à luy comme il 
s eft donné luy- même à nous. Ses Egli- 
fesnont pas efté pluftoft fondées en 
ce Royaume qu'il leur eft arrivé com- 
me à celles de ThefTalonique ; On les a 
moleftécs depuis en diverfcs façons, 
tantoft en un lieu, tantoft en un autre, 
&c on voit encore auiourd'huy par tous 
une extrême haine contre les fidèles 
àcaufe de cette Parole. Ne nous en 
eftonnons pas , Mes Frères. Il y a tou- 
jours eu &c y aura toûiours inimitié en- 
tre la femenee de la femme & celle 
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du Serpent ; même l'on peut dire 

qu'il en eft de la haine des ad ver fa ires 
de l'Evangile comme du Crocodile 
qui tant qu'il eft en vie va toûiours 
groffiflan-t, car le Diable n'amande pas 
pour viellir , au contraire £% en la Ge- 
nefe il eft figuré comme un ferpent, 
il eft rcprefcnté enTApocalypfe, com- 
me un dragon. Quand il nous per- 
fecute il fait fonmeftier; nous, Mes 
Frères* faifons le noftre qui eft de por- 
ter noftre Croix avec un courage vra-» 
yement Chrétien,* C'eft la condition 
à laquelle le Seigneur Iefus nous apel- 
le,quandil nous prend à'fofl fetvice,' 
Si quelqu*un veut venir après moy , qu'il 
charge ma Croix , <y qu'il me Juive. Por- 
tons-là donc gayement après lui s & fi 
fe Parole eft accompagnée de grande 
affliâion , que noftre àfHiaion foit ac- 
compagnée de grande patience , Se 
non feulement de grande patience, 
mais d'une ioye inénarrable & glo-^ 
rieufe. Mais nous n'avons pas de nous- 
mêmes cette affeuranoé dans les dan- 
gers Se cette ioye au milieu des dou- 
leurs, car noftre chair aime fes aifes, 

v , ' Se fuit 
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& fuit naturellement les douleurs & 

là mort j à la feule veue* de la Croix 

elle partit, elle frifonne , elle tremblé, 

tien loin d'avoir de la ioye dans la 

CroiX même. Il faut que ce foit le 

- Sainft Efprit qui la produife & qui la 

créé comme miracufëufcment en 

nous , comme il l'a Créée & la produite 

en une infinité' de Martyrs. Prions 

donc le Seigneur qu'il nons donné cét 

Efprit-là qut nous atfeure en nos coh> 

bats,& en nos plus gràndes infirmité 

nous fortifie par fa vertu. Nous fom- 
mesauiourd'huy parla grâce de Dieu, 

en un eftat afTez tranquille, ayans la li- j * 
bertép*ar la permiffion des puiffances 
fous lefquelles il nous faut vivre, de 
lefervir purement félon fa Parole fans 
crainte de nos ennemis. Mais nous 
devons durant le calme nous préparer 
à la tempefte , afin que Tafflidion ar- 
rivant elle ne nous furprenne point, 
mais que nous eftans armez de bonne 
heure de toutes les armures de Dieu, 
nous la puiffions foûtenir genereufe- 
jnentjque chacun de nous à fa derniè- 
re heure puifie dire avec fon Apoftre, 

\ . * - 
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l'y combattu le bon combat , &c. & q U9 
quand mefme elle ne viendrait pas 
nous y eftans fermement refolus en cas 
qu'elle avinft,nous mourions tous Mar- 
tyrs d'affedion, & ayons part entre les 
Martyrs en efFed à cette immortalité 
glorieufe que Dieu a promis à tous 
ceux qui auront efte' fidèles iufqucs à 
la mort,& qu'il leur prépare en fon Pa- 
radis , pour luy en rendre avec tous les 
Efprits bien-heureux tout honneur & 
gloire, &c. AtfiN. 
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L'AVX THESSALONICIENS 
Chajpirre I, ^.7.8. 

» 1 

Tellement que vous ave^eftè pour patron 
à tous les croyans en U Macédoine & Acbaïe. 

Caria Parole du Seigneur a retenti dt^> 
f* r vous non feulemenc en la Macedofne^ 
& Achaïejnaù au/ft en tout lieux : & vojlre 
frfëhvers Dieu ejl divulguée , tellement 
qu'il ne nous ejl point befoin âen rien dira 

i 

A fagefle de Dieu en la 
converfion du monde, qui 
a efte' faite par les Apô- 
tres , après l'exaltation de 
Chrift en fa gloire , seft 
montrée magnifique & admirable en 
plufieurs chofes , &: particulièrement 
au choix qu'il a fait des lieux par où il 
devoit commancer une œuvre de cet-* 
te importance ; ayant voulu que ces di- 
vins Minifttes fe foienc adrelfez d'à- ' 
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bort non à quelque petite bourgade* 
comme fe défîans de leurs forces , ôc 
en voulant faire l'eflai en une matière 
facile, mais aux plus grofles & plus po- 
puleufes villes du monde pour y arbo- 
rer la croix de fon Fils, & y planter les 
trophées de fa puifTance,maIgre toutes 
les oppoûtibns de Satan & du Monde* 
Car comme pour convertir à Chrift 
fes e'ieus d'entre les Iuifs ôt d'entre les 
Samaritains , il commançà par leurs 
deux principales villes qui eftoient ceW 
les de Ieruialem & de Samarie ; auffi 
quand il voulut qu'ils milTenr la main 
à la vocation des Gentils, il les envoya 
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àPhilippes, à Athènes * à Rome &à 
telles villes qui eftoient les premiè- 
res & les Capitales de leurs Provinces; 
En quoy il eut plufieurs tres-fages 
confîderarions : car premièrement il 
eftoie beaucoup plus glorieux à leur 
Maiftrc d'attaquer &c de vaincre d'a- 
bort le Prince de ce monde dans les 
principaux fieges de fon Empire , que 
de luy prendre çà & là quelque petit 
L- . hameau 
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hameau ou quelque chetif bourg: Ge- 
la eftoit auflî beaucoup plus avanta- 
geux à la do&rine qu'ils prefchoyenr, 
parce que s'ils la fuflenr allé débiter en 
des villes peu conûderables , où il n'y 
euft point eu d'habiles gens , dés-là el- 
le euft efté fufpe&e>&: on euft peu pen- 
fer qu'ils le faifoient fur l'efperance de 
furprédre plus aifément des gens igno- 
rans &groflîers, mais qu'ils fuïoyent la 
lumière des bonnes villes, où ils fa- 
voient qu'ils avoyent à Faire à plufieurs 
grands efprits capables d'examiner leur 
do&rine Se de la réfuter : au lieu qu al- 
lant tout droit aux groffes villes ils fe- 
xoyent voir que la vérité qu'ils pré- 
choient ne craignoit pas la touche, Se 
que toute fimple qu'elle fembloït eftrc 
elle eftoit capable de refifter aux plus 
relevez efprits de la terrerMaisde plus 
s'ils fe fulfent amufez à de petits lieux 
pour les gagner les uns après les autres, 
ils voioient bien qu'ils n'euffent fait 
que de fort petits progrez,au lieu qu'il 
eftoit neceffaire ayans à conquérir tou- 
tes les nations de la terre durant le 
peu d'années qu'ils avoyent à y demeu- 
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rer qu'ils en fiffent dés le commence^ 
ment de tres-grands en s'adreflant au* 
villes les plus populeufes , ou ils pour- 
raient gagner en un feul iour & en un© 
feule prédication des trois mille ôc des 
cinq mille ames ! Enfin les converûom 
qui fe faifoient de ces grandes & 
meufes villes eftoient d'un beaucoup 
plus grand exemple dans les Provinces, 
& plus capables de re'pandre par tout 
& en fort peu de temps la renommée 
& la gloire de l'Evangile. Ce fut pour 
ces confiderations qu'il envoya Paul ÔC 
Sylvain à Theffalonique qui eftoit une 
puiflante ville 6c d'un grand t*a$C, 
comme elle eft encore auiourd'huy,s'il 
en faut croire ceux qui nous ont don- 
ne' des relations de leurs voyages par la 
Grèce & par la Macédoine. Leur 
Miniftere y fut de tres-grand fruit, car 
y ayans annonce' l'Evangile, leur prédi- 
cation aflifte'e de fon Efprit & de fa bé- 
nédiction fut de telle efficace qu'outre 
quelque nombre de Iuifs qui fe con- 
vertirent à Iefus Chrift,il y eut,comme 
le te'moigne Sainft Luc Ad. 17. une 
fort grande multitude de Grecs qui fe> 
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rangèrent avec ioye du Saint Efprit à 
la religion Chrcfticnnc , ôiquoyque 
petfecutez^par les adverfaires, perfe- 
vererenc neanemoins avec une mer-f 
veilleufe confiance en la profemon 
qu'ils avoiét embraflee>& de là il avinc 
que le bruit s'en eftan t épandu aufli toit 
par toute la Province & même dans 
les Provinces circonvoihnes , ils furent 
à tous ceux qui eftoient vrayement de- 
fireux du falut de leurs ames un excel- 

' v * * ► **** • 

Icsnt patron de foy , de zele & de con^ 
ftance , que le Nom & l'Evangile de 
Iefus Chrift retentit à cette ocafion en 
beaucoup de lieux qui n'èn avoient ia- 
mais ouï parler > &que plusieurs l'cm- . , 
bradèrent à leur cxemple.C'ell de quoi 
ces divins Minières, Sain et Paul, Syl- 
vain & Timothée les louent & les fé- 
licitent dans ce texte dont vous venez 
d'entendre la lecture , oà après leur 
Avoir dit dés l'entrée dé ce chapitre 
Nous nous rament ivos fans cejfe l'œuvre de 
voftefoy & le travail de. voftre charité & 
la patience de voflre ejperance que vous a- 
pez, en nofire Seigneur lefus Çhrifl devant 
mpe Dm è U*t > & peu après , Foùs 

' t Cm " me 

* * ■ - m . * . 
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m** efo imitateurs de nous é <b* Se& 
gneurlefus ayans receu avec ioyedu Saint. 
Ejfrit la farok accompagnée de grandcjf 
afflittiûnjh aioûtcnt, Tellement que vous 
avez efié pour patron à tous Us croyons en 
h Macédoine & en VAthaït, car non feule* 
ment la farok dis Seigneurs retenti dzj 
par vous , mais aujsi voftre foy envers Dieu 
a e (lé divulguée en tous lieux , tellement 
qu 'il rieft pas bejo'm den rien dire. Oà 



nous avons premièrement à coniidercr 
eft gener-al'ce difcours qu'ils Font à leur 
toiiangtfs Ët puis à examiner en parti- 
culier ce de quoy ils les louent & les 

féliciter». * 

Pour le premier , ne vous eftonnéa 
pas , Mes frères , de ce qu'ils infiftent fi 
fort fiir les louanges de ces faims de 
Thcflàlonique , & ne vous imaginez 
pas,ie votfs prie,que ce foit pour les ca- 
ioler pafurfe vaille comptai fa nce &. par 
des parôlês de flatter ie \ pour quelques 
interefts charnels d'honneur ou de 
profit, c'eftoit u)tie choie très- éloignée 
de leur ftttentîc|n , te'moin cette prep- 
téftatidn rqu'ils leur font au chapitré 
fui vané g Nous parlons non comme voulans 
' ' ' * -'. r * comptai- 
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* torn flaire aux hommes ^mais pour complaire 
i À Dieu qui approuve nos cœurs , car&ufii 
, ùom ne nom (ommes iamais trouvez en pu- 
i rôles de flatterie , ni en prétexte d'avarice. 
■ Dieuenefl tefmoin. ils agiflbyent par des 
motifs bien plus purs &: plus nobles; car 
ce qu'Us en failoient ceftoit pour glori- 
fier le Nom de Dieu en ces fainfts* 
& pour exalter le Nom de leur Maî- 
tre 5 rœuvre de (on Elprit & la ve rtu de 
fon Evangile en leur vocation ; ceftoic 
pour rendre témoignage de la vérité 
des chofes qui s'eftoient faites entr'eux 
par leur miniftere>& fatisfaire tout en- 
semble au devoir de leur confeience 
& au mouvement de leur chanté en 
lolîans ceux qu'ils reconnoiiîoient en ê- 
cre dignes par leur foy & par leur con- 
fiance : C'eft qu'ils avoient trop de 
ioye de leur converfîon pour s'en taire, 
&, trop d'eftimede leur vertu pour en 
fupprimer la loiiange , & qu'ils les ai- 
moient trop pour ne les féliciter pas de 
ces grandes grâces qu'il avoit pieu -à 
Dieu de leur faire : Ceftoit enfin pour 
leur donner de laconfolation en leurs 
maux, & du courage en leurs combats, 

L i pour 
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pour la caufe de l'Evangile , te pour lôs 
animer par ce't aiguillon de louange à 
pourfuivre leur courfe avec ioye. Et 
certes, fi c'eft un grand contentement 
aux foldats de recevoir publiquement 
des louanges de leur vertu de la bou- 
che de leurs Capitaines , & aux fuiets 
d'en recevoir de celle de leur Prince, 
il ne faut nullemct douter que ce n'ait 
efté une merveilleufe fatisfa&ion à ces 
fidèles de fe voir louer ainfi hautement 
par celle de ce grand Apoftre,qui eftoit 
la trompette du Saint Efprit ôç comme 
la bouche de Iefus Chrift même , de 
voir leurs Eloges enregiftrez en un ef- 
prit immédiatement in fp ire par l'Efprit 
de Dieu dans une Epiftre qui devait 
tenir rang aux Canons des Sainctes 
Efcriturcs & cftre leuë par toutes les 
Eglifes du monde iufques à la confora- 
ma t ion des ficelés , & principalement 
de voir que leur converfion à la foy 
euftefte d'un fi grand effeft pour l'édi- 
fication des autres fiddes &: pour la 
propagation de l'Evangile , non feule- 
ment en toute leur Province, mais en 
toutes les Provinces voifines fiimêrae 

gene- 
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généralement en tous les lieux qu'ils 
connoiflbient & defquels ils eftoieot 
connus. Ceft à quoy tendoient les 
loiiangesquel'Apoftrc leur adonnées 
en tous les verfets précédents. Ceft à 
quoy tend encore celle qu'il leur don- 
ne en ceux-cy que nous avons en 
main. 

Mais voïons maintenant en particu- 
lier quels font les fuiets fur lefquels il 
lôs félicite & les loue. En peu de mots, 
ccft qu'ils ont efte un illuftre exemple 
de foy & de perfeverance à tous leurs 
prochains prc's & loin , te que cela a 
réiifli à la gloire de l'Evangile , à l'édi- 
fication de leurs frères & à leur tres- 
grande louange par tout où cftoit con- 
nu le nom de leur ville , Fous avez ejîêj 
iàit-ilypour patrons a tous les croyans en Ma- 
rtdoine & enAchaïe. Ce mot de patron. 
cft notable , & nous fait voir quç leur 
converfion,leur foy,leur patience,leur 
zele & leur perfeverance ont cfté ex- 
cellentes & mémorables beaucoup au 
delïus du communicar les chofes vui- 
gaircs,les qualitczfort médiocres, les 
vertus imparfaites où parmy quelque 
. .v . . • L 5 grain 
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grain de perfection fe trouvent beau- 
coup de défauts, ne fôt pas celles qu on 
choîfit' volontiers pour patron , mais 
celles qui font plus parfaites,celles qui 
font fîgnale'es entre les autres , &: nous 
les appelons à cette occafion exem- 
plaires, c'eft à dire dignes d'eftre pro- 
pofe'es pour exemple à tous ceux qui 
afpirent à la perfection. Telles eftoienc 
celles des fidèles dont il eft icy que- 
ftion. Car de's que la Parole de noftre 
Se igneur lefus Chrift leur eut efté* pré- 
che'e , ils la receurent en leurs cœurs 
avec une ferme perfuafion dê*fa vé- 
rité' &. avec une grande ioye .* Chacun 
d'eux s'y porta avec une franchife,une 
promptitude Se une alegretfe incroya- 
ble , ne difans pas à l'Apoftre comme 
Agrippa, Tu me ferfuades àpeu prés Aeftre 
Chrtft>en \ mais Comme Iere&te difoit 
à Deu,Tes Paroles fefiutttiïes rencontrât s ; 
ie les ai au/si toft mangées , & ta Parole a 
eftè en ioye & en liefe i mon cœur. Ils ne 
hefiterent point là defïus,ni ne délibé- 
rèrent point : Ils prirent fans tergi ver- 
fer le parti de noftre Sauveur , & re- 
ceurent aufli avidement fa doftrine, 
- : qu'un 

» 
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qu'un criminel la grâce du£rincc quad 
on la luy apportent! celuy qui meure de 
faim 6c de foif la viande 8£ la boiffon 
quand on la luy prefente. La-perteai- 
taon s'alluma contr'eux à «aufe de cet- 
te Parole > & ils ne laiflerent pas de 
l'embrafler avec la même ioye qu'au- 
paravant. En la prefence de Paul & 
de Sylvain ils s etoienr montez prôpts 
à la recevoir , & en leur abfence ils fe 
montrèrent fermes ICfConftans ; à ia re- 
tenir. Ils avoient efté fidèles à Chrift 
au temps de leur paix & deJeur feure- 
té , & ils ne ile furent pastnoinf en ce? 
luy de leur trouble & de leurperfecu- 
tk>n , Dieu leur donnant auec Utenta- 
ÙQn l'iffu'é , *n forte qu'Us U^eufent [oute- 

'vainqueurs. Ct'cft pourquoy les autre* 
fidèles curent une très- grande raifon 
de fe les propofer pour patron &c de 
s'eftudier à les imiter. Entre ceux-là 
Saind Paul nomme particulièrement 
ettue de Muedoine & ceux éfAdate. Ceux 
de Macédoine , parce que c'eftoit la 
Province où eftoyent les Theflaloni- 
ciens: & ce uxd'Achaïe parce quec'e- 

L 4 toiX 
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toit celle ou eftoit alors l'Apoftre S,* 
Paul^ylvain & Tirnothhée ; Car leur 
lettre a cfté écrite où d'Athenes,com- 
mc porte lafoufeription vulgaire qui fe 
trouve aux exemplaires Grecs ; ou ce 
qui eft beaucoup plus vray-femblable 
à Corinthe , qui cftoient toutes deux 
des villes d'Achaïe. 

Si vous m$ demandez comment • 
ces Macédoniens & ces Achaïcns qui 
n'avoienr pas vu la converfion , & qui 
ne voioient pas la perfeverance de ces 
fain&s de T-heflalonique,pouvoient les 
prendre pour patrons : L'Apoftre le 
montre quand il aioûte , Car non feule- 
ment la Parole du Seigneur a retenti de far 
vous en Macédoine & en Achaïe , mais vô-> 
ire foy qui efi envers Dieu e/t divulguée en 
tous lieux ; car ceft ainfî que nous iu- 
geons qu'il faut traduire ces paroles, 
& toute perfonhe entendue en la Jan-^ 
gue en laquelle cette lettre a efté écri- 
te , le reconnoiftra ailement pour peu 
qu'il y apporte d'attention. Il ditpré-i 
miercment, gue la Parole du Seigneur à 
retenti far eux dans la Macédoine & das 

fJS.kWî Ç ? eft à dire que l'Evangile de 



t 



Digitized by Google 



vj^r LThéss A i.I , #.7.8. ï<# 

noft re Seigneur Iefus Chrift appelé ab- 
folamét le Seigneur en tout le Nouveau 
Teftament , ayant efté prêché avec 
grand éclat en leur ville en la prefen- 
cc non feulement de tous fes habitans, 
mais de quantité d^ffrangers qui s'y 
cftoiét rencontrez; alors le bruit avoit 
efté aufli toft répandu en toute la pro- 
vince , Se même en TAchaïe qui en 
eftoit voifîne,qu'il y avoit une nouvel- 
le doctrine préchée depuis peu à Thek 
falo nique par Paul & Sylvain an Nom 
d'un Iefus Chrift, lequel ilsfoûtenoienc 
eftre reffufeite &c eftre auteur de falut 
à tous ceux qui croiroient en luy : do-. 
&rinc qu'ils préchoient avec une mer- 
veilleufe afleurance , & qu'ils confir- 
moient tous les iours par plufieurs grâds 
miracles;& que de là il êtoitarriVéquo 
beaucoup de gens qui auparavant no 
favoient que c'eftoit que de cét Evan- 
gile &c n'en avoient iamais ouï parler, 
avoienteu la curiofiré de s'en infor- 
mer , &: que plufieurs en reconnoiflans 
la vérité en embraflbient la foy & la 
profeffion.Ceft-là ce qu'il entéd quand 
il dit , La Parole du Seigneur a retenti de 

* « _ 
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par vous en Macédoine (jr-en Achaïe. Mais 
comment dit-il de far vaut , véu qme 
défia auparavant une Eglife Chreftieû- 
ne avoit elle' dreffée aPhilippcs , de 
quoy il n'eftoit pas poffible que 
lieux d'alentour n'euflent entendu la 
nouvelle , & par confequent auffi l'E-J 
vangile avoit retenti par euxîCcft que 
Philippes n'eftant qu'une ville fort mé- 
diocre & datiez peu de nom , «Si celle 
de Theflalonique effcant la Capitale de 
Ta Province, & l'une des plus populeu- 
fes Se des plus illuftres qui fuflent a- 
lors fur la terrre , l'Evangile de Iefus 
Chrift retentit bien plus hautement Se 
fe fit entendre beaucoup plus loin pat 
les chofes qui eftoient arrivées en cel- 
le de Thetfalonique comme la prédi- 
cation de Paul & de Sylvain>la conver- 
fioii foudaine. qui y avoit efté faite de 
tant de gens Si même des perfonnes 
plus qualifiées , la perfecution fufeitée 
contre cette Eglife naiflante & fa per- 
feverance en la foy , que. pour celles 
qui eftoient arrivées àPhilippes , qui 
eftoient beaucoup moins mémorables. 
Ç'eft-là le premier fruit que leur foi se 
• >• ; leur 
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/ leur perfeverance a produit mais il 
en propofe encore un autre que l'Apô- 
tre exprime quand il aioûte , Et vojlre 
foy a ejlè divulguée en ton* lieux , Tioftre 
Seigneur Iefus ayant voulu répandre 
tout eafemble la gloite 4e fon Evan- 
gile & la bonne réputation de fes dis- 
ciples &C de fes ferviteurs. Réputa- 
tion glorieufe pour Ton fuiet & pour 
fon eftenduë. Car quant à Ton faiet, la 
ville de Thcffalonique en commun a- 
voit bié dés auparavant un grand nem 
pour fa gtandeur , pour fon trafic ëc 
pour fon opulence > mais TEglife que 
noftre Seigneur y avoir dreffée pat fes 
Minières , en avoit acquis par la foy 
un bien plus honorable qui eftoit ce- 
luy de fidèles , d'enfans de Dieu * de 
membres de fon Fils & de temples de 
fon Efprit. Pour fon étendue , elle a 
efté grande non feulement en Macé- 
doine &enAchaïe dont il a efté fait 
mention aux verfets précédents, mais 
tn tous lieux , c'eft à dire, non en tous 
lieux univerfellement , mais en tous 
ceux où eftoit parvenu le nom de leur 
ville & avec lef^uels ils pouvoient a- 

voif 
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voir quelque communication par le* 
commerce ou autrement > &c fi elle 
eftoit grande alors , elle l'a efté toû- 
iours depuis, left encore auiourd'huy ; " 
&: le fera iufques à la fin des fiecles : le 
dis la réputation de ces fidèles mêmes 
aufquels Saind Paul adrefioit cette 
epiftre î car comme noftre Seigneur 
Iefus difoit de cette fa in de femme 
qui luy avoir verfc fon précieux on» 
guent fur la tefte,j>g* par tout ou tEvtn» 
gile ferait prefché, cette afl/o» ferait recitie 
en mémoire et elle, ainfi par tout où cette 
y Epiftte de Sainâ: Paul fera leuë,la gloi- 
\re de la foy de ces Thclfaloniciens fê- 
ta préchéc en tout lieu. C'eft la mê- 
me réputation que f Apoftrc attribuoit 
aux fidèles Romains quand il leur di- 
foit, le rends grâces touchant vota tous À 
mon Dieu de ce que voftrefoy efi renom- 
mée partout le monde. Et par là vous de- 
vez remarquer en paflanr combien eft 
mal fondé l'avantage que le Cardinal 
Baronius & aurres Dodeurs de la cô- 
munion de Rome penfent tirer de ces 
paroles*là,comrae fi elles eontenoyent 
un privilège particulier pour elle , 5c fi 

< elle. 
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elle devoit eftre tenue pour la Capitale 
& pout la Princefle de toutes les Egli- * 
lès du monde : car là il ne luy eft rien 
attribué qui ne foit attribué à celle de 
Thetfalonique » qui toutes-fois n'a ni. 
Primauté, ni authorité fur aucune au- 
tre Eglife , non plus" qu'aucune autre 
n'en a fur elle. Or cette réputation ê- 
toit telle qne Sai n Oc Paul, Sil vain 8c Ti- 
mothée difent qu'ils n'ont pas befoin 
d'en rien dire,parce que par tout ou ils 
alloient , ils trouvoient que la renom- 
mée de leur converfion les avoit de- 
vancez ôc que tout le monde la favoit 
défia. Si les Achaïens n'eunent rien 
feu de ce qui c eftoit pafle à ThefTalo- 
nique, & du combat qu'ils avoient foûr. 
tenu & foûteiioient encore pour ~h 
foy , Sain& Paul te Tes compagnons 
d'oeuvre n'euffent pas manqué de leur 
apprendre, & euflenc pris tres-grand 
plaifîr à leur en faire le récit , tant pour 
leur propre édification que pour l'hon- 
, neur & la louange de cette Eglife qui 
leur eftoit fi chère , mais ils n'avoient 
pas befoin d'en tien dire , parce qu'il 

n'y avoiç en ces païs-là aucun fidèle qui 
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n'en fcuft autant qu'eux. 

Ceft4à , Mes Frères , ce que nous ai 
vions à vous dire fur noftrc texte. Fai- 
fons y maintenant les reflexions necek 
. iàires pour noftre inftru&ion & confo- 
lation. Premièrement confiderons y 
la merveille de Dieu en l'cftablifleméc 
, du reigne de fon Fils, & en la propaga- 
tion de fon Evangile qui s'eft faite fi 
heureufement & en fi peu de temps, 
où nous verrons qu'il eft avenu quel- 
que chofe de tel que ce que les Do- 
cteurs des Ebreux difent s'eftre fait en 
la terre de Canaan qu^nd tous les 
ans au iour des expiations après que la 
bouc Hazazel qui portoit fiir foy tou- 
tes les iniquitez dlfraël avoit efté con- 
duit au defèrt & que pat fa mort la 
propiciation eftoit achevée , pour e» 
porter ptomptement la nouvelle oit 
fonnoit fur la montagne un grand Cor 
dont le fon eftant rcceu par la mon- 
tagne la plus prochaine, elle fonnoic 
pareillement fon cor qui recentifïbi* 
iufques a une troifîc'me , & de là à une 
, quatrième & ainfî des autres tant qu'il 
fuft parvenu par tout le païs , ce qui fe 

fai- 



Digitized by £oogl 




fur I. Thess al.Ij #.7.8 vfç j 

failoit en fore peu de temps à la confo- j 
lation Cômmune de tout le peuple: : j 
Car ainfi avez- vous entedu en ce tex- j 
te que la nouvelle de noftre propitia- l 
tion par lefus Chrift ayant efté pref- 
chée à Theffalonique , a pafle auffi toft 
de cette villc-là à toute la Province de 
Macedoine,& puis de la Macédoine à 
TAchaïe, & de TAchaïe enfin à tous 
les lieux de ce païs-là > &c ainfi en eft il , , 
avenu en divers autres ocafions & en 
divers autres endroitsjDieufaifant pre- 
mièrement fes merveilles dans les vil- - . . / 
les les plus confidcrables de chaque 
Province , & puis en épandant le bruit 
en tout lieu avec une célérité incroya- 
ble , fi bien qu^auparavant la terre qui 
eftoit toute couverte de Gentils Idola- 
très ou de Iuifs fuperftitieux, s'elt veue 
remplie d'adorateurs du vrayDicu Se 
de difciples de lefus Chrift fon Fils 
ians qu'il y employait autre chofe que 
le fon de fon Evangile,& le grand éclat 
des vettus qu'il produifoit dans les a- 
ihes de fes éleus.ReconnoiAons en ce- 
la , Très- Chers Frères , que ça efté une 
<3?uvre toute Tienne, & luy en rendons 
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toute la gloire,lc prians avec, des vœux 
' continuels &c ardens qu'il vueille pour^ 
fuivre Cette bonne œuvte & l'avancer 
il de iour en iour , iufqucs à ce qu'il lait 

amenée à fa perfection , à la gloire de 
fon Fils unique , & à la confolation e- 
ternelle de Ces enfans. 

Apre's cela envifageos avec des yeux 
bien ouverts & bien attentifs ces grâds 
& illuftres exemples qui nous font icy 
* propofez pour en recueillir les inftru- 
cîions que Dieu a eu intention de nous 
: » y donner- Nous y avons celuy de Sajnt 

1 Paul, de Sylvain &: de Timothée aux 

louanges qu'ils donnent à ces faints de 
TheflaloniquerNous y avons celuy de 
ces Theflaloniciens en ce qu'ils ont 
efté pour patron à tous les croyans; 
Nous y avons enfin celuy des Macédo- 
niens & des Achaïens qui les ont pris 
pour les modèles de leur foy , de leur 
zele & de leur conftance.Pour ces trois 
premiers grands Miniftres, quand vous 
voyez comme ayans loué cy-devant 
les fidèles de ThefTalonique de l'œu- 
vre de leur foy , du travail de leur cha* 
rite , de la patience de leur efperancc * 
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&dece qu'ils s'eftoient tendus i«iita- 
teurs des fondateurs de leur Eglife & 
dcnoftte Seigneur Iefus Chrift » ils y 
mfiftentencore icy & ne s'en peuvent 
lafler î CeJa nous montre le tribut légi- 
time qui eft deu aux grandes vertus, ÔC 
l'obligation qu'ont les gens de bien à 
honorer les grâces de Dieu par tout où, 
ils les voient reluire , & à couronner les 
foldats de Chrift après leurs combats 
pour leur foy de ces belles Se agréables 
fleurs de louange ; au lieu que les gens 
de ce monde qui font naturellement 
pleins d'orgueiljd'envie te de maligni- 
té méprifent fièrement les vertus & les 
vertueulcou s'ils font contraints de les 
e (limer dans le fecret de leurs pense'es, 
ne peuvent foutfrir qu'on les loue, par- 
ce qu'ils croient qu'on leur tavit tout 
ce que l'on donne à autruy. Mais cela 
nous fait voir particulièrement le de- 
voir des fuperieurs envers ceux qui 
leur font fournis > qui eft de louer fran- 
chement tout ce qu'ils apperçoiyf nt 
en eux de louable » non pour leur don- 
ner dé la vanité, mais pour les animer à 
bien faire» rC'eft ainfi qu'en a fait nô- 
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tre Seigneur Iefus qui a loiié fi haute- 
ment la vertu de Saind Iean Bap tifte, 
la confeffion de Saint Pierre , la dévo- 
tion de Marie,la foy de la Cananééne 
& du Centenierja charité de la povre 
veuve, la repentance de la pechcrefïe, 
& la foy de ces difciples qui Pavoienc 
fuivi en toutes fes tentations. Ceft ce 
qu a prattiqué Saind Paul envers Ti- 
mothéc fon cher difciple envers tous 
fes autres compagnons d'œuvre,& en- 
vers ceux des Eglifes de Romc>d'Ephe- 
fe,de Theflalonique , &c même envers 
pluficurs particuliers de ces Eglifes-là: 
Ainû font obligez d'en faire les pères 
enversieurs enfans , quand ils les vo- 
yent portez au bien & fortfoigneux en 
toutes chofes de leur plaire; les Princes 
envers leurs fuicts , leurs miniftres $z 
leurs officiers,quand ils reconnoiflenr 
qu'ils leur font fidèles & utiles à leur 
Eftat ; les Maiftres envers leurs fervi- 
teurs, quand ils font afleurez qu'ils ont 
la docilité & la volonté de les fervirà 
leur contentement ; les Do&eurs en- 
vers leurs difciples, quand ils voient 
qu'ils profitent de leurs enfeignements 

SC qu'ils 
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& qu'ils s'appliquent avec diligence à 
l'eftude \ 8c les Pafteurs envers leurs fi- 
gues, quand ils apperçoivent que leur 
travail y fru&ifie abondanmment à la 
gloire de Dieu & à l'honneur de la vra- 
ye Religion. Ainfi quand en noftre 
troupeau nous remarquons des perfon- 
nes, comme par la grâce de Dieu nous 
y en remarquons plufîeurs , qui vivent 
dans les reigles de la vraye iaindeté> 
autant qu'en l > infirmite / humaine il fe 
peut, qui ont à coeur l'avancement de 
la vraye religion & le bien de l'Eglife, 
S£ qui font libéraux en aumofnes quâd 
les occatious le requierent,foit dans les 
calamitez publiques 5 foit dans les mife- 
res particulières , nous leur rendons a- 
vec pîaiûr les témoignages d'honneut 
qu'ils méritent, nous publions par tout 
leurs vertus , nous les propofons pour 
patrops auxautres membres de l'Eglife* 
Ô£ prions Dieu qu'il verfe abondam* 
nient fabenedi&ionfureux&fur tous 
ceux à qui il donnera l'envie de les i- 
niiter. Avant que de quitter ce premier 
exemple nous avons encore à remar- 
quer, A/Vj Freresy en Tordre des paroles 

M % de 
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de ces faints hommes comme en la fe- 
licitation qu'ils fonc aux Chreftiens de 
Theflalonique ils font marcher au pre- 
mier rang ttntercft de la gloire de l'E- 
vangile , &: ne mettent qu'en dernier 
Jieu la réputation de ces fidèles , Z,'£— 
wf0gi/f,difent-ils,4 retenti de parvous> dr 
vostre foy a ejlé divulguée en tous lieux. 
C'eft bien une chofe qui eft merveil- 
leufement douce aux ames bien ne'es 
qu'une bonne réputation, mais ce neft 
pas ce que nous-nous devons propofer 
pour dernier but & pour principal mo- 
tif en nos a&ions : Noftre but &L noftre 
motif doit cftre la gloire de Dieu pour 
nous conduire en forte que par noftre 
moyen fon Evangile coure > éclaire &c 
retentiffe de Province en Province , fie 
que noftre Sauveur foit glorifié icy bas 
par nous Sz par nos frères > comme il 
lcft dans le Ciel par fes Anges e'ieus & 
par tous les efprits bien-heureux. C'eft 
a qtioy nou devons tous tédre Pafteurs 
5r. particuliers G'eft à quoy nous de- 
vons cous ttavàiller & par nos paroles 
par nos bonnes œuvres. C'eft de quoi 
aij*nd i! nous fuit la grâce dy reLilTir, 

nous- 
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nous-nous devons principalement ré- 
iouïr &C nous reputor bien-heureux, &c 
en faire noftre grande gloire, Pour nos 
louanges ne nous en mettons pas en 
peine , ce fera luy qui aura le foin de 
les épendre & de les divulguer partout 
comme nous aurons eu foin d'épendre 
&c défaire retétir les fiénnes:& quand 
nous n'en devrions point avoir en ce 
monde, confolons-nous en l'attente de 
ce grand iour auquel chacun de nous 
recevra fa propre îoiiange de la bouche 
du fouverain ïuge 

Le fécond exemple que noftre tex- 
te nous met icy devant les ycux,eft ce- 
luy de ces faints de ThefTaloxiique qui 
ont eu cette gloire en TEglife d'y eftre 
propofezà tous les croyans poureftre 
des patrons defoy & de toutes les ver- 
tus Chreftiennes. Imitons-le auffijTlw- 
cbers Frères^ recevas la Parole de Dieu 
avec ioye , la retenais avec confiance, 
repouflans vigoureutèment toutes les 
tentations de Satan, &c nous attachais 
de plus en plus au fervice de Dieu &Z 
de noftre Seigneur Iefus, en forte que 
nous puiiTions eftrc propofez comme 

M 3 eux 
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eux pour patron à tous les fidèles. Que 
ceux particulieremet à qui Dieu a don- 
né quelque rang dans la famille , dans 
Teftatjôi dans fon Eglife,prennent gar- 
de à fe conduire en telle façon qu'ils 
foient des modèles de toutes vertus à 
leur inférieurs. Que les pères &. mè- 
res donnent à leurs enfans non feule- 
ment de bons enfeignements , mais 
toutes fortes de louables exemples qui 
leur fervent de modèle & de guide en 
toute la conduite de leur vie. Que les 
Magiltrats foient en exemple à ceux 
fur qui Dieu les a prepofez, de iuftice, 
cTintegrité,d obfervarion religieufe des 
loix &c de foûmiflîon Se obeï/Tance à 
lauthorité fbuveraine. Qus les Pa- 
yeurs &les Anciens félon fexhorta- 
T £ n ' s tion de Saint Pierre > foient patrons de^* 
tout le troupeau , afin que quand le fouve- 
rain Pajlcur aparoijlra , ils reçoivent de luy 
U couronne incorruptible de gloire. Que 
les Eglifes que Dieu adreffees dans les 
villes principales des grands * Eftats 
foient aux autres des exemplaires de 
toutes lesvertus Chreftiehnes , fur qui 
dleffepuiflçnt mouler. Quels devons- 
nous 
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nous donc eftrc en fain&e conven- 
tion, nous qu'il a recueillis dans la ville 
Capitale de ce Royaume , nous à qui il 
a fait tant de grâces ; nous qu'il inftruic 
fi foigneufement en fa Sainte Parole; 
nous qu'il a placez fur un théâtre fî 
eminent; nous qui fommes obfervez 
de tant d'yeux fi malins qui ne cher- 
chent que les ocafions de nous diffa- 
mer , tedecalommier noftre fain&e 
profeflioninous fur qui tant d'étrangers 
ont les yeux,8c de qui ils peuvent tant 
puiferoude bien ou de mal félon que 
nous ferons bons ou mauvais ? Com- 
bien devons-nous avoir de foin de vi- 
vre en forte qu'il ne nous arrive iamais 
de donner ni aux advçtfaires aucune 
prife fur nous ou fur noftre religion , ni 
à nos frères aucune matière d'achope- 
ment; mais que nous leur faflions voir 
par nos bonnes & fain&es mœurs com- 
me il faut renoncer au monde même 
au milieu du plus grand monde,& con- 
ferver nos ames nettes même au mi- 
lieu des plus grandes corruptions ? Car 
{1 les eftrangers qui viennent icy nous 
-.VPy ent courir avec les mondains en un n^e- 
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7W abandon de diffolution , en ieux , chP 
Comédies , en bals , en mafcaradeg 
& en autres telles folies ; S'ils voient . 
noftrc luxe en nos habits , en nos à- 
ineublemcnts &: en nos feftins;& qu'ils? 
raporrent ces mauvais exemples dans 
leurs villes fi£ dans leurs Proviné'és>d6tf 
il arrive qu elles fe corrompent auflï 
bien que nous i s ? ils y aperçoivent!* 
fourberie, ravance,rambition,la luxu-* 
tCy&C tous les autres vices quireïgncnfc 
ailleurs & qu'ils fe confirment éft tetirs 
péchez : Si venins en ce Temple ils y 
voient nôtre irreverence pendant l'ad- 
minidration du Baptême qui eft un vi- 
ce particulier à cette Egiife &que Ton 
ne voit pas aux autres , quel conte èri 
rendrons-nous à Dieu , nous qui leur 
devions faire honte de telles choies fi 
notif ies voions parmy eux -, & les en 
retirer par une manierede vivre toute 
contraire? AhlMesFrerestpcnfotts y bie, 
&: ne leur foions pas en occafion ou de 
fcandale ou de perdition j mais tafchôs 
au contraire de leujf eftre des modelas 
de Foy , de patience ,* dfyonnefteté» de 
fajntetç^e pieté', 8£ de raodeftic, com- 
me 
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me ces fidèles de Theffalonique l'ont 
efté à ceux de leur Province & aux 
autres circonvoifines. Ainfî nous fe- 
rons retentir l'Evangile de Chrift avec 
gloire , nous mettrons en bonne odeur 
la religion même parmy ceux de^ de- 
hors, & noftre foy, noftre zele, noftre 
charité & noftre vertu fera divulguée 
par tout , &: noftre nom fera en béne-i 
cli&ion éternelle en toutes les Eglifes 
de Dieu. 

Rcfte l'exemple de ces Macedo- 
nienk , de ces Achaïens * & de tous ces 
autres croyans qui ont pris les Theffa- 
loniciens pour patrons dé leur fandifî- 
cation dont nous devons auffi nous 
prévaloir pour noftre faiur. Aprenons 
donc d'icy quand Dieu nous fait voit 
des perfonne* d'une foy , d'une pieté 
&r d une confiance exemplaire , à nou* 
les propofer pour modèles , afin do 
nous y conformer pour avoir part à 

^ leurs grâces &: à leurs loiianges,& pour 
iouïr un iour dans le Ciel d'une même 

^ gloire avec eux : au lieu que bien foé* 
vent nous ne prenons pas garde â ces 
bçau* exemples,ou nous-nous content 
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tons de les eftimer & d'en dite quel- 
que peu de bien , fans prendre aucun, 
foin de compofer nos mceurs fur les 
leurs. Ceft-là un très ^-grand mai &: 
une négligence tres-crimineljk devant 
Dieu : corrigeons -nous en, ie vous 
prie > Se tafehons déformais de profî-f 
ter des vertus Se des bonnes œuvres 
de ces bonnes Se fai nettes âmes que 
Pieu nous met devant les yeux pouf 
nous cftre des guides au bon chemin, 
des aides à la fand incation Se des en- 
couragements à bien faire, Et côaime 
jls n'ont pas feulement imité les gens 
de bien qui cftoient avec enx fie dont 
ils voioient eux-mêmes la vie , mais, 
^uffi les eftrangers dont #s n'avoicqç 
que de (impies raports;nous auflî mou- 
lons-nous fur toutes les belles quali? 
$ez Se les bonnes a&ions<les gens no- 
gables de la terre Se prefênts Se abfens, 
cour allumer noftre dévotion au flam- 
beau de la leur j Se même; faisons corn- 
me la naphte qui s'allume non feule- 
ment lors que le feu la touche , mais 
t 4ors mefme qu'il en eft efloigné dç 
jjuelquc diftance. Tls ont pris les Thefi» 
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faloni^ens 4'^, B o,Uf ^ 

|<Virs vfcv^otf ,,:nous ayafts eftéconjetf 

leur beauté & *eut? 
leur force v en ce divin eferit ou leur 
vertu , leur foy , leur charité & leur 
perfeverance nous font fi hautemenc 
loiiez par la plume de ce grand Apô- 
tre, ou pluftoft par le Saind Efprit qui 
luy a di&é cette Epiftrc. O fi nous pro- 
fitions bien Mes Frères , de tous ces 
beaux exemples que nous ferions heu- 
reux , que nous ferions agréables à 
Dieu , «|jue àous corrigerions de vices, 
que nous acquerrions de vertus , que 
nous deftournerions de mal-heurs, que 
nous attirerions de bcnedi&ions du 
Ciel fur nous , fur nos maifons & fur 
tout le corps de TEglife ) Mais il faut 
que ce foit Dieu mefme qui le fane 
en nous par (on Efprit, Fai-le donc ô 
bon Dieu pour l'amour de ton Fils u- 
nique ! &: comme tu nous les as pro- 
posez en ce texte & expofez en cette 
chaire , grave-les toy-raefrae en ai>s 

çp?ur$ 
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cdeurs pour nous en faire recevoir Se 
goutter les fruits en toute noftrc vit 
iufques à ce qu'en l'autre tunouscou-^ 
ronnes de ta gloire & de ton immor- 
talité bien- heure ufe félon tes promef- 

fes & nos efperances , Aittfi foit-tl. 
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: SERMON SEPTIE'ME, 

^ SFR 

I.AVX THESS ALÔNICIENS 
Chapitre I, ^.p.io. 

* 

C ar eux-mefmes racontent de nous quel- 
le entrée nous avons eue vers vous , com- 
ment vous ave% efié convertis des idoles l 
Dieu , four fervir au Dieu vivant ér vrayl 

Et pour attendre des Cieux fin Fils lefus 
qu'il a rejfufcité des mort s ^ lequel nous déli- 
vre de l'ire à venir. 



N la dernière exhortati on 
que nous vous avons faite 
fur cette Epiftre nous- nous 
eftions propofez au com- 
mencement d'examiner 
avec les crois verfets précédents ces 
deux que vous venez d'entendre qui 
n'en font en erfeft qu'une expofitibn 
plus diftmfte & une extention plus am- 
ple , mais parce qu'en ceux-là nous 
rrouvafme* allez de matière pour vous 

entre- 
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enrretenir a voftré édification , Se qtftf 
ceux-cy contenaient des chofes trop 
importantes pour Tes paffèr legeremenc 
comme nous aurions efté obligez de 
faire,nous jugeafmes plus à propos d'en 
referver l'exa-mctt à racïibh fûivante 
afin d'avoir plus de temps pour y faire 
les confiderations neceflaires. Ce fera 
donc auiourdThuy le fuiet de nofi-re 
mèdiracion , en laquelle nous prions 
Dieu 7 qui eft le Pere des Lumières de 
h ou s aflîfterfî puiflamment par les ir- 
radiations fecrettes de fou divin EfpriÊ 
que nous vous en puiflïonsbien expo-^ 
fer le fens &C i'imporrance,& que vous 
les puiffiez bien enrendre & en faire 
voftre ptofir pour voftrc inftru&ion en 
là foy & pour la fandYification &C con- 
folarion de vos ames. Saind Paul S£ 
fés compagnons d'œuvre avoient die 
dans les verfers precedens aux fidèles 
deTheflalonique , Vous ave\ efte pouf 
patron à tous les croyans en U Macédoine à* 
entAcbaie : Car non feulement la Parole d» 
Seigneur a retenti de par vous en la Mue- 
doine ér en ÏAchaïe , maïs vojlrefoy envert 
Dieu efi divulguée auft en tout lieu : tel* 

lement 
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Ument quilne nous ejl pas be foin d'en tien 
dire. Ceftôït bien allez pour les loîièï, 
mais parce qu'ils le font avec un grand 
plaifir & qu'ils ne fe peuvent lafler de 
parler de la vertu &c du bon-heur de 
ces nouveaux Chreftiens, ils fe dilatée 
encore là de(Tus,& aioûtent pour faire 
voir pourquoy ils n'ont pas befoin d'en 
rien dire aux frères d'Athènes ou de 
Corinthe parnly lefqueis ils fe trou- 
Voient alors; Car eux- me fine s racontent 
quelle entrée nous avons eue vers voks , & 
comment votes avez efte convertis des idole i 
pur fervit aU Dieu vivant & vray y pour 
attendre dés Cieux fon fils le fus , lequel 
il a reffufcitê des morts & qui nous délivre 
de Vire à venir. Quand ils difent, queux- 
mefmesle racontent , c'eft pour leur dire, 
Si la grâce que Dieu vous â faîte dè 
croire en Iefus Chrift fon Fils , Scdfc 
renoncer pour l'amour de ïuy aux ido- 
lâtries de voftre vie paflee, & de perfe- 
verer conftamment comme vous avez 
fait iufques icy en la foy & en fon a- 
mour, eftoit inconnue aux fidèles dé 
ces Provinces , nous leur ferions tres- 
volontiers le récit de cette merveille, » 
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mais ils nous relèvent de cette peine, 
car ils en favent auffi bien Thiftoire que 
s'ils en avoicnt efté les témoins oculai- 
res^ s'en entretiennent tous les iours 
avec plaiûr & avec admiration. Car 
eux-mêmes racontent entr'cux quelle 
entrée nous avons euë vers vous , &C 
comment vous-vous elles convertis; 
des idoles au Dieu vivant. Paroles fore 
notables parce quelles contiennent u- 
ne defeription tres-exprefle de ^effi- 
cace de la vocation de ces ThefTaloni- 
ciens,tant du cofté de Paul,de Sylvain, 
& de Timothée que du cofté des Thef- 
faloniciens même. Du cofte de ces 
grands Miniftre? en ces mots> gue/Zc^t 
entrée nous avons c ne vers vous* & du cô- 
té des Thefftlomdens en ceux-cy > & 
comment von* avez ejlè convertis des ido- 
les i Dieu pour fervir au Dieu vivant & 
*uray. Quelle entrée nom avons eue vers 
vous,c clt à dire 5 comment Dieu nous a 
envoiez 6c amenez vers vous pour vous 
annoncer fon Evangile , avec quelle 
fincerité , quelle hardiefle & quel zele 
nous vous lavons prêché , quelle effi- 
cace il luy a donné envers vous > com- 
9 ment 
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m*nt il vous a difpoiez à l'cfcouter a- 
ycc attention &; avec docilité , quelle 
lumière il a fubitement épandu en vos 
efprits , quel mouvement de ioye il a 
excité en vos cœurs , quel admirable 
çhâgement il a fait en toutes vos afFe- 
&ions:Comment vous-vom eftez convertis 
des idoles x Die» y c*çft a dire j comment 
vous avez obéi* à noftre prédication & . 
à la vocation intérieure du Sain& EC- ' * 

prit en renonçant à l'inftant même aux 



- 



idolâtries & au* çrreurs dans lefquej- 
les vous aviez vêcq iufques alors , &c 
embrafle le cujjte da vray Dieu &c la 
oy au Seigneur Iclus. * ; r ^^^t 

Ceft fur ces dernières paroles que 
nous avons à nous arrefter principale- 
ment, le n'ay pas dit en vous les reci- 
tant) vom avez eftê convertis , mais vous- 
tyow ejles convertis. Si vous m en de- i 
mandez la raifori , c'eft parce qu'il y a ! 
ainiî proprement dans le texte origi- 
nal de l'Apoftre qui a employé un ver- 
be aftif & non pas un verbe paffif. Ce 
qui a meu nos interprètes à tourner* 
vous avez ejîê convertis* pluftofl: que vous 
vous ejles convertis , ç'a efté fans doute 

) 
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de peur qu'il ne s'emblaft que la don^ 
verfion de ces fidèles fuft leur œuvre 
propre, au lieu que c eft l'œuvre du S. 
Efprir : mais comme cela ne les a pas 
empêché de traduire Marc i.depeur 
qu 'ils ne fe convertirent & que leurs péchés 
leur foient pardonnez: & Ado. yAmandez- 
voii4 & vous convertiffez-fic chap.14.70o> 
v de ces chofes vaines vous-vou* convertit^ 

fiez au Dieu vivant , il ne nous doit pas 
empefeher de le traduire de même icy, 
y ayant en ce lieu le même mot & la 
même raifon qu'aux autres. Et de fait 
^ encore que ce ioit la grâce du Sainft 
Efprit qui meut l'homme à fe conver- 
tir, neantmoins ce n eft pas leSaind 
Eprit même qui croit,qui fe repent,qui 
renonce aux idoles , & qui embrafle le 
cuite du vray Dieu &: de noftreSei- 
gneurlcfus Chrift , c'eft l'homme en 
qui le Saind Efprit agit , qui produit 
tous ces a&es-là par la vertu de cet Ef~ 
prit. C'eft pourquoy comme on peut 
bien dire que c'eft le Sainft Efprit qui 
eft la caufe de la con verfion du pécheur 
parce que c'eft luy qui luy en donne le 
mouvement faifant en luy aveceffica- 
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ce le vouloir & le parfaire > auffi pctit- 
on dire avec raifon & avec iuftice que 
c eiYl'homràe qui fé convertie fuivant * , 
le commandement que Dieu lui en faic 
en une infinité de lieux de fa Parole. 

Ces actions derby, ; de repentance, 
de haine de l'erreur , & d'amour deja 

vérité que Dieu luy donné par fon Éfc 
prit, font appelées converfo», parc« 
qu'au lieu que le pécheur auparavant 
tournoit le dos à Dieu ,, & ne regardoic 
rien que le monde fe conformant à luy 
en les erreurs & en fes >»i€é%& met- 
tant fon fouverain bien en fes richef- 
fes , en fes honneurs & en fes plaifirs, 
puis après tout à l'oppofite oyant la 
voix de fon Jîieu qui l'appflei il tojt- 
ne le dos zvÊâife^ù^ 
de tout fon cœur & Te tourne vers Dieu 
4C vers noftre Seigneur refus Chrift, 
pour efeoufer fa vérité , feconfacrer à 
ion fer vice, & mettre toute fa félicite) 
tout fon contentement & touteTag^*ï 
te à luy plàire.C'eft ce quefigu'roit ai>- 
ciennct»cnt la forme de & profeflloa . 
que faifoient les Catéchumènes quand 

ils eftoi«i»*ccçus en 
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cremeht du Baptême fe tournans pre- 
micrement vers l'Occident , fcprote- 
ftans les mains eflevées & eftenduês 
Qu'ils renonçoyent au Diable & au mo- 
de & à toutes fes pompes & vanitez te 
puis fe tournans vers l'Orient & decla- 
t ans les mains efleve'es au Ciel qu'ils f c 
donnoient entièrement à Dieu & à 
noftre Seigneur Icfus Chrift l'Orient 
d'enhaut & le vray Soleil de iuftice» 
qu ils embraffoient fa vérité' & qu'ils 
eftoient en refolution de vivre & de 
mourir à fonfervice î comme cela fe 
voit dans les Efcrits de tous les An- 
ciens, & comme il fe prattique encore 
atnourd huy dans les Eglifes des Abyf- 
ieens. Comme donc en tout mouve- 
ment il y a deux termes , coluy qu'on 
laine & celuy où l'on tend , auffi en la 
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UUUIU,C " y a aeux par- 
ties, le renoncement à l'erreur & au vi- 
ce , & la profe/ïïon du légitime fer vice 
du vray Dieu , & de la % en noftre 
Seigneur Iefus Chrift, C'eft ce que 
vous voyez icy cn celle des fidèles de 

Z:^!! 0niqU ?. dcf< 3 ue,s ^ eft dit pte- 

V* Us fe font convertis des I do- 
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S ô£ puis après que ç'a elle pourfervir 
DÎ£U vivant & vray> & pour attendrez 
s Cietfx fox Fils le/us, c'eft à dire pour 
lettre toute leur efperance en luy, cô- 
le en celuy que Dieu a reffufcitê des 
torts & qui les devoit délivrer de l'ire à 
enir. Nbus confidererons diftincte- 
îent l'un & l'autre, Pour la première; 
vant la venue de Iefus Chrift & la 
médication de fon Evangile , Tidola- 
rie comme un grand &: vafte déluge, 
tvoir inonde toute la terre, on adproit 
:>ar tout ou des Créatures réellement 
exiftantes en la nature le Soleil , la Lu- 
ne 5 les Aftres, les Elemens, les beftes ôc 
les plantes ou des Chimères inventées 
par les hommes &c célébrées par les 
poètes, un Iupiter,.un Mars,un Mercu- 
re, unSerapis , un Iris & autres fembla- 
bles;On leur dreflfoit par tout des ima- 
ges &: des ftatues , &: ces images-là on 
les ve(loit,on lesparoit,on les portoic 
en proceffion par les villes &: parles 
charaps , on les mettoit dans les Tem- 
ples &fur les autels , on fe mettoit à 
genoux devant elles,on leur faifoit des 
lac:ifices , des offrandes & des encen- 

N 3 femens: 
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fcmens ; & cette idàlatrie reignoit par 
tout &c principalement dans les gran- 
des villes,comme à Athènes dont il eft 
dit kdi.17.que ïejprit de SainÛ Paul sai- 
grijfoiten foy-mefme qttand il conftderoit 
cette ville-la tô»tc pleine d'idoles , ou^ 
tout adonnée a V idolâtrie : à Ephefe de lar- 
quelle fes impies habitans difoient , il 
ri y a nul homme qui ne fâche que cette vil- 
le eft dédie e a la grande Diane & à F ima- 
ge qui eft de [cendré de lu fit et « à Rome 
qui feglorifioit d'eftre le domicile de 
tous Les Dieux & qui leur avoit dreflfé 
fon Panthéon pour les y (ervir tous en- 
semble. Il ne faut pas douter qu'il n'en 
fuft demeuré de cette vHle de ThefTa- 
Ionique & que tout 11 y fuft plein d'ido- 
les. Çcft pourquoy Saint Paul dit que 
ceux de cette ville-là qui fefonteon* 
vertis à Chrift > fe font convertis des 
idoles. 

Icy vous me direz peut-ettre , mais 
eesTheffalonicicns-là cftans en partie 
Gentils qui avant leur converfion a- 
voient adoré les idoles , & en partie 
Iuifs qui les avaient toûiours eu en 

horreur, comment leur iropute-t-il à 

" ; . ~>i . taus 



y«r I. Th es s al. 1,^.9.10. ip5> 
ous indifféremment d'avoir eflé ido- 
itres avâr qu'ils fe fuflent convertis, 
es Iuifs.en ayant été tout à fait exepts? 
!Iar leurs anceftres les avoient verita- 
>leraent adorées fous les Rois idola- 
res &en avoient çltétres-fevercment 
:haftiez , mais depuis le retour de la 
:aptivité ils les avoient entièrement 
quittées , & i4 ne fe trouve pas qu'ils y 
oient iatnais retournez depuis , même 
luiourdhuy ils les deteftent iufques à 
a fuperftition , &L n'oferoient pasfe 
baiffer pour recueillir quelque chofe 
qu'ils avoient laifle tomber devant une 
ftatuë de-peur de fe rendre coupables 
de s'eftre profternez devant une idole, 
comme cela fe voit dans le recueil de 
leurs préceptes ncgatifoôi amrmatifs. 
le re'pons que cela eft tres-veritable, 
mais qu'encore qu'il y euft quelques 
luifs parmy eux 3 ils nettoient qu'en 
fort petit nombre , tout lerefteeftant 
des Gentils, comme cela fe voit Aâ:- 
17. Saint Paul donc ayant e'gard à la 
plus grande partie de l'Eglife qui eftoit 
des Gentils qu'il avoit retirez de l'ido- 

latrie a eu raifon de leujr parler de cet- 
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te façon. Or en ce qu'ils y ontfî fràfl^ 
çheraent te fi promptement renonce^ 
admirez la vertu de la Parole te de 
l'Efprit de Chrift qui a efté fi grande 
en eux que lamauvaife educàtiô qu'ils 
avoient recèuë dés leur enfance , ni 
les preiugcz que chacun a pour la re* 
ligion en laquelle il eft né, te cri la- 
quelle il a cfténorri te élevé , ni la -Vfti 
neration de leurs anceftres qui eftoiéc 
morts en cette religion-là , ni l'atîthô- 
rité de leurs Pontifes , ni l'exemple dé 
tout l'Vnivers qui couroic après les ido- 
les , n'ont peu les empêcher d'en re-» 
connoiftre la vanité' te de les decefter 
te abandonner touc à fait • la lumière 
de l'Evangile de's qu'elle leur adonné 
dans les yeux,ayant diffipé tous ces fpe* 
Ares de la nuit de leur ignorance te 
toutes ces illufions du Prince des ténè- 
bres. Ceftoit beaucoup d'avoir laine 
tous ces faux Dieux, mais s'iltf n'euflent 
connu te adore' Je vray , cela ne leur 
èuft de rien fervi , au contraire c'euft 
efté tomber de l'idolâtrie dans l'atheif- 
TOe,la plus horrible& exécrable de tou- 
fes {es erreurs. Ç'eft po urquoy , com- 
me 
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e vous voyé& l'Àpoftrc àioûtc , Pouï 
rvir dHDieU t oi f V*nt & vraj\o\i\\ nous 
iut confiderer bien attentivement les 
loges qu'il luy donne 3 &: le mot de 
9 rpice qu'il employé pour exprimer 
)n culte. Ses éloges font deux, celuy 
e vivant, &C celuy devra?. Celuy de 
Ivant^pour roppoferàfesimages mor- 
*s qui ont des yeux & ne voient foinhéc* 
u à fes hommes morts que la folie 8c 
1 flattetie des furvivans auoit deïfiées; 
\x même aux hommes qui vivent fur 
a terre , qui vivent bieftà la vérité', 
nais d'une vie emprunté^fçulement 
iui rire continuellement à la mort & 
UJin'cft qu'une ombre de vie; au lieu 
\ue Dieu vit de foy-même j qu'il pof- 
ede feul l'immortalité ^&qu^eftja 
'ie' même. Celuy de vray , polir f àp+ 
lofer aux Chimères qui n'ont point 
l'exiftence réelle en la nature ; ou 
iux Aftres,aux Elemens, aux beftes &S 
iux plantes qui font bien de vrayes 
:hofes , mais non pas de vrays Dieux, 
l'ayans ni l'infinitéini la toute- puiffan> 
;ej ni aucune des aùttes perfections de 
a vraye divinité'. Quant au terme par 
' r- ■ Je- 
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lequel Saind Paul exprime icy le fa. 
ce qui eft deu a Dieu , c'eft celuy 
dfime , par lequel ceux de la comrr 
nion de Rome expriment ordinaii 
ment celuy qu'ils rendent àleurs fain 
&; te difcernent d'avec la latrie , qui . 
àcuè à Dieu feul & par lequel ce m 
me Apoftre en l'Epiftre aux Galates 
gnifîe le culte que les Payens rendoi 
àleurs faux Dieux difant, Gtfils re 

a ceux qui de nature m 
jomfas Dieux, &à raifon duquel ils 
toient idolâtres. Ce qui mônttc qi 
c eft une diftinction très- vaine & p 
laquelle on ne peut pas exeufer l'idol 
trie de ceux qui rendent leurs fervic 
religieux àquelque Creaturerd'ailleu 
ce qu'ils confeffent que la latrie n'e 
deuëquàDieufeul nous fuffit pour 1< 
convaincre de leur abus; car qu'eft-c 
qu'ils appelent latrie ? n'eft-ce pas hc 
noter & fervir quelcun par Temple 
par autels, par invocation & par fefte; 
Certes c'eft par là que Bellarmin prou 
ye contre les Samofateniens ou qu 
Icfus Chrift eft vrai Dieu digne du cul 
te de latrie, ou que c'eft la plus grand 
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idole qui ait iamais cfté au monde, &ù 
que les Prophètes qni orçt prédit Tçx- 
terïjnnation de l'idolâtrie fous fon rei- 
gne fe font grandement abufez , parce 
dit-il y que toute la terre fa toujours 
honoré & fervi parTemples,par autels, 
par invocation & par feftes , puis donc 
qu'ils honorent leurs faints en cette 
manière, comme il eft t evident qu'ils 
font, il s'enfuit neceffairement qu'il* 
leur défèrent le culte de latrie , &: que 
leur diftih&ion de latrie & de douiie 
leur eft entièrement inutile. 

Mais pafTops maintenant à ce qu'a- 
joute noftre Apoftre, Et four attendra 
des Cieuxfen Ftls le fut qtiil a rejfufcitè des 
jfcûrtS) lequel nous délivre de Pire a venir. 
;Çc n eftoit pas affez que cesTheflalo- 
anciens euffent renoncé aux idoles $c 
-embraffé le culte du vray Dieu ; car les 

'Juifs & les Mahumecans ont bien en 
•.ideteftation les idoles & fonrprofeflTion 
d'adorer le vray Dieu , ce même Dieu 
qui a fait le Çiel & la rcrre,& qui £ au- 
tre-fois efté fervi en Ifraël ne font 
pas fauvez pourtant. Il falloir de pius 

v jeconnoiftre nofae Seigneur lefus pour 
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avoir la vie éternelle de laquelle il dt- 
foit à fon Pcte,Cette ejt la vie éternelle 
de te connoiftre feul vray Die» & celuy que 
tu as envoyé lefus Cfrrijl : Il falloir l'at- 
tendre des Gieux , & mettre toute leur 
efperance en luy feul Il falloir croire 
fe refurredion & recourir à luy . corn* 
me à celuy qui feul nous délivre de 1% 
re ^ à venir. C cft ce que l'Apoftre dit 
qu'ils onrfait , Pour attendre ,dir- il, des 
Ciettx fo» Fils iefm. Nous attendons les 
chofes en deux façons , lune quand 
nous fommes en incertitude de lWe* * 
nement ou de la vérité d'une chofe, 
durant laquelle incertitude nous te^ 
nqns nos cfprits^n balance, &nc crai, 
gnoûi ni^efperons , de peur de nous 
tourmenter de vaines craintes ou de 
nous abreuver de faunes efperances: 
l'autre quand eftans afieurez de l'eve* 
nement d'un bon-heur que nous défi- 
rons grandement nous l'attendons a- 
yec j>laifit & avec iove. C'eft de cerc- 
le féconde efpece qu'eftoit l'attente 
que les Aneiens fidèles avoient du pre- 
mier avènement du Meflieiparce qu'en 
ayans les promefle*dàns la Loy & dis 
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les Prophètes ils en eftoient tres-afleu- 
rez,tclle eft auflî celle qu ont les Chré- 
tiens de fon dernier avènement, parce 
qu'ils en ont fa promefle , promeffe 
mille fois plus ferme que ni les co~ 
lomnes des Cieux ni les fonderoens de 
la terre , car puis qu'il leur a dit Iean 
14. le viendrai derechef a vous &c. 6C 
Matth.24. gu&nd le fils de Vhûmme vien- 
dra, en fa gloire & tous les Sain fis Anges a~ 
vec luy , Mrs il je feoira fur le throfne des 
fa gloire > & toutes les nations de latente 
efians ajfembiïes devant luy> il les feparera y 
mettant les uns a fa main droitures autres 
à fa gauche , & dira a ceux qui font & f a N > 
droite , venez &c. ils font tres-affeurez 
qu'il n'y manquera point. Ceft pour- 
quoy ils en attendent Teffed avec un 
extrême plaifir &: avec une ioye iné- 
narrable te gloricufe , comme d'une 
chofe qui eft entièrement infaillible &c 
qui fera leur fquverain bon-heur. Ceft 
cette attente dont il dit Rom. 8. Nous 
qui avons receu les promeffes de l y £Jprit> 
Joupirons en nous- mefmes en attendant l'a- 
doption » & Tire 2. Nom attendons la 

Hen-heuyeufe é apparition de noflre grand 

Dieu 
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Dieu é Sauveur le fus Chrift : & Heb ' 9; 
. Chrift aparoiftra pour la féconde fois fans 
péché à ceux qui l'attendent a falut, Se do n c 
Sainctlude dit ,J>)u 'ils attendent la mife- 
sficorde de noftre Seigneur Iejus Chrift en 
'vie etemeMe. Et remarquez qu'il die 
expreflement , pourt attendre des Cieux> 
tout de même que Philipp. 5. que^> 
noftre converfation fait comme de bourgeon 
des Cieux-, d ou nous attendons le Seigneur 
lefus ; parce que c'eft de là qu'il a pro- 
mis luy-mérae de venir , comme vous 
venez de l'entendre. C'eft ainfi que 
l'artendoient ces fidèles aufquels Saint 
f ftaul adreffoit ce propos , parce qu'ils 
favoient & eftoient tres-ferraement 
perfuadez tant par fa prédication que 
par le te'moignagc du Sain#: Efprit 
qu'il eftoit remifcité des morts pour 
cela , afin qu'eftant élevé dans le Ciel, 
il comparût continuellement devant 
Dieu pour eux , $c qu'il fuft l'obieft de 
Jeut attente &. de leur efperance iuf- 
ques auiourdefon apparition glorieu- 
fe auquel il les délivrera du malheur 
de la perdition éternelle qu'ils a voient 
méritée parleurs péchés. C'eft ce qu'il 

ligni-* 
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fignific quand il aioûcc , Lequel il a ref* 
fufcitè des morts^é" qui nous délivre de F ire 
avenir. Quant à fa-refurre&ion nous 
ne nous arrcfterons pas à vous en dé- 
duire fhiftoire,&: à vous en expofer les 
xaifonSjVous les favez affez par tant de 
prédications qui vous ont cite faites 
fur ce fuiet en cette même chaire: nous 
vous remarquerons feulement que 
quand il dit , Que ctfi Dku le Perequi 
t* rejfufcité , ce neft pas pourexclurre 
le Fils , comme prétendent les adver- 
faires de fa divinité, comme fi le Père 
feul Tavoit fait Ô£ que le Fils ne Teuft 
pas peu par fa propre puifTance , car il 
enfeigne expreflement le contraire, ÔC 
Iean 10. en ces mots, Nulne moftela 
vie je la laiffe de far moy mefme , ïay puif- 
Çance de la laiffet\& ïay puiffance de la re- 
prendre derechef : &: chap. 5. en ceux-cy, 
Abatte^ ce T emple & en trois tours ie le^j 
relèverai * tour de même que quand il 
eft dit de noftre refurre&ion future, 
Que celuy qni a rejfufcité Chrtfi des morts y 
vivifiera au fi ncflre corps mortel > ce n'eft 
pas pour en exclurre le Fils , veu qu'au 
contraire il 4» formellement,^//^ qui 

cmt 
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croit en moy ie le rejfufciterai au dernier 
. tour i & nous enfeigne par Sainct Paul 
Phil.3.^// (reformera notre corps vtltjr 
le rendra conforme à /on corfs glorieux: 
mais ç'eft feulement pour dire que 
comme le Pere eft le premier principe 
à 1 égard des perfones divines, auffi l'elfe 
il à 1 égard de leurs opérations , & pat 
coufequent de fa refurre&ion à: de la 
noftre i & tant s'en faut qu'on puifle 
rien inférer de là contre la gloire de fa 
divinité , qu'au contraire de ce que 
l'une 8c l'autre de ces merveilles e(| , 
attribuée tantoft à . la pu i (Tance du Pe- • 
re , & ta atoll à celle du Fils , il s enfuie 
que ce n eft qu'une feule & même puif- . 
fance,8c que par confequent le Pere ' 
le Fils ne font qu'un feul&; même Dieu. ] 
Quant à ce que l'Apoftre aioûte, Et qui j 
mus délivre dé l ire à venir; , 11 entend | 
par tire * venir , cettc^pouvantabl© 
vangeanee .tju'il nous décrit en ternies 
fi tragiques, au p*emier chapitre de fa , 
féconde dilànt , que le Seigneur le fus fer * 
ta révélé dtt Ciel avec les Anges de fa puif 
fance,avec flamme de feu exerçant vangean- 
ce contre ceux qui ne connoijfent point Diep . j 
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équinobeï(fent pas a C Evangile de nojlre 
Seigneur Icf m Chrijl , lefqucls feront punis 
de perdition éternelle de par la face du Sei<* 
gneurç; de parla gloire de fa force : Et pat 
le mot de délivrer , il lignifie ce laluc 
dont il die Rom. 5. que fi lors que nous 
nefiions que pécheurs Chrijl efi mort pour 
mus y beaucoup plujlojl maintenant ejlans 
iujtifîe^jn fon fang ferons- nous fauve z de 
îireparluy, Et de ce falut il s'exprime 
en termes deprefent difant , Ruinons 
délivre*, &c non,^ ui nous délivrera ; pre- 
mièrement parce que l'ade par lequel 
il nous feparcra en ce iour-là d'avec les 
impies, nous mettant à la droite eux 
à la gauche, &: nous délivrera du feu e- 
ternel préparé au Diable & à Ces An- 
ges, pour nous mettre en la pleine iou- 
ïffance de fon Royaume , n'eft que la 
continuation & raccomplificmeîit de 
celuy par lequel il nous a déia délivrez 
delà puiffance du Diable , &feparei 
d'avec les infidèles & les mondains par 
fa vocation efficace Se par la foy que 
nous avons en luy. En fécond lieu 3 par- 
ce qu£ ce bon-heur qu'il nous pro.mer* 
nous eft auffi alfeuré que fi déia nous 

O en 
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en avions déia l'événement prefent, 
tbut de même que quand il dit de fes 
brebis, le leur donne la vie étemelle* pour 
dire,/<? la leur donnerai : & de tout vray 
croiant , Celuy qui croit en moy a la vic_j 
tternelte , c'eft à dire, en doit eftre aufli 
affairé que s'il l'avoir déia , encore 
qu'il n'en ait à préfet que la promelfc le 
droit & les promefles. Et il attribue 
ce falut ou cette délivrance à noftre 
Seigneur Iefus Chrift & non à aucun 
autre , parce qu'il n'y a rien qui foit 
capable d'éteindre ce terrible feu de 
la colère & de la vangeance de Dieu, 
que fon précieux Sang par lequel il a 
fait la propiciation pour nos péchez, 
& noftre paix & reconciliation avec 
Dieu. Ce ne feroit ni nos propres mé- 
rites , ni les fouffrances des Martyrs 
qui nous délivreront : ce fera Iefus- 
Chrift ce grand & unique Sauveur, qui 
âpres nons avoir eftè fait de far le Pere Sa- 
fience*luftice<ty Santtïfication, nous fera 
fait auffi Rédemption* n'y ayant aucun 
autre nom fous le Ciel qui ait efté don- 
né aux hommes pour eftre fauvez que 
le lien. * *H'- 

C'eft- 
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Ceft-là, Àfeé Frères , ce que nous 
aviôs à vous dire fur noftre texte. C'eft 
à nous maintenant à appliquer ce qui 
cft dit icy de la convedion des Thef- 
faloniciens à la noftre. Premièrement 
donc reconnoiffons - en la grâce que 
Dieu leur a faite , celle qu'il a faite en 
général à toutes nos Eglifes 6c en par- 
ticulier àlanoftreXagrace qu'il a fan 
te à ceux-là , c'eft qui leur a envoyé S. 
Paul , Sylvain & Timothée pour leur 
prêcher fonEvangiie,qu il leur y a don- 
ne' une heureufe enrrée> tellement que 
comme ces fain£s hommes y ont fait 
leur commiflïon avec une grande fidé- 
lité, un zele ardent, un courage héroï- 
que, une afliduité & une diligence in- 
fatigable,au(ïi Leurs auditeurs les ont é- 
coûtez avec attention & avec docilité, 
& qu'un grand nombre de perfonnes 
qui iûfques alors âvoient vécu dans les 
Idolâtries duPàganifme &. fans aucu- 
ne connoiffance de Dieu & de noftre 
Sauveur , ont tout à coup abandonné 
leurs erreurs & leurs faux fervices pour 
embraffer la vérité de Dieu ^ & mettre 
toute l'efpetance de leut falut en lefus 
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Chrift fon Fils , & sy font tellement 
affermis que quoy qu'ils ayentefté afc 
faillis par de tres-afpres & tixs- violan- 
tes perfecutions,elles n'ont pas efté c*r 
pables de les en détourner. Ceft cette 
même grâce qu'il a faite à nos peres,SC 
qu'il nous continue encore par fa gran- 
de mifericorde. Il a premièrement fuf- 
cité de tres-grandsperfônnagespat les- 
quels il a rallume' le flambeau de fon S, 
Evagile en divers endroits de la Chrê- 
tienté,en Aleraagne,en Sui£fe>aux Païs 
bas en ce Royaume, en ceux d' Angïe- 
terre^d'Efcoffe, de Boheme,de Danne- 
mark,de Suéde, & y a dreffé plusieurs 
grandes & floriflfantes Eglifes qui y 
fubfîftent encore auiourd'huy par fa 
grace:& pour venir du gênerai à ce qui 
nous touche en particulier, il s'en eft 
dreffé une tres-belle en la ville Capi|a- 
le de ce Royaume, luy ayant envoyé 
des Miniftrcs tres^excellens qui y ont 
pre'ché fa Parole avec un grand fuccez 
par la benedi&ion abondante qu'il y a 
épanduë fur leurs labeurs, comme il luy 
en donne encore à cette heure qui y 
continuent fon œuvre à la gloire de TE- 

vangi- 
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vangile,&: de la bouche dcfqucls vous 
recevez fa Parole>*0/* tomriïe parole des 
homme s y mais âinfi quelle eft véritablement 
corne Parole de Diett> vous-vous yinftrui- 
fez avec foin,, vous y^avancezde iour 
en iour,& vous y tenez fermes, encore 
quelle vous expofe à diverfcs épreuves, 
difgraces & vexations. Cela ne vient 
ni de vous ni de nous , ni de noftre in- 
duftrie ni de voftre vertu,cela vient de 
la pure grâce de Dieu qui vous aime 
comme fes enfans,qui nous aime com- 
me fes Miniftres,& qui n a pas moins à 
cœur noftre falut que fa propre gloire, 
Rendons-Iuy- en Chers Frères ",1a recon- 
noifTance que nousluy en devons,&le 
prions avec des vœux continuels & ar- 
dents , qu'il vueille toûiours conlerver 
ce Miniftere au milieu de nous,qu'il ne 
permette iamais qu'il y ait rien qui foit 
capable d'y éteindre ce divin flambeau 
qu'il y a fi heureufement allume^ que 
comme il nous a fait la grâce de rece- 
voir de la bouche de fes fervitcurs fa ■ 
fainte vérité avec obeïflance de foy , il 
nous donn,e d'y perfeverer iufques au 
bout de noftre courfe > quelque tenta- 
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cation que Satan , le monde & noftre 
propre chair nous piaffe livrer au con- 
traire , en forte que chacun de nous 
puiffe dire à l'heure de fa more , T*y 
iofiïbattu le bon combat Jay gjirdè Ufiji&c* 
Ceft-là le premier profit que nbufe 
devons faire de ce que nous venons 
d entendre, mais il y en a encore un 
autre,qui eft d apprédre en cet exem-r 
pie qu'elle eft la nature & le cara&ero 
de la vraye converfîon du Chrefticn, 
Ce n eft pas feulement de renoncer à 
toutes les faufles religions , &: à toutes 
les erreurs , fuperftitions ôi idolâtries 
du monde ; mais de fervir au Dieu vh 
vant,& d'attendre fonFils Iefus àfalut, 
comme ont fait xes fidèles de TheA 
falonique que Sainft Paul loue en ce, 
}ieu Quand ie parle de fervir Dieu,ie 
ji'enten pas feulement de luy rendre 
extérieurement nos fervices &nos dé- 
votions quand no* fommes en fa Mai- 
fon en écoutant les prédications qu$ 
S y font en fon Nom, en participant à 
fa fainfte Table quad il nons y appel- 
le, en reclamant hautement fon Sain£t 

H Çfl Çhanwnç commune 
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voix fes divines loiianges , mais d'affe- 
ction ne r fonfervice Se icy & ailleurs 
pat deflus toutes chofes , de le glorifier 
en nos corps & en nos efprios , de nous 
cftudier à luy plaire en toutes nos pen- 
fées,paroles & a&ions,& de rendre ho- 
norable la doctrine de noftre Sauucur 
& la difeipline de fa Maifon par nos 
bonnes &s fainfres mœurs. le remar- 
que cela contre beaucoup de gens qui 
croient que pourveu qu'ils dereftét l'i- 
dolâtrie &: qu'ils fanent profeffion de la 
vraye religion^ourveu qu'ils fe rendet 
fort àflîdus aux faintes afîemblées,qu'ils 
communient avec tous les fideles,qu'ils 
chantent les Pfeaumes bien haut , &: 
qu'ils difputcnt des controverfes de la 
foy avec grande chaleur contre les ad- 
verfaires, ce {bit affez pour eftre de la 
religion reforme'e &. pour bien fervir 
Dieu encore que d'ailleurs ils foiét des 
avares,des ambitieux, des envicux,des 
médifans, des trôpeurs,des vindicatifs, 
des paillards , des adultères , des y vro- 
gocs & des gourmands. O gens impies 
Ç>c prophanes ! Chreftiens de nom &: E- 
picuriens en efteft, appelez- vous cela 
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fervir Dieu? neft-ce paspluftoft lou- 
tragédie deshonorer,diffamer fon fer- 
vice, eftre caufe que fon Nom eft blaf- 
phemé par ceux de dehors? &vivans 
de la force de quoy penfez-vous que 
vous ferve la connoiffance iju'il vous 
adonnée de fa vérité dont vous-vous 
glorifiez, qu a aggraver vos crimes ôc a 
même proportion vos fupplices?Car ne 
favez-vous pas ce que dit noftre Seignr 
Icfus Chrift , Que le fervtteur qui fait U 
volonté du M aîfire & qui ne U fait pas ett 
battu de f ins rudes coups. Non non ne 
vous abufez pas ; 1 fervir vrayement le 
Dieu vivant , ce n'eft pas le fervir de 
cette façon i c eft le fervir comme die 
le Pfalmifte avec crainte ér tremblement^ 
& comme parle Zacharie en fon Can- 
tique enfainttetê ér en iujlke Pour eftre 
vrayement converti 6c vrayement re- 
formé, il le faut eftre pour les mœurs 
ôuffi bien que pour la creance>& ne té-> 
rooigner pas moins de chaleur à.ob* 
ferver fo volonté qua apprendre ou à 
défendre fa vérité. 

L'autre partie de la côverfîon Chré- 
tienne ? c'eft de çroire en noftre Sei- 
, * . ' \ gneur 
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gneurlefus Chrift,de mettre l'efperan- 
ce de noftre faluc en luy feul,& de rat- 
tendre des Cieux , comme celuy que 
Dieu areffufeité pour noftre iuftifica- 
tion , qu'il a élevé à fa dextre pour là 
cftre noftre Avocat &: noftre Intercef- 
feur envers luy , &c qu'il a envoyé du 
Ciel au dernier iour pour noftre finale 
rédemption. Croions donc en luy> 
Tres-chers Frères , comme en noftre 
unique Sauveur, embralfons le mérite 
de fes fouffrances avec une vraye fo^, 
& avec une confiance parfaite en la 
vérité des promeflfes de fon Évangile* 
&c attendons avec dévotion ce grand 
iour auquel il defeédra des Cieux pouc 
fe rendre admirable en tous fes Saints. 
Nous ne favons pas quand viendra ce 
iour,mais nous favons tres-afleurémenc 
qu'il viédra,foions donc toûiours prefts 
pour le bien recevoir en quelque temps 
qu'il doive arriver. Ayons toûiours nos 
reins trou(Tçz,nos lampes allumées,nos 
contes bien dreflez, &: nos confeiénees 
biet*$>reparées,afin que nous ne foyons 
pas confus ni furpris de fa prefence a fa 
Xçnuç. Ne foions pas comme ce mau~ 
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vais fer vite ur de la parabole qui difoit, 
Mon maiftre met long temps à venir, 
&fe meteoit àyvrogner & â battre fes 
compagnons de fervice; ni comme ces 
moqueurs qui difoient ad temps de S. 
Pierre,0* ejî la promejfe de /on avènement* 
ne votons -no tu pas toutes chofes demeurer 
en Vefiat où elles ont toujours ejlé depuis le 
tour de leur Création ? Mais ayons toû- 
iours fa promeffe devant les yeux , Se 
nous reprefentons ce grand iour com- 
me fi nous voyons deia ce grand luge 
fendre les Cieux pour defeendre icy 
bas, Se comme û de'ia nous entendions 
de nos propres oreilles la voix de Dieu 
Se la trompette de l'Archange citant 
les morts devant fon Iugement.Ce fe- 
ra un iour grâd & terrible, mais fi nous 
y fomes bien préparez nous n'avons pas 
Huiet de nous en effrayer, ni à caufe de 
nos péchez quoy qu'ils foyent grands 
&en grand nombre , car Iefus Chrift 
nous en a lavez en fon Sang,& luy-mê- 
rae nous a affeurez que quiconque aura; 
creuen luy ne viendra point en condamna- 
tion, mais psjfera de la mort il la vie: ni à 
caufe des accufttciajds de Sacan,car c5- 

mQ 
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me dit l'Apoftre , Q*i efi-ce qui intette- 

7*^% ^ÊCUjî&t ^ ion contre les èleu* de Dieu , Dieu 

eft cetuyqui iuftifie->quiejl-ceqt$i condamne- 
r* ? (frc. ni à caufe de ces terribles des- 
criptions qui nous font faites de Tire à 
venir, car ce n'eft pas pour les ames fi- 
dèles Se repentantes qu'elles font fai- 
tes, mais ( comme dit Sainâ: Paul ) pour 
ceux qui n auront pas obeï a l'Evangile de 
nofire Seigneur Iefa Chrijl->cz& à dirc,qui 
n'auront pas creu & qui ne fe ferôt pas 
repentis : Pour ceux-là veri table ment 
te fera un iour dé terreurs. (Fepouvan- 
te ment & de defefpoi r; Mais pour nous 
qui croions&qui efperons en luy , ce 
nous en fera un de ioye , de gloire & de 
trionfe , auquel nôtre Sauveur ne nous 
délivrera pas feulement de Jfire avenir 
& de tous les tourmensqui (ont prépa- 
rez aux impies;mais nous predra fur fon 
char trionfal,nous e'ievera dans le Ciel, 
& nous prefentera tous à fon Pere , qui 
de fa propre main, nous mettra fur la 
tçftc la couronna de fon immortalité 
bieà-heureufe pour y régner éternelle- 
ment àvec lui.Defirç>ns-le donc ce iour 
giroable>ce iour bien-heureux, ce iour 
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qui mettra la dernière main à la perfc- 
dion de nôtre eltre& de nôtre falut,ôc 
qui fera le parfait accompliflement de 
toutes fes promeuves & de toutes nos 
cfperances.Defirons-le de toutes les af- 
fe&ions de nos cœurs fi nous voulons 
avoir cette couronne de iuftice que le 
iufte luge doit rendre à tous ceux qui 

N , auront aime' fon aparition. Et quand 
nous entendons nôtre bon Sauveur qui 
nous dit en la révélation de S.Iean } P<>jw 
eeruin it ' viens bien tofi , répondons luy 
avec fon Epoufe , Voire Seigneur 'iefus 

k vien. Ainfi foit-il, Et à luy comme auifî 
au Pere & au Saint Efprit nôtre feul &c 

vcay Dieu foit rendu tout honneur 3 fer- 
vice , benediclion & louange par les / ' 
j hommes & par les Anges au ficelé ôc 
en l'eternite'. Amen, 
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Carjreres^vous- me fines / avez que nojlre 
entrée vers vous ri a point ejlè vaine. 

Ains encore qu'auparavant nous eufions 
ejlè affligez & outrage^ en Philippes^comme 
vous favtzj nous avons pris la hardi ejje en 
xojlre Dieu de vius annoncer C Evangile 
de nofite Dieu- avec grand combat. 

L n y a point de doute que 
ce ne foit une grande fatis? 
fe&ion à un homme de Te 
voir en bon/ie réputation' 
parmy les gens d'honneur 
de refpirer un air tout parfumé de fes 
loëanges , & d'apprendre que tout le 
monde Tcftime ô£ le bénit & glorifie 
Dieu en luy: mais s'il n'avoit que ce té- 
moignage des autres &: que Dieu & fa 
conférence le corivainquiffent qu'il eft 

tout 
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tout autre que ce que la renommée pu* 
blie de luy, comme ce't Ange de l'Egli- 
fe de Sardes auquel il eft dit Apoc.15. 
Tu as le bruit de vivre & tu es Jwrt, cela 
ne luy apporterait non plus de folide ( 
contentement qu'à un homme extre* 
mement povre d'eftre eftimé fort ri- » 
che,& à celuy qui vit en de continuel- 
fés douleurs,d'ettre creu des autres fort 
fain : Mais quand tout le monde parle 
de luy comme d'un homme d'une hau- 
te vertu Se qu'il la poflede ert efFet,quâd j 
on le loue de pluiîéurs belles a&ions 6S 
qu'il fait en fa confeience qu'elles font 
toutes véritables, alors il a fuiet d'en â*» 
voir une pleine confolatiort &£ d'en ré- ! 
dre grâces à Dieu avec une religieufe 
reconnoiffanec. Ceft pourquoy ces « 
faints hommes de Dieu*Paul & Syl- 
vain a^rés avbir loUé les fidèles de la 
vîïrç db Jhelftflonique de l'œuvre de 
leur foy V du travail de leur charité Si 
de la patience de leur efperance au mi- 
lieu des perfecutions qu'ils fouffroyent, 
ne fe contentent pas de leur reprefen- 
ter la réputation honorable qu'ils ont 
çn toutes les Eglifes des faints > mais à 



t 

• ^ - Digitized by Google 



y«rLTHEssAi.II,f.i.ï: 115 

ce que tout le monde publie d'eux Tue 
le fuiet de leur converfion & de leut 
perfeverance enlafoy, ioignent le té- 
moignage que leur en rend leur propre 
confeience. C'cft ce qu'ils font en ce 
fécond chapitre dont nous vous enta- 
mons auiourd'huy lexpofitjon. Il y a 
deux parties principales,r»nc qui com- 
mançant icy finit au verfet regar- 
de ce que Dieu a fait par Ces (èrviteurs 
pour leut converfion & pour leur fa- 
lut : l'autre commençant au creifiéme 
finit au feifiérae,&: reprefente ce qu'ils 
ont fait eux-mêmes par la grâce de fon 
Efprit pour correfpondre a la vocation 
celefte Se aux labeurs de ces incompa- 
rables Miniftres pour eux. De la pre- 
mière nous avons pris pour (uiet de 
noftrc méditation pre fente ces deux 
verfets que nous vous avons leus, des- 
quels nous efperons moyennant l'af- 
fiftance du Saint Efprit & voftre atten- 
tion que vous recevrez de l'inftructio 
& de la confolation pour vous-mêmes. 
Dicuvueille qu'elle foit auffi grande 
& auflî fenfîble que nous le fouhaitons 
pour voftre falut.Nous y cpnfidererons 
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cher Ton Evangile , il ne le fait iamais 
en vain ni inutilement : Car encore 
qu'à 1 égard du grand nombre de ceux 
qui nobeïflcnt pas à l'Evangile il foie 
dit E&ïe H*Jg>*i a creu à nojlre prédication* 
& à qui a ejlé révélé le bras de l'Eternel? 
neantmoins à 1 égard des éleus à qui 
Dieu donne des oreilles four ouïr , ccft à 
dire , des oreilles dociles & attentives 
aux chofes qui leur font pre'che'cs, vous 
voiez ce que Dieu même en prononce 
au 55-du même livre , Comme la pluye & 
4a neige defeend des Cieux & ny retourne 
fas^naisarrofe la terre & la fait produire & 
germer^ ainfi fera-t il de ma Parole qui fera 
fprtie de ma bouche , elle ne retournera pas 
vers moy fans ejfefl , mais fera tout ce en 
quoy i aurai pris plaifir , & projperera aux 
xhofes pgur lefquelles ie l'aurai envoyées. 
.Car il neft pas de l'Evangile comme 
de la Philofophie ou comme de la Loy; 
les enfeigneraés de la Philofophie frap- 
pent bien les oreilles , & touchent l'i- 
magination U les fens , mais ils ne defc 
cendpas iufquesau cœur,parcequecè 
n'eft qu'une dodrine humaine, &què 
Dieu qui eft le feul Maiftre des cœurs* 

P nY 
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itc l'ait pas été àuffi en l'Eglife de Tlicf- 
falonique,ces fainds hommes le môtv- 
trent,tant du codé de ceux qui leur ont 
pre'che' l'£vangiie,que du cotlc de ceux 
qui les ont entendus : du codé de ceux 
qui le leur ont prc'ché , parce qu'ils s'y 
font portez avec une hardieffe héroï- 
que , & avec une pureté' & une fidélité 
tres-exa&e; &c du cofte' de ceux qui les 
ont entendus , parce qu'ils ontreceu 
cette Parole comme citant véritable- 
ment la Parole de Dieu , & qu'ils ont 
foufFerc conftamment la pesfecution 
pour elle. „. . 

En ce verfet auquel nous fommes o- 
bhgez de nous areter pour cette heure* 
ils ne parlét que de leur hardieffe dont 
ils s'expriment en ces termes , Encore 
qu'auparavant nous euftons efté afflige^ & 
mtragez> en Philippes , comme vous Javefr 
nous avons fris htrdieffe en noftre Dieu de 
vous annoncent C, Evangile de Dieu avec 
grand combat. S'ils y faiTent venus avec 
im efpritde timidité,de foibIefle,& de 
lafeheté, n'ofans parler de l'Evangile 
qu'en cacheté dé nuit* en trcmblant,&: 
entre les dents, leur entrée y euft cite' 

P x vaine, 
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vaineicarquieft-cc q\ii les eût peuçrok 
re avec certitude d'une chofedontii 
eût veu qu'ils n'eufient parlé qu'en 
crainte ? Mais ils y font venus avec ua 
efprit de force & avec un courage ad- 
mirable en plufîeurs égards , & princi- 
palement en ce que ç'à efté immédia- 
tement apre's une perfecution furieufe 
qui avoit efté fufcitéc contr'eux à Phi* 
lippes. Quant a cette perfecution,i'hi- 
ftoire en eft fort mémorable ainfi qu'el- 
le eft décrite au chapitre 16. des A des. \ 
Ces fain&s hommes eftoyent venus- là i 
en fuite d'une viûon qu'avoit eu Sainct ; 
Paul,à Troas U y avoient d'abord con- ; 
vcrti diverfes perfqnnes,&entre autres \ 
Lydie qu'ils baptiferent avec toute fa | 
famille : mais y ayant en cette ville-là 
une pauvre fille par laquelle le Diable) j 
parloit &c devinoit les choies cachées, 
ce Démon pour les rédre fufpetts d'in- 
telligence avec luy,fe mît à les louer» 
criant par plufieurs îois y Cesge»s font [er- 
viteurs du Dieu fouverai*, & vom Atinon- \ 
cent U yoye du falut : Saind Paul ne le ; 
peuft endurer , mais luy commanda de 
fortir du corps de cette fille , Se l'en fie 

for- 
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fortir en cffcft : d'où il avintquefcs 
maiftres à qui par fes devinements el- 
le aportoit un très- grand profic,fe trou- 
vans privez de ce profit-là foulcvc^- , 
rent toute la ville contr'cux, que le peu- 
ple fc rua fur eux avec rage , que les 
Gouverneurs les firent fouetter 6c puft ** 
mettre en prifon avec ordre exprès au 
geôlier de les garder bien feurement, 
& que le geôlier les mit au plus pro- 
fond de fes cachots avec les fers aux 
pieds! mais ces bons ferviteurs de Dieu 
ne s'étonnèrent pas pqar cela, & tant 
s'en faut qu'ils en murmuraffent contre 
fa Providence , qu'ils Ce mirent à luy 
chanter des hymnes de louange : Dieu 
les ouït du Ciel,& par un grand trem- 
blement de terre ébranla toute leur 
prifon, en fit ouvrir toutes les portes fl£ 
fît toçnber les fers des pieds de tous les 
prifonniers ; le geôlier s'eftant réveille 
à ce btuit y accourt, & ayant trouvé les 
portes ouvertes crei* qu'ils eftoient 
tous évadez &fe vouloit tuer , mais 
Saint Paul luy cria , Ne te mefFai point j$ x t % 
npus fommmes tous icy , fie n'y a per- * 
fonne qui fonge à fç fauver,luy là def- 
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fus va vers eux tout tremblant, & fc 
ictte à leurs pieds les reconoiflant pour 
hommes divins & extraordinaires, les. 
tire de leur cachor,les prie de lui enfei- 
gner la voye du falut , & ayant receu 
d'eux l'inftru&ion qu'il defirojt,lcàr la- 
ve les pieds , reçoit d'eux le Baptême 
avec toute fa famille , leur fait mettre 
la table &: fe réiouït avec eux de fa cô- 
veriîon.Il ne reftoit qu'à les tirer hors 
de la prifon, & voicy ce que fit pour ce- 
la le grand Dieu des merveilles.Quand 
le iour fut venu les Magiftrats touchez 
d'un foudain remords de ce qu'ils leur 
avoyentfait, envoyèrent dire au geô- 
lier qu'il les laifle aller , ce qu'ii leur 
fit entendre à l'inftant,mais Saint Paul 
dit Qitoi?aprés avoir fouette' publique- 
ment des Citoyens Romains innocens 
& les avoir mis en prifon on penfe les 
faire fortir en cachette fans aticune re- 
paration , comme s'ils efto'yent coupa- 
bles de quelque crime qui euft mérité 
ce traittemenr, cela ne pafTera pas ain- 
ïh&c nous ne ferons pas ce tort à nô- 
tre innocence,mais que ceux qui nous 

ont mis içy nous en viennes tirer eux- 
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mêmes s'ils veulent. Cela fuc raporté 
aux luges , qui reconnoitfansja fauce 
qu'ils avoicnt faite & le danger auquel 
ils s'eftoient mis d'avoir tra i rte de la 
forte des gés que le droit de leur bour- 
geoise leur devoit rendre inviolables, 
vinrent eux-mêmes s'exeufans envers 
eux, & les ayans mis hors de la prifon 
les prièrent de Ce retirer. Ce qu'ils fi- 
cent,Mais après avoir vifité* Lydie leur 
koftefle , & avoir informé les frères de 
tout ce qui leur eftoit arrivé & avoir 
fortifié leurs courages par leurs fages 
difeours, 

Après avoir été ainfi outragez en cet- 
te ville-là s'il n'y eût rien eu en eux que 
de l'homme , ils neuffent pas voulu au 
lprtir de là s'aller ietter en de nou- 
veaux dangers,n'y ayant<point à appa- 
rence qu'ils deufifent eftre plus favora- 
blement traittez en la ville de ThelTa- 
lonique qu'en celle de Philippesi mais 
comçie ils eftoienc reveftus de la ver- 
tu d'enhaut & à répreuve des plus 
violéces tentations, tant s'en faut qu'ils 
fe foient découragez pour cela qu'au ; 
contraire ils en ont pris fuictdunnou* 
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vel encourageraenet en l'exercice àc 
leur charge , & ont dit en eux mêmes* 
Nous avons efte' perfécutez à Philip- 
pes 5 II eft vray j mais noftre bon Dieu 
nous amiraculeufemét affifttz: rEfpric 
malin nous y a fait la guerre,mais nous 
luy avons fait fentir lapuilTance qu'a-* 
voit noftre Maiftre fur luy en le chaf- 
fant au feul Nom de Iefus d'un ctrps 
par lequel il exerçoit fes fourbes & fes 
impoftures ; le peuple y eft entré en ra-n 
ge contre nous , mais il n'ont peu avec 
toutes leurs fureurs ni nous ofter la vie^ 
ni nous empêcher d*y dreffer une Egli- 
fe à noftre Seigneur Iefus Chrift,qui 
eftoit la fin pour laquelle nous y eftions 
venus:Nous y avons cfté mis en prifon, 
mais Dieu y eft entré avec nous & nous 
y a remplis de fa ioye, tellement qu'au 
lieu d'y faire entendre nos plaintes Se 
nos gerniflemens, nous y avons fait re- v 
tentir les Joiianges de fa bonté : Nous 
y avons efte aux fers & fort eftroitte- 
ment enfer rez;mais il nous en a ouvert 
les portes &c a fait tomber les fers de 
nos pieds:le geôlier nous y a mal trait- 
fez felpn l'ordre qu'il en avoit de fes 

* . Maifttcs, 
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m a iftr es,& ce geôlier même voiant les - 
merveilles que Dieu faifoit & par nous 
g£ pour nous s'eft venu iecter à nos 
pieds, nous eft venu demander inftru- 
cTrion, nous a lave nos playes>a receu le 
Baptême de noftre main avec coure fa 
famille , nous y a mis la table & s'eft 
réiouy avec nous de la grâce, qu'il a voit • • 
receuë de noftre Miniftere.: Les Magi- 

ftrats nous y ont fait une horrible in- . 
iuftice , & ils ontefté contrains eux- 
mêmes de venir vers nous pour nous en 
faire exeufe , Si de nos iuges fonr de 
venus nos fupplians, & nous en ont ti- 
rez avec honneur s'eft imans trop heu- 
reux d'avoir peu obtenir de nous que 
nous en vouluflîons fortir : Apre'sune 
expérience fi mémorable de la prote- ^ - 
ction de Dieu que devons-nous âpre* 
hender ? Celuy qui nous a délivrez à ' 
Philippes, ne nous faura-t-il pas bien 
délivrer par tout où il lui plaira de nous 
envoyer? Voilà cette grofle villa de 
Theflalonique qui eft proche de nous,. 
& où il y a moyen de faire une grande 
moifioniAllons y travailler avec coura- 

fc ôc avec zelc , nous fervons un bon 
Maiftro' 

* » 

». • 
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Maiftre \ fervons le bien & il ne nous 
abandônera pas.Ceft ce que ces faints 
hommes fignifient par ces paroles, 
Tious avons pris hardie ffe en noftre Dieu 
de vous annoncer fon Evangile avec grand 
combat&e&z bien tous ces mots, ils cô- 
tiennent beaucoup de chofes &c toutes 
tres-confiderables. Pourquoy ils font 
allez à Theflalonique ? p â ur annoncer** 
-Aifer\t-i\S)F Evangile de Dieu: Avecquel-* 
le difpofition d efprit ? Avec bardieffk^jt 
D où leur cft venue cette hardieffe? 
Nous l'avons prife en noftre Dieu : Parmy 
quelles difficultez ? Avec un grand com- 
bat. Ils n'y font pas allez ni pour pref- 
cher la Loy de Moïfe , ni les traditions 
Fafaïqucs, ni les curieufes fuperftitions 
d'une vaine Philofophie,ni les concep- 
lions de leur propre cerveau. Ils y font 
allez pour annoncer l'Evangile de Dieu y 
cette douce &c agréable nouvelle que 
lefus Chrift eftoic venu au monde pour 
fauver les pecheurs.C'eftoit à cela pro^, 
prement qu'ils eftoiéc appelez. Ce mejl y 
difoit noftre Seigneur lefus de SainA 
Paul à Aaanias > twvaiffeau d clite pour 
porter mon Nom devant Les Rois & devant 

les 
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les peuples delà terre. C'cft pourquoy, 
comme fous la Loy les barres qui fer- 
voyent à porter l'arche de l'alliance ne 
fortoient iaraais hors de leurs anneaux» 
parce que Dieu ne vouloir pas qu'eftâs 
dédiez à un fi facré miniftere,elles fer- 
viflènt à aucun ufage profane ; aiufi ce 
grand Apoftre qui avoir cfte choHi ex- 
près pour porrer par rout le Nom de s6 
Maiftre,ne portoit iamais A TEglife en 
fes prêches ni en fes.Ecrirs que l'E- 
vagile de ( noftre Seigneur Iefus Chrift, 
C'eftoit à cela qu'il bornoit roure fa 
feience & roure fa predicarion. le ne_j 
ntefuis rien proposé (à\(a\tA\) de [avoir en- 
tre vous que Iefus chriji crucifié. Les îuifs 
demandent Çtgnes & les Grecs fapience y mais 
quant a nom nom prefchpns aux uns & aux 
autres lefmChrifl crucifié \lefm chrift en 
qui refident tous les threfors de fapience é" 
d'intelligence , Se en qui cft roure noftre 
efperance & routé noftre gloire. Mais 
pour prêcher cette doctrine Ci haïe 6c 
perfecutéc dans le monde, pour la prê- 
cher , di-ie , publiquemenr à un grand 
peuple compofé de Iuifs 5c de Gentils 
ennemis les uns ôc les autres de Jefus-4 

. .Chrift, 

mi 
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Chrift ôcdeîon Evangile , il ne falloir 
pas une vertu médiocre. Il falloir des - 
cœurs fermes 8c intrepides,à qui ni les S 
feditions des peuplcs,ni les Arrefts fan- 
glans des Magiftrats, ni les fouets ni les 
prifons , ni les gefnes ni les fuplices les 
plus cruels ne fifienj point de peur.Tels 
furent ceux qu'aporterent Paul & Syl- 
vain dansThe{falonique:Gar fans avoir ~ 
égard ni aux dangers par où ils venoice 
de paffer,ni à ceux àufquels ils entroiér, 
d'abord qu'ils furent arrivez ils fe ren- 
dirent en la Synagogue çlçs Iuifs &leur 
prêchèrent Iefus Chrift, leur môntranf 
par les Efcritures comme il avoit fallu 
que le Chrift fouffr ît , & qu'il reffufci* 
taft des morts , dont il y eut quelques- 
uns d'eux qui fe rangèrent à la foy > a- 
prés quoy ils s'acUreflerent auffi aux 
Gentils , dont il y eut une grande mul* 
titude qui creut & des Dames des plus 
notables de la ville,commc il eft recité 
Ad. 17. Ceft-là ce qu'ils entendent 
quand ils difent qu'ils ont pris cette 
hardiefle : & afin qu'on ne creuft pas 
qu'ils s'atrribuaflent par vanité cette 
laagria^raité héroïque , comme la te- 
< ^ • . ' , ' " nans 

1 * . 
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hans des forces de leur nature , ils en 
rendent toute la gloire à Dieu feul, 
TlÇotts avons (difent-ils) fris harâiejfe en 
nojlre Dieu. Ce qui nous a rendus û har- 
dis à entreprendre une chofe fi hazar- 
deufe n'a cfté aucune confiance que 
nous euûlons ou en nos propres forces, 
ou au fecours & en l'aflïftance des hô- 
mes,mais l'aflurance certaine que nous 
avions que ce que nous prêchions eftoit 
le pur Evangile de Dieu , que c'eftoit 
luy qui nous en avoit donné la com- 
miflîon , que c'eftoit luy qui nous avoic 
amencz-Ià , & que ce feroit luy- même 
qui protegeroit nos perfonnes > Se qui 
feroit reU/ïïr nos travaux malgré tous 
les efforts foit des hommes foie de s Dé- 
mons, a l'exaltation de fa gloire & à l'a- 
vancement dureigne de fon Fils. Auf- 
"■fi certes n'y a-t-il que luy qui puific in- 
spirer cette hardiefle Chrefticnnc â 
des hommes. C'eft pourquoy les Apô- 
tres la luy demandoyent difans Ad. 4. 
Seigneur donne à tes ferviteurs Sanoncer U 
Farole Avec hardieJJè.Ccû. pourquoy aufli 
l'Apoftre Saint Paul prioit l'Eglife do 
la demander à Dieu pour luy quand il "~ 

' 1 difoiç 
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difoit aux fidèles d'Ephfefe, Pmzfnuï 
_ «0/ que parole me foit donnée a bouche ju* 
verte t hardie ffe^a fin de donner à connoU 
tre'kfecret de l'Evangile pour lequel ie ftt& 
. ambàjfadeuren là chaîne^ afin que ie parler 
franchement comme il me faut parler. Ils 
Coûtent enfin , avec grand combat 3 pre- 
Vôians ks efforts que feroient infail*- l 
liblerhent Satan & tous fes fatellites 
pour les tîàverfer enleor Miniftere,&£ 
cmpè'cher lecours de r£ vagi te en ces- 
1$ ville*; ; SC en eifed auffi toft qu'ils y 
eurent prêché l'Evangile f ^fi£ converti 
Quelque nombre 4e Iuîfs & une gran- 
de multittftfe de G recs i c'eft à dire dà 
Gentils, ils eurent fuHesbrâs tous:lé$ 
infidèles luifs & Gerttiîs; Cafl, comme 
récite Saind Luc >» il y^eut ècs Iuifs.*ep 
belles qui émeus d'eA-Viè prirent cer- 
tains Bateurs de pavé lefquels ayâs fait 
amas de peuple emeurent toute la vil- 
le contr cto£V & neantmoins Dieu cm- 
pécha pâçîîc ftioy*tt £ -4e lafon qui fe 
rendit caution pdàt eux que ce ionr-là ' 
il mmmfzit aucun ml : mais par- 
ce què Terobtion devdit recommen- 
cer dos le lendemain , & que ces deux 
•' . excel- 

y ■ ■ ■ ■ . 
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cxcellcns hommes y euflTent couru un 
très- grand danger de leur vie,les frères 
cette nuit là même les mirent dehors 
pour aller à Bere'e 3 &c Dieu en leur al>- 
fence ne laiffa pas de bénir leur tra- 
vail en la confirmation Se augmenta- 
tion de l'Eglife qu'ils avoient dreffée à 
Theffalonique durant le peudefe'iour 
qu ils y avoient fair,& eux ne laiflerenc 
pas d'avoir toûiours un très- grand foin 
de confoler &: de fortifier cette Egiife- 
là , où par leurs lettres où par. leurs de~ 
putez.Qui n'admirera icy la foyj'efpe- 
rance,la charité', la confiance & le zè- 
le de ces glorieux athlètes de Chri.ft* 
que tant de maux & tant de combat? 
& de perfecutions n'ont peu vaincre* 
ni même tant foit peu rallentiren U 
paflion qu'ils avoient pour le fervice de 
leur Maiftre & pour le falut des Egk- 

{es ? * -V 

Mais ce n'eft pas aflez , Mes Frères* 
de côtempler &c d'admirer ce glorieux 
exemple de leur courage &: de leur 
hardiefle,le principal eft d en bien fai- 
re noftre profit- Premièrement ce nous 
doit eftre un puitfant argument pour 

nous 
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nous confirmer en la foy de la refur* 

re&ion de noftre Sauveur & de toute 

i / • 

]g prédication de fon Evangile car 
puisque ce divin Apôftre la annonce 
avec tant de hardiefle Ôc d'ardeur au 
péril de fa propre vie* & durant tout le 
cours de fon Apoftolat fans êçré iamais 
rebuté ni par les perfeeution* <ju il 3- 
voit endure'es>ni par celles quil avoit 
encore à foufFrir i il falloit bien qu'il en 
euft une révélation fcrês-exprefTe &c li- 
ne perfuafion tre^-certaine & tres-in- 
dubitable 5 qu'il euft entendu (à Voix bié 
clairemet&bien diftin&eroerit-càr fi ce 
qu'il pre'choit n'euft eftéqu unefi&iori 
& quune impofturc, quelle apparence 
que p6ur foûtepir une chofe qu'il e»£ 
feu en fa confeience n eftre pas vraye, 
il eût voulu époufer une vie miferable 
& une mort infâme , & encore après 
tout cela une damnation éternelle , cô- 
me un impofteur &: un faux Prophète? 
quelle apparence que déVla première 
perfecution qu'il fondât à Damas pour 
cette prédication il n'y eût renoncé, $c 
qu'il ne fuft pluftoft retourne' à fa pre- 
rajere condition de Pharifien où il eût 

cfto 

' ~ 

0 - 

\ \ 4 • 

■ » 

i -. v ._ . " /Digitized jpy GoogI 



* fur L The s s a t. ll 3 f.hï; 241 

efté receu à bras ouverts par cous ceux 
de fa nation , & où il euft vécu non 
feulement en pleine feuretc, mais en 
trcs-grand honneur , comme il avoir 
fait avant fa converfion au Seigneur? 
Certes on a bien veu des perionnes qui 
ont inventé une fourbe pour le pro- 
fit qu'ils pretendoienr en retirer , mais 
qu'il y ait aucun Ci infenfé & û ennemi 
de foy-roêroe qui invente une fourbe à 
fon preiudice,qui pour tromperies au- 
tres fe vuciile rendre mal-heureux , Se 
qui y perfifte iufques à la mort , cela 
n'eft pas imaginable. Croions doc tres- 
affeurérnent ce que ce grand Apoftre 
aprefché avec tant de zele. le dis le 
même de Sylvain le cher compagnon 
de Saiad Paul , qui a tant fouffert avec 
luy& àPhilippcs & à Theffalonique. 
le dis le même de tous les autres Apô- 
tres 1 Evangeliftes fie Martyrs de noftré 
Seigneur lefus Chrift, qui depuis le uc 
vocation ont foûtenu cette doctrine 
iufques à leur dernier foûpir &c l'ont 
(celée enfin de leur propre fang. Mais 
ie n'infiftc pas davantage fur cet argu- 
ment tant parce que noltre fable e'cou- 
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lé ne nous le permet pas,que parce qu 
n'y a pas fort long temps qu'il en a eftc 

^sïJmfà 1 cn cettc chaire v un fermon fi plein 

* Mr. fi for t & fi demonftratif qu'il ne fe peut 
rîen aioûtcr de confiderable en cette 

rffurr. matière , & qu citant imprime vous le 
pouvez lire dans vos maifons. 

i.cfoïp. Apres cela nous devons bien médi- 
ter cet exemple pour nous y confor- 
mer au plus prés qu'il nous eftpoffible. 
Nous premièrement qui avons l'hon- 
neur de fervirDieuauSain&Minifte- 
re de fa Parole en devons predre oca- 
fion de nous animer à fervir noftre 
Maiftre avec une pureté fort grande 
8c un fort grand courage enla prédica- 
tion de fon Evangile comme ont fait 
ces deux grands Miniftres. le dis avec 
une pureté fort grande , pour ne rien 
prêcher à l'Eglife que la pure doctrine 
de l'Evangile fans y mêler aucune cho- 
fe de noftre invention ou de l'inven- 
tion d'aucun homme, &: pour ne rien 
porter en chaire qui ne tende à in- 
ftruire nos auditeurs en la vérité de 
l'Evangile, à les fonder & enraciner de 
plus en plus en la foi du Seigneur lefus, 

are- 
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àrctiter leurs affedions & leurs pet** 
fées des chofes de la terre & à les éle- 
ver à celles du ciel là ou cft Iefus Chrift 
à la dextre du Pcre. Payait aufli avec un 
grand courage,parcc que la doclrine 
de l'Evangile ayant roui ours efte com- 
me elleeft encore il odieufe au mon* 
de,commc contraire à fes maximes Se 
à tous fes interefts charnels , il eft im- 
poffible que nous qui la prêchons h'y 
foions haïs Se perfecutez à caufe d elle; 
Et contre cela nous avons befoin d'une 
hardiefle Chreftierinc pour n'eftre en 
rien épouvantez par les adverfaircs, 
mais pour la prêcher franchement Se 
avec toute liberté quand Satan Se le 
monde en devraient enrager contre 
nous Se que nous n'en pourions parler 
qu'avec un manifefte danger de noftrc 
propre vie. Nous exerçons auiourd'hui 
nos charges par la mifericorde de Dieu 
en toute feureté fous la proreftion fa- 
vorable de noftre Roy Se fous le bene- 
fice_de-fi»Edi&s , emploions bien ce 
temps de tranquillité & de paix en le 
fervantevec toute la pureté , toute la 
diligence , toute l'afliduité Se tout 1* 

Q. x zelc 
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zclc qu il nous cft pofïible ; & nous rc- 
prefcntans ce qui nous pourroic arri- 
ver p^r la malice invétérée du Dia- 
ble & du Monde contre l'Eglifcmunif- 
fons-nous de refolution genereufe à le 
fervir avec courage en quelque eftat 
que nous puillîons eftre:pour cet eflfecfc 
remettons-nous devant les yeux ce 
grand exemple de Paul & de Sylvain 
qui nous a efté icy propofé ; confîde- 
rons ceux de cous les autres Apoftres, 
Evangeliftes & Martyrs qui nous font 
raportez &: dans la Parole de Dieu , Se 
dans toute l'hiftoire Ecclefialtique;pro- 
pofons-nous celuy de ces grands per- 
fonnagesque Dieuafufcitez au temps 
de nos pères pour travailler à la refor- 
mation de TEglife qui ont eu tant de 
combats à foûtenir &: tant de tempê- 
tes à efïuier en l'exécution de cètte 
grande œuvre,& qui s'y font portez a- 
vec tant de generofité & tant de con- 
fiance ; reprefentons-nous enfin celuy 
des fondateurs &c des premiers Mini- 
ftres de cette Eglife qui l'ont fervi a- 
vec tant de zele en fes plus afpres &c 
plus uiolentes perfecutions côme nous 

le 
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le voyons particulièrement en l'hiftoi- 
re des anne'es 1557,58,(^59. Ils cftoienc 
trois Pafteurs & furent trouvez un iour 
tous enferable en une maifon de la vil- 
le d'où on les laifla fortir librement, 
parce qu'on ne les connut point pource 
qu'ils cftoient , on s'en douta inconti- 
nent apre's , & ayant couru après eux 
on en trouva l'un lequel on mena eu 
prifon , mais d'où il fut au/fi toft délivré ' 
par le Roy de Navarre qui l'en alla tirer 
Juy-même difantquc c'eftoit un Gen- 
til homme qui eftoit à lui.*le Confiftoi- 
re là deffus voyant le dager qu'ils cou- 
roicnr,& aprehendanr s'il mefavenoit 
d'eux que toute l'Eglifc ne fuit diflipec 
les pria de fortir pour un peu de téps, 
de la ville & de fe tenir en quelques- 
uns des lieux qui font aux environs de 
Parisjce qu'ayans fait ils furent un iour 
rencontrez à la campagne par un Pre- 
vofi: qui les emmena en fa maifon, mais 
lequel Dieu leur rendit favorable,tcLr 
lernent que les ayant interrogez^ ÔC 
tbcrâe leur ayant fait faire un prêche 
eà fa prefence pour favoirce qucc'ê* 
toit de leurs prêches > les r envoya fans 
' Q. 3 leur 
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leur faire aucun de'plaifir.Les Ancien* 
de l'Eglife Tayans apris trouvèrent à 
propos qu'ils se'loignaflfent davantage 
&C même les prièrent de fortir du Ko^ 
yaurae & d'attendre là que la perfecu- 
tion eftant rallentie on les râpelaft>8c 
eux pour fuivre le confeil qui leur ctoic 
donné fc retirèrent à Stralbourg.- mais; 
après y avoir efté quelques mois le grâd 
* repos qu'ils y avoient leur donna de 
l'inquiétude , leur confciencc leur fai* 
fant reproche de ce qu'ils eftoient là 
clos & couverts en toute feureté pen- 
dant que leur troupeau cftoit dans Fch 
rage d une perfecution furieufe , telles 
ment qu'ils s'en revinrent fans eftrer 
mandez , & après quelque petit feiôur 
qu'on leur fit faire dehors , rentrèrent 
dans la ville & dans leurs anciés exer- 
cices: tan t ils avoif nt de zele à annon- 
cer l'Evangile de Dieu &c à faire valoir 
fon talent à difttibuer aux fidèles leur 
pafture 1 pi rituelle & à conquérir tous 
ïes iours de nouvelles ames à noftre 
Seigneur Iefus Chrift par la prédica- 
tion de fa vérité. Dieu de mifericorde 
Se de toute confolation ne permets pas 

irai. ~ *t iil 
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s'il cftpoffijjle que nous votons iamais 
ces triftcs fis mal-heureux temps , où: 
tes ferviteurs foient contraints d'errer 
de lieu en lieu en continuel danger de, 
leur vie fans pouvoir te fervir dans lcs^ 
afTemblées publiques de to Eglife>mais 
quand il te plairoitde nous mettre dis 
de mêmes épreuves , où t u as mis nos 
devanciers , revêts. nous delà même 
force & du même courage duquel tu les 
as revêtus, afin que nous te fervions a- 
vec autant & plus de zele dans la tem- 
pefte que nous ne faifons au lourd'hui 
dans le calme que tu nous donnes , &c 
que tu Ibis toûiours glorifie dans la cô- 
fervation d'une Eglife pour laquelle tu 
as montre' iufqucs icy tant d'amour fie 
tant de teridrefiV ' • „' 

EtvpuStJîtUles érbiefr aimez de Dieu t 
aprenez fcmblablement de Paul & de 
Sylvain avec quelle refolution 5c fer* 
metc d'efprit vous-vous devez attacher 
à l'Evangile de noftrc Seigneur Iefus 
Chrift fie au |mjï fervice de Dieu. Ce 
n'eft pas afiez de connoiftre fa véri- 
té, il la faut conficmef,' la publier,ôc ea 
faire profeffion devant les hommes Sù 
t + les 
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les Anges. Il vous faut défendre fa cau-r 
fe pat tout où il vous en preféte le mo- 
yen & location. 11 défend la noftre là 
Jiaut devant Dieu, n cft-il pas bien iu-î 
rfle que vous défendiez icy la tienne 
devant les hommes ? &c quand il vous 
faudroic fouffrir pour cela les oppro- 
bres , les prifons , les banniffements 8c 
les perfecutions les plus rudes , ne vous 
devez-vous pas repucer bien-heureux 
de fouffrir quelque chofe que ce puiffc 
eft r e pour le Nom de celuy qui a tant 
fouffrrt pour voftre falut l Vous en fai- 
tes la profeffion auiourd'huy que vous 
le pouvez fans danger, mais il faut que 
ce foie avec cette refolution immuable 
&c inébranlable d'y penfer toute nô- 
tre vie quelque chofe qui piaffe ja- 
mais arriver où à l'Eghfe en corps, ou à 
vous ou aux voftres en particulier,^^ 
perfeverera infjues klafîn, dit nollre 
Seigneur Iefus Chrift , fera fauve. 
Mais cette perfeverance-Jà il faut que 
ce foit luy qui vous la donne : Deman- 
dez la luy donc de bon cœur , &: afin 
qu'au temps de Tepreuve & défailli- 
ftion il vous fecoure & vous aflîfte, 

fer- 
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fèrvez*le 8c le glorifiez de tout voftre 
pouvoir durant voftre profpcrité. Eftu- 
diez-vous à luy plaire fru&ifians à 
toute bonne œuvre. Rendez de plus 
en plus honorable la doftrinc de nô- 
tre Sauveur & la difcipline de fa Mai* 
fbn par vos bonnes & fain&es mœurs* 
Vivez en forte devant luy &: devant 
les hommes que ce que les ennemis 
de Daniel difoient dé luy > Nous ncj 
trouvons point d'ocafton de Faccujer fi nous 
ne U prenons de U Loy de Çon Dieu ; ôi ce 
que difoient les Payens des anciens fi- 
delcs,F# tel ejl homme de bien il ri a, que^> 
ce défaut quil eji Chreftien , nos adverfai- 
res foienc contraints de le dire de vous, 
& qu'ils nayent rien à vous reprocher 
finon que vous croyez en l'Evangile de 
noftre Seigneur Iefus Chrift Se quo 
vous fervez Dieu félon fa Parole, Vous 
vous eftes retirez des erreurs 6c des 
idolâtries du monde, retirez-vous auffi 
de fes vices & de fes diflfolutions. Vous 
avez renonce à l'impiété , renoncez 
au(Ti aux mondaines convoitifes pour 
vivre fobrement,iuftement & religieu- 
femenr.ôc alors il vous avouera pour fes 

vraiç 
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Vrais ferviteurs; alors il vous protégera 
fbûs l'ombre de fes ailes i alors il com- 
blera vos amesîdcscoûfolarionsdcfa 
grace>& quand il defeendra des Cieux 
avec les Anges de fa puhTance il vous 
prefenrera à fon Perc,& dira,Me votcy 
ôc les enfans que eu m'as donnez, Pere 
glorifie-les de la gloire que ic leur ai 
aquife par mon fang , & que ic leur ai 
promife en ton Nom, afin que comme 
ils ont fouffert avec moy , ils reignent 
auûi avec moy. Amen. 
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I. AVX THESS ALONICIENS 

Chapitre II, y. 3. 4. 5. 6. 

Car nofire exhortât ion n'a point eftê par 
abufion^ni par vilenie*ni en fraude. 

Mais comme nous avons ejlç aprouvez 
de Dieu à ce que la prédication de t Evan- 
gile nous fuficommife^ainft parlons nous non 
point comme von Uns plaire aux homme s \ 
mais à Dieu qui aprouve nos cœurs: 

Car au/S ne nous fommes-nous iamafs 
trouvez en parole de flaterie y ainfi que vous 
le /avez: ni en prétexte d avarice: Dieu en 
ejltefmoin. 

Et n avons point cherché la gloire des 
hommes ^nip sir vousjii par autres. 



Ommc après la glorieufe 
commiflîon que le Fils e- 
rernel de Dieu a receuc 
de fon Pere , quand il eft 
venu en ce monde, il n'y 

en 
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tn\ a iamais eu de plus fain&e, de plus 
augufte Se de plus vénérable que celle 
qu'il a donnée aux Apoftrcs & aux E- 
vangeljftes , de faire retentir par roue 
la gloire de fon Nom, & d'amener à fa 
connoiflance & à fon falut toutes les 
nations de la terresaufli n'y en a-t-il ia- 
mais eu aucune qui ait deu eftre exer- 
cée avec des intentions plus droites, 
plus pures,plus defintereflTées, plus brû- 
lantes de zele pour le fervice de leur 
Maiftre , ni plus remplies de charité 
envers les Eglifes dont il leur a com- 
mis la fondation & la conduite. Ceft 
de quoy ces faints hommes Saint Paul^ 
Sylvain & Timothée fe fonttres-fain- 
tement & tres-religieufement aquit- 
tez durant tout le cours de leur Mini- 
ftere,comme ils le témoignent par ces . 
paroles que vous venez d'entendre , &c 
comme vous le verrez encore das tou- 
te la fuite de ce chapitre, Car ils nonc 
pas fongé à complaire aux homes pour 
profiter de leur employ à leur propre 
avantage & à leur propre gloire,qui eût 
efté une prétention aulfi infâme & une 
perfidie aufli exécrable que fiEHezer 

eftant 
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cftant envoyé par Abraham pour cher- 
cher femme à Ifaac euft fait l'amour 
pour foy &: non pour le fils de fon maî- 
tre ; mais n'ont eu pour vifée en toutes 
les fondions de leur charge que de fer- 
vir fidèlement celuy qui leur faifoit 
l'honneur de les envoyer à une œuvre 
fi excellentes n forte qu'ils lui en peut- 
fent rendre bon conte en fon appari- 
tion glorieufe. Quand ils ont parlé à 
l'Eglife ils ne fe font pas prêches eux- 
mêmes , mais luy ont prefchc Iefus- 
Chriftic'eft pour luy qu'ils ont travaillé 
&L non pour leur particulier \ ils n'ont 
pas agi par flatrerie ni par rufe félon 
i qu'ils ont iugé eftre expediet pour Tin- 
{ tereft de leur ambition ou de leur ava- 
rice, mais ont ptéchéen toute pureté 
& toute fincerité > félon qu'ils ont veu 
eftre nece(Taire pour fon fervice ôC 
pour l'établiffementde fon reignerA^- 
/ tre exhortathn^diCcnt- i\s>na point ejlc par 
abufion, nkpar vilenie , ni en fraude , mais 
comme nous avons ejiê aprouve^ de Dieu a 
ce que la prédication de l % Evangile nous fujl 
commise, ainfi parlons-nous > non pas tomme 

vouLtns complaire aux hommes , mais com- 
me 
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• zw<r voulais Maire à Die» qui épprouiie nos 

Où il* ptoteftent premièrement en ; 
gênerai aux fidèles de Theffàlonique 

* de leur fincërité 6c de leur pureté en* 
ladminiftration de leur charge, difan*' 
qu'ils n'y ont employé aûcirîiè itttpoftiM 
re^aucune impureté, ni aucune fraude,* 
& qu'ils ri ont pas recherché de plaire: 
aux hommes mais à Dieu (eut ; & puis 
pour s'exprimer particulièrement 8c 

n f>lus diftin&ement fur cette mat iere,ils 
ajoutent qu ils n ont iàmais ufé d aucu- 1 
ne flatterie envers éux pourfc conci* 
lier leur bienveillace, &pour s'en pre-* 
valoir à la fatisfàdioii de leur propre 
«varice &: de leur propre ambition. Ml 
Pour le prêmier voicy comme il* 
^expriment , Nofire exhortation na fa* 
eBé en abufton+ên impur et ê& enfiaude^jf 
rnaà comme nous disons eftç *pjptoavéz ] de m J 
Dieu a ce que U prédication de ÏÈ^ingilo < 
mus fujl coThmifeyaînfi parlonï-Aâu* , non 
comme voults complaire aux homme s > mai* 
a Die» quràfrouvè nos cœurs. Ou nou* 
remarquerons avât toutes chofes qu'ilà 
appellent leur prédication une exhorta- 
tion* 



Digitized by Googli 



fur I.Thess al. 11^.3.4.5.6. 2 5? 

/wr,parce qu'elle ne confifte pas en une 
fimpie & froide expoficîon des myfte- 
res de l'Evangile de noftre Seigneur 
IefusChrift> mais en de vives remon- 
trances & en des prenantes exhorta- 
tions à en bien profiter , foit pour \t 
créance &c la profeffion , foit pour la 
conduite dé la vie qui y doit correfpô- 
dre, Et de fait les Apoftres ioignoienc 
toûiours les exhortations aux enfeigne- 
mens , comme il paroift par leurs Epî- 
très dont ordinairement la première 
partie eft dogmatique, &: la féconde 
morale; comme ont fait auflî les anciés 
Pères en leurs homilies âz particulière- 
ment Saind Iean Chryfoftome ; & co- 
rne nous le pratiquons encore auiour- 
dhuy dans les fermons que nousfai- 
fonsen cette chaire dont la première 
partie eft i'expofition de noftre texte, 
6c la féconde de l'application. C eft 
pourqùoy la prédication quelque- fois 
eft appelée tout cnfemblc exhortation 
& endoctrinement, comme Saint Paul 
die à fon Timothée au 4. de fa premiè- 
re, attentif à l'exhortation & * Pt*S*« 
(trinernent* comme aufti ces deux mots. 

font 
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enfeïïible 5 Rpm.u^/ qtteUi 
enftigne quU donne enseignement y Sk 
qu/ekun exhorte que ce foiUn exhortation^ 
& d'autre- fois cUe cft appelée fîmpie-v 
ment exhortation, comme quand Sainft 
Paul ScSain£t Barnabas eftans entrez* 
en la Synagogue des Iuifs à Amoche, 
de Pifidie les principaux de la Synàgo-% 
gue leur envoyèrent diicjmmsfreres» 
s il y a devers vous quelque parole dexhor^ 
tation dites-la ccft à dire , û vous ave$ 
à nous faire quelque fermon ou quel- 
que predication,faites-là:& en ce tes:- 
te femblablcment où cette parti* de la 
prédication eft raife pour le tout, parce 
que c eft la principale & à laquelle l'au-j 
tre doit aboutir pour eftrc vrayemcnÉ 
falutaire &fru&ueufe àceux qui le* 
coûtent* Quant à la manière en la- 
quelle ils avoient fait cette exhortatic* 
ou prédication, Elle na pas eftê^ difent- 
ils, en abufton, e» impureté ni en fraude^ 
qui font trois chofes dont la premiece 
regarde la fqbJiâncé des chofes me-» 
mes qu'ils leor ayoient préchées ; la 
deufiéme la pureté d'intention $yea 
laquelle ils la voient faites la troifiér^a 

> 
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les moyens donc ils avoient ufé pour* 
leur perfuade* la vérité. Elle u a point 
eftètn akujion, en impofiure , car nous ne 
tommes pas des impofteurs qui vous 
ayons abule ou par de faux recics que 
nous vous ayons faits , moy Paul en ce 
que ie vous ai recité de ma conv^rfion 
àlafoy,des aparitions que i'aycuësde 
lefusChrift* de ma vocation â l'Apo- 
ftolat,&de mes perfecutions à Damas* 
à Lyftrc & ailleurs > ni Sylvain mon cô- 
pagnon avec moy en ce que nous vous 
avons dit nous e(t*e *venù à Philippes 
avant que nous vin (lions ^prs vous : ott 
|>ar une rpauvaife dodrine,car nous nô 
*ous en avons point prêché que nous 
àe vous ayons montrée dans Moïïe ÔC 
dans les Prophètes ; xien donné que 
ce que. nous avions receu du Seigneur; 
BlLe ritfa* efiê non plus en impureté, car 
c'efteièque fignifie proprement le ter- 
me grec qui eft employé en ce texte;3c 
par cette impureté ils n'entendent pas 
«elle des appétits fenfucls de la chair, 
mais celle de la confeience telle qu el- 
le fe trouve en tous les infidèles des- 
quelles rApoftre dit ailleurs, £*t toutes 

R cJmfei 
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chofes leur font impures > farce que leurt 
consciences font impures. Ils veulent dire 
donc que comme ils ont retenu le my- 
ftçrcdcla foy en une confeience pu- 
re 5 ainfi le leur ont-ils propofé en bon- 
ne confeience & avec une intenrion 
tres-pure , ainfi le leur ont- ils propofé 
en bonne confeience & avec une in- 
tention tres-pure , n ayans autre vifée 
que leur inftru&ion, leur fandification 
& leur falut,& non aucune penféc for- 
dide y ni aucun deflein deshonnefte &C 
indigne de leur minifterc. Elle n'a pas 
elté enfin en fraude , c'eft à dire , Nous 
n'avons employé pour vous la faire re- 
cevoir ni les fophifmes & les raifonne- 
ments captieux d'une mauvaife Philo- 
fophie , ni les charmes de l'éloquence 
mondaine,ni des miracles fuppofez, ni 
des vilîons & des révélations controu- 
vées,ni telles autres fourberies &. mo- 
yens frauduleux dont les Dodeurs de 
menfonge fe fervent pour feduire les 
fimples. Au lieu de cela qu'ont ils faitf 
Oyons ce qu'ils aioûtent , Mais commet 
nom avons eflé approuvez de Dieu à ce que 
la prédication de Ç Evangile nous fuft corn- 

~ mife> 
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mife,ai*fi parlons notujton comme voulant 
complaire aux hommes mais à Dieu: e'cft 
à dire, Telle qu'a efte' noftre vocation 
à ce faina Miniftere,tclle eft la maniè- 
re en laquelle nous- nous en acquictôs; 
avant que de nous y employer comme 
Dieu nous y avoit dcftinez,il a premiè- 
rement préparé nos cœurs à cela par 
Toperation fecretre de fon Efprit, il- 
luminant nos efprits, purifiant nos af- 
fe&ions , & puis les confiderant tels 
qu'il les ave^it rendus par fa grâce il les 
a approuvez te iugez propres à l'y fer- 
vir, U alors il y a mis fon Evangile co- 
rne un depoft s ainfi parlons-nous, ainfl 
prechons-nous,ainfîevangelifons-nous 
en toute verite',purete' & fincerite', afin 
de correfpondre au iugement qu'il luy 
a pieu de faire dq nos confcicnccs &C 
en cette glorieufe commiflîon dont il 
luy à pieu de nous honorer ne nous 
propôfons nullement de complaite aux 
hommes de qui nous ne la tenons pas 
&àqui nous n'avons pas à en rendre 
conter mais feulement déplaire icâe 
nous approuvera celuy qui fonde les 
cœurç &L les penfe'es.C'eftoit pour dire 

& 2 bu'ils 
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qu'ils ncbiafoycnt point en la prédicat 
tion de l'Evangile qui leur avoit elle 
commife& qu'ils ne l'accommodoyet 
pas au gouft & aux humeurs des hom~ 
mes,corame ces faux Do&eurs qui mé- 
loient la Loy de Moïfe avec TEvangi- 
le de Iefus Chrift pour éviter la persé- 
cution des Iuifs, & qui ne s e ftudio ie n t 
qu'à complaite au monde pour fe leré- 
cre favorable &; pour en eftre aimez &c 
careflez. le ne cherche point à complaire 
aux hommes^ (difoit Saind Paul ) car fi it 
le faifois ie ne ferois pas ferviteur de Chrijl . 
C'eft la même proceftation que luy, 
Sylvain &Timothée font en ce texte 
que nous vous expofons. Vous me dî- 
rez,peut-eftre , mais comment eft-cfc 
que Saind Paul fe purge icy de cette 
complaifance àux homes comme d'u- >M * 
ne chofe à blafmer , veu qu'ailleurs il 
s'en glorifie difant qu'il sejl fan Juif aux 
Juifs J ceux qui efi oient fous la Loy comme 
s il euli efiè fous la Lùy , à ceux qui ejloient 
fans loy comme s'il eufl e fié fans Loy , quil 
sefl fait comme faible aux foibles , quil s'eft 
fait enfin toutes chofes à tous pour les gagner 
À lefu4 Chrijl , U exhortant tous les fi- 
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deles à en faire de même ? le repoa 
qu'il y a deux manières de complaire 
aux horames,l'une pour leur bien, l'au- 
tre pour noftre propre avantage; Tune 
quand nous tafehonsde nousinfinuec 
en leurs cœurs pour mieux fer vir à leur 
falut , comme quand Saincl Paul dans 
l'ufage ou dans labftinencedes chofes 
indifférentes de leur nature s'accom- 
modoittantoft aux Iuifs &: tantoft aux 
Gentils pour avoir d eux une favora- 
ble audience , & pour les guérir de l'a- 
verûon qu'ils avoient du Chriftianif- 
me à caufe de ces chofes-U : l'autre 
quand nous faifons ce qu'il leur plaift 
&C qui deplaift à Dieu , &c que nous ap- 
préhendons plus d'en courir leur mau 
vaife grâce que de nous mettre mal a- 
vecDieu s comme quand Pilare pour 
plaire aux Iuifs côdamna Iefus Chrift, 
quoy qu'il le reconnuft innocent > & 
qu'Herode pour la même raifon vou- 
loir faille mourir publiquement Saindt 
Pierre/l'une pour gagner nos prochains 
& les amener à Iefus Chrift , &C l'autre 
pour les perdre en s'accommodant à 
leurs vices ou à leurs etrcurs:l'une qui 

R 3^ »cfté 
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a efté prattiquée &: recommandée pac 
les faints hommes,comrae un effed dç 
vraye charité & d'une condefeenden- 
ce Chreftiénc,& c'eft celle donc il di- 
foit Romains ij. c^un chacun de nous? 
complai/e a fon prochain en bien pour Cedu 
Jfcjtionil'àuttc haïe &deteftée par eux, 
çpmroe une Jafchece incôpatible avec 
la qualité des ferviceurs de Iefus- 
Chrift,& c'eft de celle-là qu'il dit icy> 
Nous parlons non comme voulant complai- 
re aux hommes mais à Dieu : & ainfî iHï*y 
a poini de contradiction entre les pa- 
roles de ce grand Apoftre. Or à cette 
complaifance aux hommes laquelle il 
reieetc comme un vice, il oppofe celle 
qu'ils ont pour Dieu, comme les bons 
enfans pour leur Père , les bons fervi* 
feurs pour leur maiftre , les bons fuiets 
pour leur Prince ; parce que nous le re- 
connoiflbns pour noftre perç, pour 
noftre maiftre & pour noftre Prince 
tout çnfemble : complaifance qui 
çft tres-loilabl^ ôique nous pouvons 
appeller l'ame de toutes les vertus 
de toutes les bonnes œuvres , &c 
je pur U légitime jnotif de toutes les 

_ ( aîhons 
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aétions des Anges dans le Ciel fie des 
fidèles fur la terre,ô£ celuy qui approu- 
ve nos cœurs qui en eft le ferutateur te 
le iuge &l qui leur donne fon approba- 
tion en reconnoilîant en efteft les fen- 
timents, les mouvement les afteâtjons 
&c les habitudes que fon Efprit y a for- 
mecs. 

Mais paflbns maintenant à la deur 
fieme partie de noftre texte qui en ef- 
fe& n'eft qu'une amplification & une 
expreffion plus diftin&e de la premiè- 
re, A»$ h. aioûte- 1- il, nom ri avons iamtù 
ejlé trouvez en paroles de flatterie , ainfi 
que vous le favezy ni en prétexte £ avari- 
ce *Di eu en eft teÇmoin* & n 'avons pas cher- 
ché U gloire des hommes ni par votés ni Par 
auçnn autre. La flatterie eft un vicp J^as 
SêXervil, qui couve , qui norrit^qui en- 
tretient & qui fomente tous les autres:* 
vice blafmable en qui que ce foit des 
fidèles, comme eftans difciples de la 
vérité mcme,qui doivent toûiours agir 
avecûneerité & félon le fentiméntde 
kur confeience , & à qui Dieu a dit fi 
expreffemencLevit. 19. Tu reprendras 
foigneuj émeut ton prochain & ne fouffri* 
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fas point de péché en luy ; mais fur -tou t 
aux Minières de l'Evangile, qui eftans j 
les hérauts & les Ambafladeurs du Sei- 
gneur de gloir^ doivent parler aveç- i 
plus de liberté' Se d 'authorité que tous : i 
autres. Iamais Saind Paul n'en a eftê i 
atteint comme il le protefte en ce lieu. i 
Quand il voioit du bien parmy ceux à j 
^ qui il préchoit l'Evangile , il les en 3 
loùoitvoiremsnt, mais il n'eftoit pas j 
pour les flatter , ceftoit pour glorifier^ j 
Dieu en eux, c'eftoit pour les animer / 
tant plus à leltude de la fanctification» ; 
c'ettoit enfin pour les propofer aux* au- , 
très fidèles en exemple de pieté & de ç 
toute vertu. Si au contraire il y avoiç„ i 
du mal, il les en reprenoit librement 3c , 
fans exception de perfonnes,& ne flat, , 
toit non, plus les riches que les povrè^ , 
les grands que les petits,les Eglifes en- , 
ticres que les particuliers. Il jfl'a pas . 
flatte' les Corinthiens^ mais lés îà repris 1 
hautement des proce's Freqûens qu'ils 
avoient devant les luges infidèles , de j 
teur connivence au crime de l'incef- j 
tueux,& de leur profanation en l'ufage 
du Saja$ Sacrement de la Cene, & les 

a me- 
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a menacez de venir à eux avec la ver- 
ge. Il n a pas flatté les Gâtâtes qui la- 
voient receu comme un Ange du Ciel* 
& qui avoient tant cTaffe&ion pour luy 
qu'ils cuflent arrache leurs yeux pour 
les luy donner s'il les lcureuft deman- 
dé,quand il a veu qu'ils s eûoicnt lai£ 
fez tranfporter à un autre Evangile* 
mais leur a dit d'un ton fevere & tout 
plein d'indignation, Galates infcufez>qui 
eîi-ce qui vous aainft en force lez que vous 
n'obeifiiexpds k la vérité, vous a qui le fus 
Chrijl a e Hé portrait devant les jeux & cg+ 
me crucifie entre vous ? Elïez^veus fi 
f en fez, quajans commence part ' efpritjnain* 
tenant vous achevie^ par la chair ? Il n'a 
pas flatté Sainâ Pierre quelque grand 
refped qn'ileuft pour luy > mais luy a 
refifté en face voyant qu'il ne chemi- 
noit pas de ^roit pied. II a repris le mal 
par tout où il Ta veu > Se ainfi en ont 
fait avec luy Siivatn& Timathée,com- 
me il- le proteftent icy à TÊglife de 
Theflalonique , Yen apelant elle même 
à témoin par dk mojs , Comme vomies 
(avez. Vous favez Ci nous avons iamais 
aplaudi à vos pechcg ni cojuûvé à voç 
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vices ! Si nous vous avons donné des 
louanges lors que vous méritiez des ce- 
fures g fi au contraire nous ne vous a- 
vons pas toûiours parlé en vérité &c ei»> 
fincerité , comme en la prefence de 
Dieu , &c n'en voulons point de meil- 
leurs témoins que vous-mêmes. Et de 
fait qui eft-ce quieuft peu induire ces 
divins hommes à ufec de paroles de 
flUteriefll eût falu quec euft été leur a- 
varice ou leur ambition. Mais ils êcoiéc 
parfaitement exempts de l'un & de 
l'autre de ces motifs > comme ils le fi- 
gnifient quand ils aioûtent, Nous ri a^ 
*vons pas ette trouvez, en prétexte àavari- 
ttïDku en eft tefmoin^ ri avons pas cher- 
ché gloire des hommes ni par vous ni par 
autres. Ils difent premièrement , quils 
ri ont pas elle trovvez en prétexte davari- 
ce,ccR. a dire,qu'ils n'ont pas fait fervir 
la pieté & la religiô de prétexte à leur 
avarice, comme faifoientees Scribes 
& ces Pharifiens qui mangeoient entiè- 
rement les maifons des veuves en faifans 
fcmblant de prier beaucoup &c comme ces 
méchans Do&eurs qui Çe fourrons dans 
les maisons t en oient captives des femmelet- 
tes 
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tes chargées de péché , & nnverf oient les 
maifons entières enfeignans pour gain def- 
honneïle ce qu 'il ne falbit pas. Ils défi- 
roient veritablcméc des riche(Tes>mais 
c'eftoit des fpirituelles dont ils fe fai- 
foient des threfors au Ciehcar pour les 
autres oyez cequeSainft Paul en dit, 
I. Timo. 6. La racine de tous maux cett la 
convoitife des richeffes^de laquelle quelques 
uns aians envie fe font dévoyez de la foy % 
&fe font eux- mêmes enverrez en plufteurs 
douleur s\Z>L s'ils ont convoité 1 or ç'a été 
de cet or dot Iefus Chrift djfoit à l'An- ^ 
ge de Laodicée , le te confeille que tu a- 
(hettes demoy de l'or éprouvé par le feu, a- 
fin que tu daviennes riche ; de cét or vra- 
yement précieux tiré de l'épargne de 
Dieu qui enrichit tous ceux qui le poC- 
fedent : quant à celuy qui eft engendré 
dans les mines , & que la terre femble 
avoir expreffément retiré au plus fe- 
cret de fes entrailles fe couchant def- 
fus de tout fon poids pour l'y retenir ôC 
pour que les hommes malavifez ne 
len tirent à leur propre perdition ; ils 
n ont iamais travaillé à en aquerir bor- 
nans leurs vœux &. leurs deûrs pour çe 

qui 
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qui eft des commoditcz temporelles 
au pain quotidien , félon Tindrudioa 
qu'ils en avaient receue de leur mai- 
tre;& fi les Eglifes leur ont fait quelquo 
charitable fubvention , ils l'ont receue 
véritablement avec ioye , mais ce n'a 
pas tant efté pour eux-mêmes &pour 
la commodité qu'ils en rece voie nr >que 
pour ceux qui la leur faifoient, à qui 
ce témoignage de leur pieté & de leut 
charité devoir eftremis en eonte de- 
vant Dieu, témoin ce que difoit Sain£t 
Paul aux Philipiens en les remerciant 
de celle' qu'ils luy avoient envoyée à 
Theffalonique , Vou* avez blé» fait de 
communiquer a mon afflift ion, quand voti* ' 
ni aveZ envoyé par deux fois ce qui me fai- 
fois de befoin , non pas que ie recherche des 
dominais ie recherche le fruifl abondant qui 
foit alloue a voftre conte , & ie Fay reccu 
comme une odeur de bonne fenteur , un fa- 
crifice agréable faplaifant a Dieu. Or que 
ce que ces divins hommes proteftenc 
qu'ils n'ont iamais eu en leur charge 
aucune prétention d'avarice , foit tres- 
veritable , ils en prennent Dieu à tel- 

moin, Où vous avez deux choies à 

ixmar- . 
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remarquer s la première que quand ils 
ont die qu'ils n ont iamais efte trouver 
en paroles de flatterie , ils en ont pris 
les Theflaloniciens mêmes à te'moin, 
ù\fans>Ainfique vous le favez > & quand 
ils aioûtenc , ni en p retexte d 'avarice , ils 
difent , Dieu en ejl témoin* La raifon eft 
que pour la flatterie qui confifte en pa- 
roles externes & fenfibles,ceux envers 
qui on en ufelafavcnt tres-certaine- 
menti mais quant à l'avarice qui eft un 
vice intérieur reûdant dans le cœur il 
n'y a entre les hommes que la propre 
confeience de celuy qui en eft entaché 
qui la fâche , & hors de luy il n'y a que 
Dieu feul , qui eft le ferutateur des 
cœurs , qui en ait la connoiffance.L au- 
tre eft qu'ils ufent icy d'un ferment,cô- 
rae Sainft Paul en ufe aufli en divers 
lieux de fes Epiftres où il employé ces 
formulaires,D/>0 ni eft témoin. le dis ve- 
nte en Chrift , te ne mens point, ma conf- 
eience me rendant témoignage parle Sainéï 
EJprit : le vous dis devant Dieu que ie ne 
mens point : f appelle Dieu à témoin fur 
mon ame. Ce qui montre contre l'er- 
reur des anciens Pelagiens Se des non* 

veaux 
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veaux Ànabaptiftes qu'il n'eft pas dé- 
fendu aux Chreftiens d'en vfer en nia» 
tiere de grande importâce pour la gloi- 
re de Dieu 8d pour l'édification des fik 
deles 3 &C que ce que difoit Iulian l'A- 
poftarque la religion Chreftienne cô- 
i^damnoit abfoiumenc le ferment d'outil 
prenoit fuiet de la blafmcr , n eftoit en 
cfÊcdt qu'une calomnie* veu que Sainfl: I 
Paul en a ufé tant de fois , ce qu'il ne 
pouvoir ignorer, luy qui avoitefté Le- 
cteur en l'Eglifeinon plus que le fermée 
de fidélité que preftoyent les foldats | 
Chreftiens dans les arme'es Impériales i 
par Dieu ,par Iefus Chrift,par le Sain& i 
Efprit,& par la Maiefté de l'Ëmpcrcifif, ( 
,qui après Dieu doit eftre chérie par le 
genre humain, comme porte le formu- 
laire. Il eft vray que le ferment ne doit 
eftre employé qu'en une grande neceP 
fité , & c'eft ainfi qu'en ont ufé ces 
iainds hommes en ce pafiage; car il 
eftoit merveilleufemenr neceliaire que 
les fidèles fuflenr bien afleurez que les 
-sApoftres ne prefehoienc l'Evangile par 
aucun motif d'avarice &c de profit par- 
ticulier; mais qu'ils faifoient leur char- 
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ge avec une pureté U intégrité très- 
parfaite , n ayans autre defïein que de 
bien fervir Dieu & de fauver les ames. 

Voilà pour l'avarice , Quant à f am- 
bition ils ajoutent , Et nous ne cherchons 
fas la gloire des hommes , ni de par aucun 
autrc. Lz feule gloire qu'ils confiderenc 
en leurs charges c cft celle de leur 
Maiftrel laquelle ils raportent & tou- 
tes leurs a&ions privées & toutes les 
fondions de leur M iniftere. Quant à 
la leur,ils ne la cherchent pas en ce fic- 
elé , ni ne la mandient pas de la main 
des hommes , mais s'attendent au der- 
nier iour auquel chacû recevra fa pro- 
pre louange de la bouche du Souverain 
Iuge>& après l'avoir glorifié fur la terre 
iêra glorifié par luy dans le Ciel. C^l- 
le delà terre Se des hommes ne leur éft 
qu'une vanité , & comme une fumée 
qui n'a rien de folide & qui à mefure 
qu'elle s'eleve fe diflipe & s'évanouît. 
Ils ne font pas comme ces fupetbes 
-Phatiûens qui en tout ce qu'ils font Se 
qu'ils difentne vifent qu a la vaine 
gloite , mais comme cevray îuifdont U 
ioiiangé ( comme dit i'Apoûre Saioct 
, Paul) 



J 
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Paul ) nd pâs dès hommes , mû de Dità 
Q uc le monde les lime ou qu'il leur ap* 
pUudilfe , cela leur eft indiffèrent pour 
ce qui les concerne : Peuryeuquils 
contentent leur maiftre, qu ab édifient 
fon Egttfe, & qu'ils ayeàt le témoigna- 
ge de leur cohfcicncc en eux-mêmes, 
ils ont ce qu'ils deman4ent ) & ne leuç . 
en faut pas davantage. ! 

Ceft là , Mes Frerés,be que nous a- 
vions à'vous dire fur les propos de ces 
trois divins hommes couchant leur pu- , 
reté & leur intégrité en l'adminiltra- j 
tion de leur charge. Ceftà nous à les j 
bien méditer & en recueillit les in* ? 
ftruaions faluraires que DieU nous? , 
prefente.Nous premièrement qui avos I 
f honneur d'avoir ère' choifis de Dieu» 
pour êcreles interprètes de fes oracles* 
& les difpenfateurs de fes facrez my« 
fteres,& qui bien que nous n'ayons pas 
receu de luy les mêmes grâces ordinai- 
res Se exrrordinakes que ces grands 
hommes , fmons néanmoins uit i mê- 
me maiftre , fie prêchons en fon Nota 
va même Evangile , moulons- nous lut 
ces beaux exemples que nous avons en. 
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il^é^k^i* cettè Parole divine en 
foute fa* pnrcîê' & fîtoplicitc' fans y m'ê- 
m i*tt*a%rien du nôftre ni de l'invetf» 
tion des Kdtfrrïlfés. Vaquons y en bonne 
cdnfèîe'ffce' & avec des intentions pu- 
res' 66 ém&Siiib cherchons pas à pla î- 
au* hommes mais a Dieu feulde qui 
nous tenons no ftre charge Sz ét qfiïi 
riwis attendons rioftre récontyeiWe. 
Qu'il: né fe troûve iarnais en noftrè 
bouché aucune parole de flatterie pour 
éridormir les pécheurs en leurs vices j 
mais reprefétofiS-ndus toûiours ce que 

Dièu dit à fbn Prophm ^ d/k à fkfy s r. s t. 
gâfté/, fie" t'épargne potit, élevé UvèixtvM- 
mi un cornet, & déclare , à mon peuple leur 
férftit é'aU màifon de laceb leurs pecbési 
N'épargnons point 1* vice <en tfui que 
cefoit,& fuivoris en céla fexerapW non 
feulement de cestrôisf excellera Mini- 
ères , mais de San*oel,de Nathan,d'E- 
ife,de Iean Baptifte &des autres fervi* 
téùrs de Dieu tant fous le Vieil que 
lotis le Nouveau Te dament. Que ia- 1 
mais l'avarice ni l'ambition ne maiftri- 
fc nos affections,-* mais oublions nos 
parriculiéts intetefts , & ne fongeons 

S qu'au 
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qu'au fcrvicc de noftre Maiftre , & à\ 
l'avancement de fon reigne parmy les . 
hommes,& de cela faifons toute noftre 
félicité & toute noftre gloire. * :\ } . 

Et vous , Frères bien- aimez en noftr^ 
Seigneur , qui rious écoutez en ce lieu, 
reconnoiffez la grande grâce qu'il vous 
fait de vous faire entendre en vos af- 
femblées fa divine Parole qui eft la Pa- 
role de verite',la Parole de grace,la Pa- 
role de vie crernelle , qui reftaure vos 
ames & réiouït vos cœurs,St qui feule 
eft capable de vous rendre fages à fa-3 
lut & parfaitement inftruits à toute bô- 
ne œuvre ; & de vous donner pour cet 
eftetï desMiniftres qui vous la ptéchet 
en fa pureté fans en rien déguifer , ni 
omettre , Se fans y mêler iamàis rien 
dû leur,ni des inventions des hommes; 
qui ne vous donnent rien que ce qu'ils 
ont receu du Seigneurjqui ne vous an- 
noncent aucune doctrine qu'ils ne vous 
fanent voir dans les Saintts livres du 



Vieil & du Nouveau Teftament : qui 
vous les mettent entre les mains SC 
vou$.exhortent continuellement à les 
lire , afin que vous voyés fi ce qu'ife 

m m- .' vous 
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vous prêchent y effc conforme) comme 
faifôient ceux de Berée des predicatiôs 
de Saint Pauhqui ne vous prêchent au- 
cun dogme qui foie pour leur profit &C 
non pour voftre falut > 'au lieu que les 
Docteurs de Rome en prêchent une 
infinité à ceux de leur communion, 
qu'ils n'ont introduits & ne fomentent 
que pour les interefts de leur avarice, 
de leurambition ou de leur vcntre,cô- 
me le facrifice de la Me(Tc, le feu de 
Purgatoire* les prières pour les trefpaf- 
fez , l'invocation des efprits des morts, 
le culte des images , la vénération des 
reliques,les pardons & les indulgenccs> 
&C autres choies de femblable nature* 
& qui au refte ne vous flattent iamais 
en vos vic^ pour vous y endormir &c 
vous perdre éternellement , mais vous 
réveillent tous les iours par leurs ad- 
monitions &c par leurs cenfures, afin 
que vous foiez fauvez. Par là vous de- 
vez rêcôiioître que ceft là lavraye do- 
ctrine qui doit (auver vos ames > afin 
de vous y fortifier de plus en plus ÔC 
dy perfeverer iufques à voftre dernier 
foûpir 3 & que ce font là les vrays Pa- 

S % (leurs 
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fteurs que vous devez ouïr &c à qui vous 
£Zy.rj. devez obeïr , comme a ceux quiveillent 
17 four vos tmes , comme ceux qui en doivent 
rendre conte* Mais ce n'eft pas aflfez de 
leur obeïr en ce qui regarde la foy des 
dogmes & la profeffion de la vérité iuf- 
- ques à la fin : Il faut aufli leur obeïr en 
ce qui regarde l'amendement & la cor- 
rection de vos mœurs, vous nettoyans 
de toute fouïllure de chair & d'efprir^ 
vous retkans de toutes les débauches' 
& difïblutions de ce fiecle &c pourfui- 
vans la fan&ification en la crainte de 
Dieu. De quoy nous avons deuxoc- 
cafions particulièrement à cette heure 
devons faire nos remontrances, lune 
queceft icy la faifon en laquelle les 
adverfaires fe de'bordenç toute li- 
cence fe preparans par l'infolencc de 
leur Carnaval à la mortification con- 
trefaite dfe leur Carefme,8c en laquelle 
plufieurs des noftres nont point de hô- 
te de participer à leurs excez & à leurs 
Ccftsm récréations profanes : l'autre que nous 
7iA*fra- f orarnC s en un temps auquel * Taffli&iô 
arriva, à dont il plut à Dieu de nous vifirer il y 
rW/tf a auiôurd'huy trois femaines,nous con- 
vie 
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vie à penfer à bon efeient à noftrc côf- 
aenfee & à nous repentir de nos fan- x 
tes paflees. Pour nos frères qu'il prît à 
foy , il n'y apoint de doute qu'ils no 
foient bien-heureux. Ils venoient de 
fon Temple > & il les a receus en Ton 
Royaume. Ils venoient d'ouïr fa Pa- 
role de la bouche des Miniftrcs de le- 
fu$Chrift,& ilsfoor allez immédiate- 
ment apre's voir & entédre Icfus Chrift 
même au fein duquel ils fe repofeot 
maintenant. Ils venaient de luy pre- 
fenter leurs prières avec celles de tou- 
te TEglife , & Dieu les exauçant en fa 
»ife ri corde leur a donné à l'heure me- 
me la félicité de fon Paradis. 11$ ve- 
noient de çhanter fes louages en la 
compagnie d<e; fidejles, de là ces 
heureufes Ames s<a font volcçs au 
Ciel ppur y aller teniv leur partie dans 
les concerts de fes Anges ' e'ieus & de 
tons les Efpnts bien- heureux. Ils onc 
laîfle leurs corps icy bas iufques à la re- 
furte&ion 4es iuftes , mais leurs efpnts 
fe font en même moment reunis ai* 
vjay principe de leur eftre & de leur 
bon- heur , Se leur naufrage les a iette z 

S 3 dans 
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dans lé port de falut. Ce qui doit fervir 
d'un grand lenitif à la douleur de ceux 
qui lespleurent.Mais pour rEglifcfuc 
laquelle Dieu a frappe' ce rude coup, 
elle a fuiet d'en eftre en dueil,non feu- 
lement parce qu elle a perdu en ce grâd 
dcfaftre quelques-uns des meilleurs de 
fes membres,& parce quelle doit ce té- 
moignage de fa compalïion à plufieurs 
bonnes familles de Ion corps quiàl'o- 
câfion de ce lamentable accident font 
auiourd'huy fi defolées , de ioindre fes 
larmes aux leurs; mais principalement 
parce que Dieu luy a fait voir fa colère 
enflammée contr'elle àcaufedu mau- 
vais ui Jig * qu'elle a fait iufqucs alors de 
fes grâces &: des nchefles de fa benini- 
té & de fa patience qui la convioyent 
depuis fi long temps à repentance. Hu- 
milions-nous donc devant luy , Trcs- 
chers Frères , afin qu'il s'apaife envers 
nous. Il a fait une brèche notable à nô- 
tre corps , Se il faut que tout ce qu'il y 
a de bonnes ames parmy nousfe pre- 
fente à cette brèche pour arrefter là fa 
colère & l'empêcher de pafTer plus a- 
vant.dpmme nousfommes tous venus 

au 
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au monde en pechc, roue le temps que 
nous y paflons doit eftre un temps de 
penitence>mais nous l'y devons princi- 
palement exercer lors que nous voions 
noftrePere eclefte en colère &c la ver- 
ge à la main & qu'il nous en fait fentir 
detelscoups. Penfons /doneferieufe- 
ment au lieu de nous divertir avec les 
mondains en leurs réiouïflances profa- 
nes. Que s'il y en a qui confiderent fi 
mal que c'eft que de la colère de Dieu, 
& qui fongent li jf>eu à la deftoiirner de 
deffus eux-mêmes & de deffus fonpeu- 
ple,qu en un temps tel que celuy-cy ils 
ne fafTcnt point de fcrupule d 'épanouir 
leurs cœurs & leurs fens en de telles fo- 
lies,&: qui ayent le cœur aflez dur pour, 1 
rire & s'égayer pendant que leurs frè- 
res font dans les pleurs , &. de danfer, 
par manière de dire , fur les tombeaux 
de ceux fur qui ce tride accident eft 
tombé,qu'ils écoutent ce que difoit ail- 
tre-fois Efaïe de ces ifraëlites propha- 
| es qui êtoient dans la débauche &dà* * 
la crapule au temps de fa grande ittdi*? 
gnàtiôn,Z? SeigPiettfÉes /tméesvitts a ap- 
pelc^en c<s iouryl* a fleurs ér * & * \ 

» * 
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vout arracher les cheveux & a ceindre le 
fac,?j voicy ioye (y Utfle , on tue le s boeufs ^ 
on égorge les moutons^ on en mange la chair 
; & oh boit le vin & put* on dit^ Mangeons & 

b cuvons j car demain nous mourrons. Or 
(Eternel des armées ma déclare difant -, Si 
iamais cette iniquité vous efi pardon née que 
vous ri en mouriez, , a du l* Eternel des ar- 
méesioxi il dit quelle ne leur fera iamais 
pardonée roue de même qu'en l'Evan- 
gile felô S.Marrhieuileftdir^/^/^- 
chê contre le S.Ejprit ne fera ia mais pardon- 
ne y non que ce peché-ey foit le peché 
contre le S. Efprit ou qu'il luy foit égal; 
mais feulement pour dire que ce neft 
pas une faute légère y ou comme on en 
g parle auxEchoks de Rome^quelque pè- 

che' véniel, mais que ceft un des plus a- 
troces qui fe puiflent commettre & qui 
provoque Dieu à une plus grande indi- 
gnation contre ThommeiErde fait fi un 
pere eftant en colère contre fes enfans 
à caufe de leur infolence & de leurs cx- 
ces,& qu'ayant la verge à la main pou^ 
les en chafticr,ces e^fans- lànen Ment 
qu'en rire fe mettais en fa preféce mê^ 

rac à fauter & danfer,n auroit-ij pas fu- 
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iec d'enentreren une très- grande co- 
lère &: d'en venir iufques aux plus ri- 
goureuxchaftimcxis? ÔPere demifericor- 
de qui ne veux point qu aucun perijje> mais 
que tous viennent a repentance , ne permets 
pas q h aucun de ceux qui ajùjlent icy devat 
toy torche iamais dans une telle f otite , mais 
fai que lors que tu nous chaflies ainfi nous 
[entions ta verge comme nous devons^ que 
nous- nous humilions fous ta main puiffante 
te fervAns déformais en crainte & tremble- 
ment y afin que ta colère qui sefioit armée 
contre nojlre rébellion ejlant defarmée par 
noftre repentance fe retire de de (fus noué & 
que maintenant & à l'avenir ta mifericor- 
de [oit glorifiée plus que iamais en laconfer- 
vation et une Eglife pour qui tq as montré 
iufques icy tant d'affeftion dr tant de ten- 
dreffe.Fai-le 0 bon Dieu pour l'amonr de ton 
Fils unique, Auquel comme a toy & au Soi fit 
EJJ>rit [oit honneurglotre, &c. Amin. 
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LAVXTHESSALONICIENS, 
Chapitre 1 1 , ver£ 6. 7. 8. 9, 

Encore que nom eu fions peu montrer 
i'authoritê comme Apojlres de Chrifl. 
• Mais notés avons ejlé doux au milieu de 
vousycomme fi une norrice tarrifeit tendre-» 
ment fes enfans. 

Efians donc ainÇt afettionez envers vous 
nous fouhaittons de vous élargir non feule-, 
ment C Evangile de B'teufnais aup nos pro- 
pres ames , farce que vous eHes bien- aimez, 
de nous. . * : , 

., Car 3 Frères » vous avez fouvenance de 
nofire labeur & travail* ven que nous vous 
avons prêché /' 'Evangile de Dieu travail* 
Uns tour & nuicl , afin de ne charger aucun 
devons. ' , 

Ommc il n'y a iamais rien eu 
fur la terre que Iefus Chrift 
ait tant aime' &: tant recom- 
mando à fes ferviteurs que 

TEgUfc 
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TEglifc qui cft fa chère Epoufe & fon 
précieux ioyau d'entre les peuplcs,auiH 
n'y a-t-il rien eu après luy qu'ils ayent 
tant chéri & tant affc&ionné quelle; 
car ça efté pour elle ôc non pas* pour 
eux-mêmes qu'ils ont tant porté de fa- 
tigues , qu'ils fe font expofcz à tant de 
fortes de dangers, &: qu'ils ont enduré 
tant de perfecutions furieufes durant 
tout le cours de leur Miniftere : Mais 
celuy d'entr'cux tous qui luy a rendu 
de plus fignalez témoignages de fes 
cordiales aftc&ions a efté T Apoftre S. 
Paul,comme il paroît tant par rhiftoire 
de fa vie telle qi|e nous la décrite Saint 
Luc le compagnon de fes voyages & le 
témoin oculaire de fes travaux,que par 
fes excellentes Epiftres que nous avôs 
de luy,qui ne refpirent toutes qu'amour 
& tendreffe pour ces Eglifes qu'il avoit 
dreflees de fa main & qu'il portoit cô- 
tinuellement en fon cœur. Vous le vo-* 
yez particulièrement en cette divine 
lettre qu'il a écrite aux fidèles deThcf- 
faloniquc où il les traitte avec tant de 
çordialité,leur ramentevant l'affection 
qu'il leur a témoignée durant qu'il 

toit 
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toit avec eux, afFedion fi defintereffe'e 
qu'il ne4eur a iamais demandé ni vou- 
lu prendre d eux aucune recompenfe 
de fes fervices, & neantmoins auflî ar- 
dete que s'il en eût receu toutes les re- 
connoiflances du monde. Ceft ce qu'il 
leur exprime par ces paroles que vous 
venez d'entcndte,NûuseuJs t ioas peu mon- 
trerauthorité^ou. pluftoft^/** ejlre a char* 
ge comme Apoftres de Chrijl, mm nous avos 
ifté doux au milieu de vous comme une^> 
norrice qui norrit tendrement fes propres 
tnfans. Ejlansdonc rin fi affectionnez* en- 
vers vous nous fouhaitterions de vous élar- 
gir non feulement P Evangile de Dieu , tra- 
vaillant nuittfa iour^afinde ne charger au- 
cun de vous. Où nousavousà confide- 
rçrd'un coftéle pouvoir qu'il avoit de 
leur eftre à charge en exigeant deux 
ce que les Eglifes doivent à leurs Pa- 
fteurs pour la reconnoiflfance de leurs 
travaux ; & de l'autre la charité , la di A 
cretion &la prudence qui l'a empefché 
de le faire.Pour le premier noftre ver- 
fion porte,^//* tuf As pu montrer autho- 
rite comme Apoftres de Chrijl cc qui rend 
bien véritablement un bon fens ; mais 

fi 

i 
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n nous-coniiderons bien & là propriété 
des mots Grecs Se le ftyle ordinaire àvt 
Saiùâ Apoftre , nous trouverons qu'iP 
eft beaucoup phi£à propos de traduire, 
No** euf?ions fê *ùouj ejlre à charge, c'eù. S) 
dire,vous démarrtdcr nofttS entrètene- 
ment , car il ne met iamais le mot qui 
eft en ce paffage pour montrer authorite\ 
mais toutours pour charger ou pour 
eftrc à charge. Ceft en cette façon 
qu'il l'entend &: qtie Pont entèndu nos 
interprètes mêmes , quand il dit felprt 
noftre verfion 2. Cor. 11. le me fuis gardé 
de votés eft te a charge fa ni en garderai : Se 
au 9. verfet du chapitre que nous voui 
ex poConSiNôusvfivs avons prêche E Évan- 
gile de Dieu travai/lanslourér nuit.ajin de 
ne charger aucun dévots : Se au chapitre 
j.de TEpiftre iuivante , Tiens fïdvorts 
mange le pain d'aucun pouf neàntjHxis éù 
labeur & en travail , afin de riéftre a charge 
x aucun de vous. Et de fait les plus Do- 
utes Se les plus iudicicux de tous lc$ 
Comtttférirateurs Grecs S. Chtyfoftb- 
rût Se Theodorecleprenent icy en coi 
fcrts, Comme a ftiit aulfi^e vieil Inter- 
prète Latin Se plukcuis autres des An- 
ciens 
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ciens. Vous pie direz, peut-eltre* que 
cecce interprétation nes'aiufte pâsbié 
0 ni à ces mots immédiatement prece- . 
Aents,NûUs n avons f as cherché la gloires 
des hommes&i à ceux qui fuivent imme- 
' diatement après , Nous avons eftè doux 
entre vous. Si fait; car pour les prece- 
ddnts quand après avôir.protefté qu'ils 
n avoient pas préthé i'Evangile par a- 
varice ni par ambition, il aioûte , nous I 
tuf tons fu vous ejire a charge , c'eft pour i 
dire,fi nous euflîons efté des avarieieu* J 
nous vous euflîons demandé un entre- i 
tien tel qu^ii le faut à trois perfonnes i 
comme nous , àu lieu que nous vous a- g t 
vons fervi fans gages,& fi nous euflîons i 
efté des ambitieux nous n euflîons rient j 
voulu céder de noftre droit, maiseufc I 
fions defiré d'eftre entretenus honora- J 
blement comme le doivent cftrc des j 
gens de noftre qualiré;au lieu que fans ' 
avoir égard ni à l'aife de noftre chair, 
ni à noftre honneur félon le monde, 1 
nous nous fommes réduits à vivre cô-» 
me de povres artifans du labeur de nos 

propres mains, & à exercer un meftier 
fort bas fie mécanique >i Et quant aux; 

mots 
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mots fuivans,2^/w Avons eftê doux entre 
wftf,n'eft-ce pas les traitter avec beau- 
coup de douceur que de les exempter 
delà dépence qu'ils cufTent pu faire à 
les norrir>& d'âimcr mieux gagner leur 
pain à la fueur de leur vifage que de 
leur eftre à charge. i^S^^^à^ 

Or que ces divins Miniftres de Chrift 
euiTenr droit de demander à TEglife 
les chofes necefîaires à leur fubfiftan- 
ce,& que l'Eglife fuft oblige'e à les leur 
donnerai ne déclare pas icy feulement 
mais en divers autres paflages , & mê- 
me le confirme par diverfes ra Tons, 
comme parce qui eft dit en la Loy, Tu 
^ emmufeleras fat le bœuf qui foule legnin, 
c'eft à dire Tu ne fruftreras pas de leur 
falaire ceux qui travaillent pou* ton 
bien & pour ton falut : & par lauthori- 
té de Chrift qui ordonne que ceux qui 
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ï autel farticifojent *up a £ autel , ceft à 
dire outec les difmes & les prémices 
avoiéc parc aux offrandes & aux chairs 
des vidïmes facrifiées que Dieu le ut 
aflîgnoic pour leur norricure : par cèluy 
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des foldats qui ne font pas là gu'erré * 
leurs dépends , mais reçoivent leur fol- 
de du Prince ou du public : par celuy 
des vignerons qui mangent du fruit de 
la vigne, & par celuy des Bergers qui 
mangent du laid du troupeau. MM 
qu'eft-ce qu'il entend quand il aioute, 
comme Apoflre de chripM veut dire que 
fcfus Ghtift l'avoit ainfi iriftitue , & a- 
voitaffignc lés Apoftres pour ce qui ré- 
gardoit leur entretenemenr fur les E- 
glifes aufquelles ils annonçoiét l'Evan- 
gile quand en les envoyant ii leur dit, 
Ne faites point provision ni d'or & d'argot 
ni de monnoje en vos ceintures, car Cottvrtet 
ejl digne de fa norriture,ce& à dire Ceux 
pour qui vous travaillez ne feront pas 
fi iniutles ni fi ingrats que de ne pas 
pourvoir à voftre nourrirure, citant 
bien le moins qu'ils piaffent faire que 
d'adminifter les alimens corporels à 
ceux qui leur diftribucront les corpo- 
rcls.Iefus Chrift donc leur ayanr don- 
né a tous ce droit-là & eux en ufant li- 
brement , il dit qu'il n'a pas moins de 
droit d'en ufer , veu qu'il eft Apoftrô 

aulfi 
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•uflïbiea qu'eux. Ccft r^rgument du- 
quel il fe fervoifc, i.Cor.*. quand il di- 
foit fur ce même fuiec premièrement 

de foy-raêmc,iW fuis- it pas Apojlr-lnay- 
tt pas vu Iefus Chrift?S£ puis de foy & de 
Barnabas tout cnfemblc (car BarnaÉas 
n'ufoit pas de ce droit non plus que luy) 
N'avons+nous pas puijfance de manger & de 
boire ? aflauoir aux dépends de l'Eglife: 
N* avons- nous pas puijfance de mener une^> 
femme f*ur aujsi bien que les autres Jpo- 
ires ér frères du Seigneur & Çfpbas ? à 
la charge de l'Eglife femblablement: 
Ou moy feul (jr Barnabas n'avons-nous pas 
puijfance de ne pat travailler? Maisicy il 
s'élève une difficulté, comment celt 
que Saint Paul parlant non feulement 
de formais de Silvain & dc*Fimothée, 
qui n'eftoient pas Apoftres,mais feule- 
ment Evangeliftes , ditneantmoins in- 
différemment de luy & d'cuXjNouslc^ 
pouvions comme Apojlres de Chrifl. Certes 
il eft bien vray que tout ce que dit icy 
Saind Paul &C de fa qualité & de fa cô- 
duite le regarde proprement & princi- 
palement,mais parce qu'il écrivoit cet- 
te lettre en leur nom auffi bien qu'au 

T fien 
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fien,qu'ils portoient leur part auflî bien 
que luy de l'incommodité que leur a- 
portoit ce fervice fans gages , & qu'il 
les confïderoit comme une même per- 
fonne avec luy, animez d'un même 
efprit , & ayans mefmes fentimens Sd 
mêmes mouvemens , il leur fait pàrç 
tres-volontiers de fa propre louange>3c à 
même du titre d'Apoftre , afin de leur , 
montrer en quelle confideration il les j 
a ô£ de rendre par même moien leurs j 
perfonrœs plus vénérables , & leur Mi r 
niftere plus agréable &pll}S utile aux 
Egltfes de Dieu aufquellcs de fois à au- 
tre les envoyait *v ~> J 
Voilà pour la première partie de nô- J 
tre texte ; venons maintenant à l'autre. 
Saint Pau4 avoit pouvoir comme il . 
^ient de djrp > de recevoir de l'Eglife j 
des gages pour la iufte reconnoiflançe 
de fes labeurs, mais il n'a pas voulu s'en ' 
prévaloir % au moins envers certaines j 
EgIifes,comme en Achaïc & en Macé- 
doine .Pour quoy cela?Parce qu'il s'étoit 
fourre 7 alors dâs ces Eglifes- là plufieurs 
faux Dodeurs & ouvriers cauteleux 
qui faifoient tout ce qu'ils pouvoienc 
* pour 
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pour ravaller fa perfonnc & fon Mini- 
ftere qui le difïamoient par leurs ca- 
lomnies le voulans faire paflcr pour un 
faux Apoftre,& pour un mercenaire* 
qui tafchoient en toutes façons de sc- 
' lever au deffus deluy 3c qui en chér- 
choienc par tout les occaûons. Pour 
donc fermer la bouche à ces gens-là il 
a voulu avoir avantage fur eux en une 
chofe qui tourneroic au foulagement 
des Eglifes, & en laquelle il favoit bien 
qu'ils n'entreprendroient pas de l'imi- 
ter,qui eftoit de prêcher gratuitement 
l'Evangile. Ce que ïen fais , difoit-il , z; 
Cor. 11 je le ferai encore pour retrancher ïo- 
cafton à ceux qui la cherchent , afin quen ce 
en quoyils je glorifient , ils fojent trouvez* 
aufii tels que nous^ c'eft à dire, Ces gens- 
là cherchent toutes les occafions qu'ils 
peuvent de me ravaler &c de fe préfé- 
rer à moy, tafehansde vous perfuader 
qu'ils font plus affectionnez que moy à 
ce qui eft de voftee bien > mais s'ils font 
tels qu'ils difent qu'ils vous montrent 
leur charité en la même façon que iè 
vous témoigne la mienne * & qu'ils 
Vous fervent gratuitemét comme moy> 

T % &c quand 
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& quand ils feront 6e que ie fai , ils n6 
le feront qu'à mon exemple , tout ce 
qu'Us pourraient prétendre ce feroit 
d'eftre trouvez pour ce regard tels que 
moi: s'ils le font i'en ferai bié aife ,raai s 
il5 n'ont garde de le faire,&ainfi ie leur 
ofterai l'oecafion qu'ils cherchent do 
me faire paffer pour un mercenaire 8c 
de s'élever au deffus de moy. D ailleurs 
il confideroit que ces Eglifes naiffan- 
tes eftoient pour la plus -part chargées 
de poureSjCeft pourquoy il faifoit côf- 
cience de les charger : tout de même , 
que Nehemie voyant la povreté des ; 
Iuifs qui eftoient nouvellement retour- l 
nez de la captivité de Babylone ne vou- | 
lut pas exiger d'eux le plat du Gouver- , 
neur , comme avoient fait les Gouver- ; 
neurs qui avoient efté avant luy. Ainfi | 
lit-on en l'hiftoire Ecclefiaftique que 
Spiridion Evefquc de Trimithûte pour 
gagner fa vie de fon travail > & n eftre 
pas à charge à fon Eglife,pailToit un pe- , 
tit troupeau de brebis qui luy fournif- | 
foit de quoy vivre , parce fans doute 
qu'elle eftoit fort povre , Se qu'il crai- , 
gnoit de la fouler '&c il ne faut pas dou- 
ter 
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ter que quand ce Grégoire apelc Thau- 
maturge > c'eft à dire operateur de mi* 
racles,fut envoyé pour Evefquc à îJco- 
cefarée. où l'Eglife n cftoit compoféc 
que de dix 6c fept perfonhes,il n'ait 
<e de la même difcretion>quoy que de- 
puis il ait peu tirer de l'Eglife un entre* 
teoement raif#nnable quand il la vie 
grandement accreuë par fes foins,Dieu 
layant bénit à tel poind qu'au lieu 
qu'en arrivant en cette ville-là il l'a- 
voit trouvée toute Payenne horsmis 
ces dix & fept quiavoient embraffélo 
Chr iftian i fmc , à la fin de fa vie elle fo 
trouva toute Chreftienne,n'y en ayant 
que dix 6c fept qui tftenoient encore 
le Paganifme. Outre cela il voioit que 
s'il y avoit en ces lieux des gens accom- 
modez , ils cftoient tellement retifs en 
ce devoir envers le Miniftere que s'ils 
euflet eu à entretenir cet Apoftrc avec 
les Evangeliftes qui l'acompagnoient, 
cette petite charge eût efté capable de 
les dégoûter de l'Evangile : Ceft pour- 
quoy il a voulu leur oftcf ce fuiet de 
degouft en ne prenant rien d f eux,afin, 
comme il difoit aux Corinthiens , dej 
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ne donner aucun detourbier à C Evangile 
de çhrift. Il s'eft donc accommode à 
eux en cela & par une douceur & une 
chariaé fans exemple a mieux aime' fe 
charger foy-même d'un grand travail, 
que de les charger de cette petite dé- 
pence.Ceft ce qu'il fignifie aux fidele# 
de l'Eglife de Thefifaloiiique quand il 
dit fit il a eftè doux au milieu deuXjC'eQ: i 
à dire qu'il les a épargnez &: foulagez 
autant qu'il a peu , & que ncore qu'il les 
ait fervis avec toute l'affe&ion &: toute 
laffiduité poffible , il n'a pris aucun ga- 
ge d eux pour ne faire crier ni murmu- 
rer perfonne. Et en cela il fe compare à 
une norrice qui norriroit [es propres en/as. 
Remarquez fes propres enfans^ c'eft pour 
montrer que quand il dit une norrice, 
il n'entend pas une norrice mercenai- 
re qui norrit les enfans d'autruy pour 
le falaire qu'elle en tire, mais qui norrit 
les fiens propres , c'eft à dire ime mero 
qui apre's avoir norri fes enfans de fa 
propre fubftance durant quelle les por- 
çoit dans foft ventre,les en norrit enco- 
re depuis qu'ils font nez , non pour en 

çirerdu profit % mais pour s aquitter du 
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devoir auquel la nature l'oblige. Et la 
comparaifon eft fort iufte , parce qu'il 
avoir norr? fpfrituellcment ces fidèles 
de Theflalonique , comme ceux qu'il 
avoitluy-mcme engendrez à Dieu par 
la parole de l'Evangile leur admini- 
ftrant iour&: nuit comme à des enfans 
nouvellement nez le laid d'intelligen- 
ce qui eft fans fraude > non pour aucun 
falaire,car il n'en avoit iamais pris d'eux 
mais par une affe&ion cordiale à leur 
bien & à leur falut. Tout cela eft fore 
bon, direz vous, mais cependant il fal- 
loir vivre ; or comment le pouvoit-il 
faire en ces Eglifes-là , veu qu'il ne por- 
toit point d'argent, no (Ire Seigneur Ie- 
fus Chrift l'ayant expreflement dé- 
fendu à fesprenfiers Apôtres & Difcfr* 
ples,& qu elles ne luy donnoient point 
d'affiftance en fes neceffitez? A-t-il re- 
couru aux autres Eglifes ? non,car il ne 
fc trouve en aucun lieu qu'il leur ait rie 
demande'. A-t-il mandié de porte en 
4>ortc?Nuilemenr,c'euft efte une chofe 
tres-indignedefonMiniftere: Ceuft 
efté un grand opprobre à la religion &z 
à l'Eglife Chretheqnc ; Ceuft efte de- 

T 4 man- 
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mander avec honte aux particuliers ce 
qui 1 pou voit demander avec bien fe an- 
ce au corps de l'Eglife. QuAa- t-il donc 
fait ? Il a travaillé de fes propres mains 
: pour gagner fa vie & celle de fes com- 
pagnons par le moien d'un meftier qu'il 
ïàvoit. Car il faut que vous fâchiez, 
Mcsfreres,quentte les Iuifs ceux qui fe 
çonfacroyeqt à l'eftude des Sain&es . i 
Lettres aprenoient chacun un meftier 
pour s'en pouvoir fervir en la neceffité. 
Ainfi nous api enons de leurs livres que i 
Rabbi Iohanna avoir apris celuy de ■ | 
cordier,& Rabbi Iuda celuy de boulent 
ger : & le Rabbin Gamaliel le precep- < 
teur de noftre grand Apoftre avoit fait 
un traitte' intitule' Haod dans lequel il 
recommandoit fort cela, Ôidifoitquc 
ceux qui ne le faifoient pas eftoienc 
plus enclins & plus expofez au peche 
que les autres. Selon cet ordre Sainft 
Paul en avoit apris un qui eftoit de , 
coudre des tentes pour les voyageurs, 
ou pour l'ufage des armées , comme 4 
paroît par le 18. des Actes , où il eft rç? 
cité qu'il trouva à Corinthe Aquillée 

$ Prifciile & qu'il y demeura avec eux 
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< 



i 



Digitized by Google 



fur I. Th e s s* II, f. 6.7.8* 197 
parce qu'ils exerçoient un même mé- 
fier que le ûcn qui eftoit de coudre des 
tentes. De ce meftier donc il travaillât 
iûur & **//,ceft à dire yne bonne partie 
de la nuid , & quelques heures du ma- 
tin & du foir > auxquelles il n eftoic pat 
occupé à l'exercice de fa charge. JO 
The (Talon iciens ingrats ! cft il pofllblc 
que vous ayez eu le cœur fi dur, que 
vous ayez peu voir cet homme celefte, 
cet Ange terreftre,cct Ambaffadeur du 
Roy de gloire réduit à exercer un mé- 
tier fiabieft & fi mechanique ? Que 
vous ayez peu voir dans l'extrême ne* 
ceceflîté, faute de quelque petite fub- 
vention , celuy qui vous dcfpartoir fi li- 
béralement les threfors du Royaume 
des Cieux? Que vous ayez peu voir ces 
mains qui avoient fait Se faifoient en- 
core tant de miracles , S£ qui eftoienc 
tous les iours levées au Ciel pour vous 
recommander à Dieu , ocupées à cou- 
dre des tentes de cuir ? Eft-il poflible 
que vous ayez eu fi peu de reffenti- 
ment de ces grands fervices qu'il vous 
rendoit& que vous n'eufliez feu payer 
de tout voftre fang que de ne luy en 

poinç 
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point faire de reconnoiflancc ? Et ce- 
pendant^ merveille de charité ! ce di- 
vin Miniftre de Chrift ne s'en eft ja- 
mais plaint, &: ne leur en aiamais fais 
de reproche , mais leur a continué fes 
fervices avec autant de zele & de cou- 
rte que s'ils luy culfent efté recônoif- 
fans, &: ne les a iamais quittez que lors 
que la perfecution la cha(Té,& qu'eux- 
mêmesont trouvé bon pour la feureté 
de fa vie de le faire conduire à Beroé, 
&: eftoit même prcft, comme il le pro- 
tefte en ce lieu , de répandre fon fang 
pour eux s'il eftoit neceflaire pour leur 
ialut , comme vray imitateur de celuy 
quiseft faitpovre pour nous enrichir, 
& qui a vécu & eft mort dans le travail 
&dans l'ignominie pour nous aquerir 
le repos & la gloire des Cieux. Et pour 
l'exprimer encore plus fortement, en 
fuivant toûiours fa comparaifon , il a- 
ioûtc,Eflans ainft affeiïionne%jnversvaus y 
nous fouh menons de vous élàrgir non feu- 
lement C Evangile de Dïeu^mais nos propres 
âmes : c'eft à dire que comme une nor- 
ricc,telle qu'il l'entend en ce lieu, don- 
neroit volontiers pour fes enfans non 

feu- 
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feulement Ton laid & Ton fang,mais fa 
vie) ainfi il leur euft donné volontiers 
non feulement l'Evangile de Dieu par 
la prédication qu'il leur en faifoit,mais 
fa propre ame , c'eft à dire fa propre vie, 
félon le ftile ordinaire de l'Efcriture, 
en l'expofant à toutes fortes de travaux 
6c de dangers pour eux. Qu'il ait eu cet- 
te aflfe&ion pour les Galates qui l'a- 
voientreceu comme un Ange de Dieu, 
voife comme Iefus Chrift même,& qui 
euflent volôtiers arraché leurs propres 
yeux pour les luy donner s'il en euft 
eu befoin : qu'il l'ait eu pour les Philip* 
piens qui fe môntroieat fi reconnoif- 
lans envers luy , & qui luy ayoient en- 
voie lf urs fubventions de deux ou trois 
cent lieues loin pour recréer fes en- 
trailles en fes liens, & même pour luy 
aider à fublifter pendant qu'il enfei- 
gnoità Theflalonique ; & qu'il ait eu 
• tant d'affe&ion pour des difciples fi re- 
connoiffans que de dire , memeji te fes^ 
#*fperfwn fur le facrifice de vojire foy ten^ % 
fuis ioyeux > & ni en eiouï avec vont tous: 
mais qu'il l'ait eu pour les Corinthiens, 
|>oqr les Ephefiefls & pour les Thefia- 
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loniciens qui h'avoicnt nul foin de 
pourvoir à fes ncccffircz,c'cft cequieft 
du tout admirable & vrayement digne 
de la charité d'un S. Paul. 

C'eft-là , Mes Frères, ce que nous a- 
vions à vous dire fur noftrc texte. Icy 
nous ne parlerons pas à l'Eglife Romai- 
ne > nous ne parlerons pas de fon Pape 
qui fc dit fucceflcur de ce grand Apô- 
trc,& qui vit dune façô&fousdes ma- 
ximes fi formelle mec oppofe'cs aux tien- 
nes i Nous ne parleros pas ni du fafte U 
du luxe de fes Prelatff,ni de 1 oifivete' & 
de la médicité de fes Moines;le temps 
ne nous permettroit pas de faire icy le 
parallèle de ce qu'ils font aveccequ'il 
a prattique'.Nous parlerons feulement 
à vous pour vous prier de bien confide- 
rer les chofes qui vous font enfeigne'es 
en Tune & en l'autre partie d^difeours 
que venez d'entendre. 

De la première l'Eglife doit appren- 
dre contre l'erreur des Anabaptiftcs, 
que les Miniftres de la Parole de Dieu, 
qui la fervent ont pouvoir de luy de- 
mander & de recevoir d'elle une hon- 
Jififte rcconnoùfancc de leur travail* 

• V « la 
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la chofccft claire non feulement par la 
lumière de la raifon & de l'équité na- 
turelle i mais par l'inftitution de Icfus- 
Chrift même qui comme dit S. Paul, 
h Cor. 9. ordonne que ceux quifrefehent 
tEvangile^vivent de f Evangile. Car quâc 
à ce qui eft dit , Match. 10. Vous Pavez 
recen pour néant , donne\- lt four néant ; 
noftre Seigneur Iefus ne le dit pas de 
toutes les fondions de leur Minifterc, 
car au contraire^ dit là même , qut-j 
f ouvrier eft digne de fonfalaire , il Ta dir 
fculcmct de la faculté qu'il leur a don- 
née de guérir toutes fortes de maladies, 
de chaffer les Démons & de reflufeitec 
les morts,commc il eft évident partes 
paroles mêmes qui font , Gueriffe^Jes 
malades^nettoytzUsUpreux.reJfufcitez Us 
mortSychdjfez hors Us Démons , vous t avez 
reccu pour néant > donnez le four néant: 
ayans ce don miraculeux s'il leur euft 
eûé permis d'en tirer recompenfe des 
hommes,comme il eft permis aux Mé- 
decins de faire profit des cures qu'ils 
font par leur art,ils euffét peu en moins 
de rien en amafler de grands threfocsi 
car que ne gagnèrent ua home qui au* 
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roit la faculté de guérir parfaite met S£ 
en un inftant les maladies les plus dé- 
plorées , de délivrer les Démoniaques 
&cdo reflufciter les morts î mais il le 1 
leur défend par exprés ne voulant pas 1 
qu'ils fe fervent de cette grâce f>our 
s^enrichir au monde > maisfeukment ' 
pour confirmer la vérité de FEvangilct 1 
& la foy de leurs auditeurs , ce qui ne [ 
fait rien contre la dodrine que nou* 
pofons. Si là deffus quelcun nous obsè- 
de pour môntrer que cela regarde auf- 
fi l'inftru&ion que donneatles Pafteurs 
aux fidèles , qu'au 3. de Michée * lés Sa- 
crificateurs des Iuifs font repris de ce * 
qu'ils enfeignoient pour le falaire : Ifi [ 
répon qu'ils ne font pas repris de ce | 
qu'ils prenoyent ce que Dieu avoit or* l 
donné > c'eft à dire les difmes, les pre-? < 1 
mices & leur part des offrandes & des I 
vi&imes , parce qne c eftoit chofe qui 
leur eftoit deuë de droit divin >• mais 
de ce que ne fe contétans pas que Dieu 
euft pourveu-fuffifamment à eux par ce 
moyen-là, ils prenoient encore de l'ar- 
gent des particuliers qui les confukoié'c 
touchant les chofes.de la Loy ; en quoy 
■ ■ * • ils , 
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ils eftoient tres-blâmables.tout de mê- 
me que les Miniftres de ÏE vangile fe- 
roient à reprendre fi outre les gages 
que leur donne l'Eglife ils prenoienc 
encore de l'argent des particuliers pour 
leurs Sermons, pour les Baptêmes,pour 
les vifites des malades,& pour la béné- 
diction des mariages , comme cela fe 
fait parmy les adverfaires. Sur quoy 
donc fe fondent ces hérétiques quand 
ils diffament nos Pafteurs comme des 
mercenaires,parce qu'ils reçoivent leur 
entretien des Eglifes qu'ils fervent ?Sur 
ce que Sainft Paul ne Ta pas fait , mais 
a foulage les Eglifes de Corinthe > d'E- 
phefe,de ThefTaloniquc de cette char- 
ge , ôc a gagné fa vie de fes propres 
mains. Il eft vray qu'il laainfi prattu? 
que pour des confiderations qui êtoiéc 
toutes particulières s mais il n'a iamais 
preferitaux autres Miniftres d en ufer 
de méme,& de fait les autres Apoftres, 
&C les frères de Chrift, & Saînd Pierre 
n'en ufoient pas ainfi , mais prenoienc 
entretien des Eglifes : luy-mêmerap- 
pjrouve&dit qu'ils avoient cette puif- 
fance , & parlant icy de foy-meme &c 

des 
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des EvangclifteS qui facompagftoiehf* 

dit qn'ils pouvoient faire comme eux* 
eftans auflî Apoftres de Chrift, comme 
vous l'avez entendu. Et quand tous les 
Apoftres auroyent fait de même que 
luy>il ne s'enfuivroit pas que les Mini- 
ftres ordinaires de l'Evangile deuflenc 
ou peuffent faire la même chofe , car 
les Apoftres pouvoient bien travailler 
de leurs mains aux heures qu'ils ne 
prefchoient pas , parce qu'ils n'avoient 
pas befoin d'étude pour bien faire leur 
charge & pour fe préparer à leurs prcf- 
ches ; mais les Miniftres ordinaires qui 
n'ont pas la fcience infufe qu'avoienc 
les Apoftres , mais ont befoin de gran- 
de étude & de grade préparation pour 
leurs adions publiques , font obligez 
d'emploier tout le temps qu'ils ne pre£ 
chent pas , à cette étude & à cette pré- 
paration , ce qu'ils ne pourroicnt pas s'il 
leur falloit travailler de leurs propres 
mains pour gagner leur vie. C'eft pou-r- 
quoy il eft neceflfaire que chaque Egli- 
fe pourvoye à la fubfiftance de fes Pa- 
ftcurs & leur fafle un honnefte entre- 
tien,afin qu'ils la puiffent fervir digne- 
ment 
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triche & fàtls diftradion : Elle doit par 
confciencc > parce qne cell choie qui 
leur eft deuë,pàt droit divin & dont oit 
fie lès peut fruftrer fans grandement 
offëncferDieu; car fi Sainét laques dir> 
que ïeienir le fatairc de ctuk qui ont tra- 
vaillé pour nbut en nos champs tfi un péché 
quiche a Diek \ combien plus grand cri- 
Inc eft>ce de rètenit à fesMiniftres le 
leur,&: de les mettre dans une entière 
im pu 1 (Tance de faire leur charge? Et de 
fait Dieu en parle commedun facriîe- 
ge,& apelie cela le piller l*y-mèmt> com* 
tûc vous le Vbyfcz au 3-de Malachie rel- 
ie le doit encore pour fon propre in- 
tèreft , afin qu'ils lùy puifTent donner 
tout leur temps > toutes leurs veillés, 
tôtitfes leur* hieditaticfns & tous leurs 
labeurs>ce Qu'ils ne pourroyent parfai- 
te s'ils ett eftôient diftraits par des tra- 
Vaux corporels aufquels il leur fallut 
vaquer pour avoir de quoy vivre:el]e le 
doit enfin,afin qu'ils vaquent avec plus 
3è courage à leur charge, qui éft la rai- 
fon qualleguoit le bon Ezechias aux 
tabitans de ierufalem qpand il leur re- 
tomraandoit de donner aux facrificâ- 

V teurs 
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tcurs & aux Lévites leur pottion , afin, 
d ifoit- il > quils prennent courage en la Loy 
de F Eternel. Et en cela nous avons bien 
à blâmer plufieurs de nos Eglifes de la 
campagne qui laiffent languir leurs Pa- 
fteurs en d'extrêmes neceffitez faute 
de leur payer ce qui leur eftdeu,quoy 
que les gages dont elles fe font obligées 
envers eux foient tres-modiques,ce qui 
témoigne le grand mépris qu'ils font de 
la Parole de Dieu & de la perfonne de L \ 
leurs Êafteursqu elles décourgentainti, 
bien loin de faire comme ces bons If- ; 
raëlites qui contribuoyent fi largement , 
à l'œuvre du fan&oaire qu'il fallut faire 
crier par le camp qu'on n'aportaft rien , 
d'avantage,pai(ce que les contributions , 
qu'on avoir déia faites > eftoyent fuffi- , 
fantes pour cette œuvre. Mais quant à 
vous , chers F ter es -> qui vqms môntrez fi 
volontaires & û bien difpofez à ce reli* , 
gieux devoir,ô£ qui vous portez fi fran- | 
chement à honorerDieu de voftre fub- 
ftance &C des prémices de voftre rêve- ,j 
nu,nous n'avons pas befoin de vous fai- -4 
re aucune remontrance fur ce fuier, , 

mais avons toute ocafion de louer le 

zele 



"V - 



Digitized by Google 



fur L The s s. II, f .6. 7.8.^. 307 

zclc que vous avez à l'entretien du fer- 
vice de Dieu au milieu de vous , &de 
fupléer qu'il e'pande de plus en plus fes 
faindles benedi&ions &: fur le corps dé 
voftreEglifc &fur chacune des famil- 
les qui le compofent ; & ne doutez pas 
qu'il ne le faffefuivant cette promeffe 
qu'il faifoit au troiiicme de Malachie 
à (on ancien peuple, quM avoit affligé 
de fterilité, parce qu'il n'aportoit pas 
en fa maifon ce qu'il avoir ordonné 
pour la nourriture de fes Sacrificateurs 
&L LèvitcSyF aites quil ait provifion en ma 
Maifon \ c'eft à dire de quoy y enxrete- 
nir mon fervice)<^ eprouvez-moy enceloy 
a dit l'Eternel des armées >fi ie ne vous ou* 
vre les canaux des Cieux > & ne vomvuide 
de la benedittiort tant que vous ne fourrez» 
ÇuffireU'e recueillir. 

Voilà ce que doit aprendre TÉglife 
de la première partie de ce texte. Pour 
la deuxième, nous qui avons l'honneur* 
de fervir Dieu au faint Miniftere de fa 

■ 

Parole , aprenons-en aufli avec quel 
foin,avec quelle a(Tiduité,& avec quel- 
le affeâion nous fommes obligez de 
nous employer pour l'Eglife en laquel- 

V % le 
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le Dieu nous aeftablisPafteurs. Anon- 
cons luy purement & fidelemét l'Evan- 
gile de Dieu , comme a fait l'Apoftre 
Sainft Paul à celle de Thefialonique U 
autres fans y mêler iamais ni les ima- J 
ginations de nos propres cerveaux , ni 
les traditions & les inventions des ho- 
mes , Se luy adminiftrons ce laict d'in- 
telligence qui eft fans fraude avec le 
même foin & la même tendrefie qu'u- j 
ne bonne mere donne la mammelle à 
fes propres enfans. Pour la reconnoif- j 
fance qu'elle nous en doit , & qu'elle j 
nous en rend en eflfect , fi la neceffité 
de noftre fubfiftence nous contraint de 
la changer de noftre entretien , que ce ; 
foit fans la furehargcr,8d nous compor- 
tons envers elle avec telle pureté S£ 
diferetion qu'elle n'ait iamais ocafion 
de nous acufer d'eftre des mercenai- 
res & des avares : Recevons avec ioyc 
les témoignages de fa gratitude envers 
nous , non tant pour le profit qui nous 
en revient; qu'à caufe qu'en cela elle 
fait une œuvre agréable à Dieu , & la- 
quelle il reçoit comme un facrifice de 
bonne odeur, & nous conformons pour 

• * ce 
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ce regard à lexcplédece grand Apô- 
rte qui fe réiouïffoit de ce que lui avoicc 
envoyé les Philippiens^ar^difoit-il^** 
ie recherche des dons, mais te recherche lc~J 
fruit Abondant qui [oit alloué a vofirt com- 
te. Comme elle nous aime , aimons- là 
dune affe&ion cordiale,confacrons luy 
foutes nos eftudes & toutes nos veilles, 
U travaillons iour & nuit pour elle, 
comme eftans fes ferviteurs pour la- 
mour de Chrift : confiderons- co 
tous les membres . comme s'ils c- 
toient nos propres membres > cftu- 
dions-nous à rendre le plus accom- 
plis qu'il fe peut en toute fapience ôc 
intelligence fpicituelle : addreflbns- 
les par nos confeils en tout ce qui 
tegarde leurs confcienccs ; vifitons- 
les foigneuferaenr en leurs affligions 
& en leurs maladies, leur départant 
avec compaffion & tendrefle les con- 
folationsqui leur font necefTaireji s'U 
y en a d'infirmes* d'indiferets, de cha- 
grins , & de difficiles à gouverner* 
fupportons les avec un efprit patienr, 
çomme une mere fupportc les dé- 
fauts^ les cw*/ks humeurs- fefched^ 

V 5 fcs 
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fes de fes propres enfans : acconW 
raodons- nous par une condefcen- 
dance Chreltienne à toutes fortes de 
perfonnes aux petits auffi bien qu'aux 
grands , comme Elifée à l'enfant qu'il 
reffufeita , appliquans , par manière 
de dire , nos yeux fur leurs yeux , nô- 
tre bouche far leur bouche , &C nos 
mains fur leus mains , & nous pan- 
chons fur eux pour les fecourir & les 
aflifter , comme eftans membres de 
l'Eglife doik Dieu nous a commis 
le foin. Prions - le tous les iours pour 
elle , cpmme faifoit le grand Apô-' 
tre pour toutes celles qu'il fervoit, 
& ne faifons iamais de prière même 
pour noftre particulier où il n'y aie 
quelqne article pout elle > comme 
nous -nous affeurons aufli qu'elle ne 
nous oublie pas aux fiennes. Ne l'é- 
difions pai feulement par la lumiè- 
re de noftre do&rine , mais par les 
bons exemples de noftre vie , & fé- 
lon l'exhortation que faifoit Sainft 
Paul à^on cher Timothee , Soyons 
patrons de tout le troupe m en parole* > 
m CQnvçrfation ) (n iïkmtn> en Zfirit* 
*• : eu 
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en foy y en pureté) en forte que nous 
luy puiflîons dire comme ildifoit aux 
fidèles qu'il enfeignoit , 'Soieznos imita- 
teurs comme nous le fimmes de Chrijl. En- 
fin comme S. Paul eût voulu donner fa 
propre vie pour l'Eglife de Theffaloni- 
que , aions la même difpoikion. pour la 
noftre, 6c quand Dieu voudroit châger 
le doux calme donc elle iouïr mainte- 
nant en perfecurion & en trouble , 6c 
que nous n'y pourrions exercer nos 
charges qu'en de côtinuels dangers de 
noftre vie > refolvons-nous de la fervir 
en fon affli&ion avec le même zele 6C 
le même courage que nous faifons en la 
profperité. Alors Dieu qui prédra plai- 
fir en cette mutuelle correfpondancé 
daflfe&ion qu'il verra entre nous & el- 
le pour fon fervice bénira nos perfon- 
nes & nos travaux>& verfera fur elle fes 
plus precieufes faveurs temporelles & 
fpiricuelles , iufques à ce qu'un iour il 
nous recneille tous enferable eu la gloi- 
re de fon Royaume. Amen- 

V. 
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Vôhs eîiez témoins (jr Mieu aufii comme 
nom-nomfommes portez faintement & iu- 
fiement^ & fans reproche envers vous" qtii 
croies. 

Ainfi que vous favez que nom avtms ex- 
horté un chacun de vous ( comme un pere 

£î coniurè & adiurê^ que vout chemina/- 
fiez dignement , comme il efi /eant félon. 
Dieu qui vous apelle à [on Royaume &dfik 
gloire* - 

Orame Dieu n'a iaroais 
donné aux hommes une 
charge plus fain&e ni plus 
divine que celle de l'Apo*- 
ftolat, auflî n'y en a-c-il eu 
aucune qui ait deu eftrc plus fain&c- 
roenç & plus rclicitfuferoeat cxerce'e, 

ni 
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ni qui l'aie çfte en eflfea,ççs incompa- 
rables Min 1 (1res qyi en ont efte hono- 
rez $çn çft^ns ^quiftezavçc une inté- 
grité exemplaires n ayans pas moins 
édifie l'Eglife p^r la fainteté de leur vie 
que par la lumière de leur doctrine. 
Mais encore que cette gloire foit Com- 
mune à tous , nous pouvons dire avçc 
veriçé qu'il n'y en a point de qui l'ar- 
deur au fetvicc de Jefus Chrift & la 
charité envers fon Eglife ait paru avçç 
plus d'éclat que celle de Saind Paul de 
qui t>ieuipêmcnousafaiç le pacçraiç 
par le pinceau de fon Efpric daqs 
rhiftoire dç {4 vie & d^ns fes divinçs 
Epiftres , comme particulicrem(ent en 
cçllcquenot»s vous expofpns- Carnç 
vous imagine? pas,ie vous prie, quand 
vous life^ce qui y eft dit de la pureté 
de fa vie & de fa conduite , que çe foie 
lur qui l'ait écrit de fô. particulier mou- 
vement, & ne faites pas ce torç au plus 
humble &c au plus modefte de tous les 
homes qui ailleurs fe dit eftre un avor- 1 
ton entre les Apoftrcs, indigne d'eftre 
Apoftre pour avoir perfecuté TEglifç' 
dç Dieu , & même le premier des per 
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faveur de Dieu. Pour le faire diftin&c- 
ment &c par ordre,nous y confidererons 
premieremec ce qu'il apelle à te'moins 
de fon dire les fidèles de Theflaloni* 
que 6c Dieu merac s & puis nous exa- 
minerons les chofes mêmes dont il les 
apelle à témoins. 

Pour le premier il dit qu'ils luy font 
témoins & Dieu même de ce qu'il 
leurvadire.& il les en prend à témoin, 
parce que c'eft chofe qu'ils favent ; car 
il ne leur parle pas icy de ce qu'il peut 
avoir faix ailleurs, & donc ils pourroient 
douter s'ils ne les tçnoient que de luy, 
ou d'un raport incertain de quelque 
autre, mais des chofes qu'il avoit faites 
au milieu d'eux , qu'ils ont veucs eux- 
mêmes^ dont les propres fens feroieç 
fuffifans pour les convaincre , s'ils les 
vouloient nier. O qu'un Pafteur eft 
bien-heureuxiquand il peut apeler tous 
ceux de fon troupeau à témoins de l'in- 
nocence de fa vie &c de fon intégrité 
de fa charge , &c que Sainft Paul avoit 
bien fuiet d'eftre fatisfait en foy-meme 
quand tous ceux à qui il parloit de fa 
jpurpté, de fon zele, &de fa charité, 

eft oient; 
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eftoient contrains de luy en rendre té- 
moignage: Mais parce qu'il arrive fou- 
vent aux peuples de fe laitier piper aux 
belles aparéces & aux illufîons de lTiy- 
pocriûe , leur témoignage ne luy fuffit 
pas,mais il y ioint celuy de Dicu>de ce 
grand Dieu qui connoît toutes chofes, 
qui eft le ferutateur des cœurs & de qui 
l'œil ne peut eftre trompé,/*'*/» efles té* 
moMSyàiuilér Dieu aufi.Ce neft pas icy 
feulement qu'il le prend ainfi à témoin, 
c'eft en divers autres endroits,comme 
quand il dit Rom. i. Dieu auquel ie fers 
tn EJprit en ÏEvangtk de fan Tils meM 
témoin comme fans cejfe ie faits mémoire de 
vous M chap.9. Je di vérité en chriftje ne 
rnen point \ma confeience me rendant témoi- 
gnage far le SaintiEfirit queiay grandes 
trifieffeenmon cœur.&Gzhtcs 1. le vous 
di devant Dieu que ie ne men point ; Se 2. 
Cor. t . ïape/le Dieu à témoin fur mon ame 
que ça ejlé four vous épargner que ie ne fais 
pas venu a Corinthe. Par où comme par 
autant de fermens il confirme aux fi- 
dèles la vérité de fes paroles & la fin- 
ccrité de fes avions. le dis pat autant 
de fermés, parce que,commc il eft ma- 

njfc- 
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nifefte, prendre Dieu à témoin & iurcr 
cft une même chofe.Et il eft bon de#c- 
marquer cela contre l'erreur des Pela- 
giens qui veulent que leiurement foit 
coût à fait défendu aux Chreftiens, Se 
contre la fauffe imputation de l'exc- 
crable Iulian TApoftat > qui fupofant 
que la religion Chreftienne en avoit 
interdit l'ufage,la blâmoit comme abo* 
liffant le plus facré lien de la focieté 
humaine. Ceft une pure calomnie,caf 
elle ne Ta iamais at*>li„lcfain£t & lé- 
gitime ufage en a toûiours eftéen TE- 
glife Chreftienne > témo'in ce grand 
Apoftre qui en a ufé fi libremét en tanc 
d'endroits de fei écrits : tout ce qui cft: 
défendu aux fidèles ce font les fermés 
faux , iniuftes, légers & téméraires, £4 
non pas tout ferment généralement: 
Tu tureras > dit Ieremie, l'Eternel eft vi- 
vant+ mais ce fera, en iuftice.en ingénient & 
en vérité. Il faut refpe&er la Maieftc 
de ce grand Nom que les Anges ado- 
rent^ qui fait trembler lesDcmons,Ô£ 
lie le faire intervenir qu'en chofes v ra- 
yes , iuftes & importantes à la gloire de 
Dieu, Il au bien &falut des hommes: 
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Et ccft ainfî qu'en a ufé Sain& Pau?, 
tanf en ce lieu qu'çn tous les autres que 
nous avons alléguez : car il afleure de 
cette façon aux fidèles les chofes qui 
leur difoit parce quelles fôt toutes tres- 
veritables , & toutes de telle impor- 
tance qu'il y va de l'honneur de fan 
Apoftolat > de la confirmation de leur 
foy , Se de la réfutation des foubçons 
des calomnies impudentes des adver- 
faîtes & des faux frères. 

Voyons majntenat qu'elles font cel- 
les dont il le prend icy à te'moin & les 
Thelfaloniciens avec luy : Elles fc re- 
duifent à deux chefs : l'un comment it 
s'eft comporte & fes compagnôs d'œu- 
yre avec luy ; l'autre comment ils ont 
ochorté les v fideles de le comporter de 
leur cofte'.îl leur exprime le premier en 
ces termes , Comme nous- nous femmes 
-portez fAinttmtnt,iuftement & fans repro- 
che envers vous qui croyez. Mots fur les- 
quels nous avons deux remarques à fai* 
re , lune qu'il ne dit pas,Nous lommes 
faints & iuftes , pour fe préférer en ce- 
la à tous les autres hommes , comme 
ces mal- heureux, Efa 65. qui pfeins de 

# bon* 
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bonne opinion d eux-mêmes & de mé- 
pris des autres leur difoient, N*af roche 
pas de moy>c*r mux prix de toy te fuis [ai*tï 
mais qu'il dit feulement , Nous~n$us* 
fommes portez fainftement & tuftement* 
aflavoir dans les fondions de noftrc 
minifterc & dans toutes les chofes que 
nous avons faites au milieu de vous : ou 
s'il eftoit neceffaire d'entendre par la 
faindeté & la i uftice dont il parle deux 
vertus diftindes , ie dirois que la fain- 
teté fignifie precifemenc les devoirs 
que font obligez de rendre à Dieu &C 
tous les fidèles en gênerai , comme a- 
yans efté confacrez à Dieu par le lave- 
ment de leur régénération , & les Pa- 
fteurs particulièrement comme luy ê- 
tans confacrez de plus par leur voca- 
tion au Saind Miniftere;& que la iufti- 
ce comprend tous ceux que nous fom- 
mes tenu? de rendre à nos frères com- 
me ayx membres du corps myftiquè 
de Iefus Chrift. Mais parce que ie vois 
que TEfcriture Sainde pour exprimer 
le corps de toutes vertus Chreftiennes 
employé quelque-fois le feul mot de 
faintfetè& quelque- fois le feul mot de 

Igflh 
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lttflice\ que d autre-fôis elle met l'un 8ê 
1 autre coniointetttét>&: qUe lots qu'ellé 
Jës ioint erifémble elle les placé indif- 
féremment donnant le premier rang, 
tantoft à faihteté cfcrnttie dans ttàftrë 
texte, & dans le Cantique de Zacharie, 
où il eft parlé de fervit Dieu en fanfietè 
ériu/lke ; tanfcbftâla iuftice, corhmë 
Epheûens 4. Jguê le nùnvel hqmme cÊ 
créé félon Dièu en iufticè & ïrâye faïHfte- 
ihi cftitaie qu'il vaut mieux prendre ces 
mots comme des fynonimes quinefi- 
gnifiét qu'une même chofe. Il veut dôd 
dire fimpleftient qu'il a fait fa chargd 
en homme de bien & en fidèle midi* i 
ftré de Chrift ; qu'il né s eft iamais laifc ! 
fe' gagner ni à l'avarice ni à l'ambitiohî 
qu'il n f a pas meflé fes interefts aveé 
ceux de fon Maiftre ; qu'il n'a eu poUrf 
viféc que de le bien fervir & d avari- 
cer fon teigne patmy les hommes; qu'if 
leur a préfché conftammeht,fidelemcÉ 
& au péril de fa vie l'Evangile de Dierf 
qui luy a eftc commis ; qu'il l'a fait d'u- 
ne affcftion tellement pure & défit!* 
tereffee , que ça efté fans en pretendré 
iutre fruit ni autre falaire que lëut itL+ 
\ ^ . ftru- 1 
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ftrudion en la fôy, la cotifolation dé 
leurs confeiences , la faadification de 
leurs merurs & le faJut éternel de leurs 
©les ; & qu'en tous les departeitiens il 
y a ttfché de leut donner toutes for-^ 
iti de bafts exemples , pour eftre non 
feulement leur Do de ur s mais aufli leur 
patron en tous les devoirs de la vie 
Chre ftienne. Et puis il dit ce qui s'eti 
enfui voit necelTairenlent , qu'il * eftè 
[*rtsteproehe>ct& 3t dire qu'il a vécu en 
forte parmy cuit qu'il n'y avoit grand 
hi petit qui luy puft iuftement repro- 
cher ni d'avoir prevariqué en fa charge 
& négligé le foih de leur falut ; ttvdé 
s'eftre iamars lalffc emporter à la haine; 
àTenvicà la colère ou à aucune autre 
paftion indigite ou <Tun ChYeftien ouf 
d'un Apoftre ; ni d'avoir cotarriis aucu- 
ne adion capable de le faire rougir de- 
vant les gens de bien. Quant a ce qu'il 
àioûte > Envers vous qui croyez , cela fc 
peut raporter ou au mot > Nous-nou* 
fômmes porte^c cofiftruifant ainCuCom- 
ment nous no tu fomrhes porteztnvtrs vous* 
qui croyez [tintement , iuftement ér fas 
poche ; parce qu'il eft icy quellion de 
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faire voir qu'elle avoit cfté fa conduit 
te envers ceux qui avoient embrafle le 
Chriftianifme & qui compofoient cA- 
te Eglife-Ià , & non envers tout le rcl^i 
du peuple qui demeuroit encore ou das 
le ludaïfme ou dans le Paganifme : oi* 
fe réfère precifémét au mot fans repro- 
cheront dire, Qu'il fait bien que quant 
aux infidèles & méchans , ils ne luy ré- 
dront pas ce témoignage de fain&eté 
Sçde iuftice,foit parce qu'ils ne fôt^pas 
bieninformez de la vérité de fes a&ios, 
foit parce qu'ils ne favent que cett que 
de la vraye fain&eté Se de lavraye iu- 
itice, qu'ils luy feront au contraire plu- 
fleurs reproches iniuftes & calomnieux 
félon que leur fuggerera le perc de 
menfôge ou leur propre malinicé, mais 
qu'il ne fe foucic pas beaucoup de ce 
que pourront dire ou ietter fur luy des 
aveugles 6c inlenfez f Se qu'il luy fuffit 
que la vie & fon adminiftration foit en 
bonne odeur dans TEglifc parmy les 
vrays fidèles qui font Us gens notables de 
U terre y fis les fculs légitimes eftima- 
tenrs de la vertu des gens de bien.C eft 
de vous,dit-il,quiavez enrendu ma do- 
ctrine, 
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#rine , qui l'avez receuc avec fby , qui 
en avez fenti & en fentez encore 1 ef- 
ficace qn vos cœurs y qui m avez re- 
connu de pres,& qui avez peu obfer ver 
toute; mes a&ions que 1 en ateens le 
témoignage comme l'en ai eu l'appro- 
bation îulqu à maintenant. L'autre re- 
marque que nous ayons à faire fur ces 
paroles, ç'eft qu'il ne les dit pas feuler 
tnent de foy , mais de fes compagnons 
d'œuvre & d armes Sylvain & Timo- 
the'e;citt il ne dit pas en'fingulier,C^- 
ment ie me fuît porté fdijftement &c.mais % 
en pluricr > Comment nous nous fommes 
portez ftintementidrcEt en effed c eftoit 
de graflds & excellens Mmiftres qui 
en toutes chofes fuivoiem fes ordres &C 
fe confornioient à fes exemples;ce qui 
ne luy eftoit pas de peu d'importance* 
foit popr Thonneuf de fon Apoftolarj 
foit pour celuy de La religion & pour 
lavanccmer de l'œuvre de Dieu. Ceu* 
qui font dans les grande* charges ont 
fouvent ce mal- heur qu'encore que, 
quant à eux ils s'y portent avec une pu- 
reté incorruptible,ceux dont ils fe fer- 
ment n en font pas de même , dont il 

X z arrr- 
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arrive que les fuperieurs pour la peiné 
des malverfations de ceux qui font ai* 

deflfous d'eux ou font foupçcmnfcz dd 
faire par les mains de leurs agens ce 
qu'ils n'ofent pas faire par les leurs pro- 
£res,ou que pour le moins ils font blâ- 
mez de ne pas veiller avec aflcz do 
foin fur les actions de ceux qu'ils em- 
ployent. C'cft pourquoy l'un des plus 
grands perfonnages de la République 
Romaine remontrait très- fagement à 
fon frère en une belle lettre qu-tf luy ê- 
critde la façon dont il fe devoit con- 
duire en fon Gouvernement , Que ce 
n'eft pas affez qu'un Gouverneur qui eft 
envoyé dans une Province ait l<?s mains 
nettes,mais qu'il eft heceflairc tât pour 
fa réputation que pour le bien de la 
Province, & pour la fatisfadion de la 
Republique que àexix qu'il employé 
fous foy -y & dcfquels il a à répondre, 
foient dans la même intégrité. Saind 
Paul n'a pas eu le mal-heur de fe fer- 
vir de gés qui nagiflent que pour leurs 
interelts au lieu que luy ne fongeoit 
qu'à ceux de fon Maiftre,& qui priflent 
à toutes mains au lieu que luy travail* 

loit 
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loit iour & nuit des Hennés pour n'eftre 
pas à charge aux Eglifes,car Dieu luy a 
donné pour aides &c pour coadiuteurs 
des perfonnes pleines de zele •& de 
vraye pieté 7 , unTite,un Softhenes, un 
Sainâ: Luc,un Timothe'e,& un Silvain, 
lefqucls il a fi bipn formez tant par fes 
enfeignements que par fes exemples à 
la fain&eté qui eftoit requife en de 
vrays Miniftres de Chrift , qu'ils ne luy 
ont iamais fait deshonneur ni à la reli- 
gion qu'ils prefchoiet,mais qu'ils fe font 
rendus fidèles imitateurs de fa pureté, 
&C pour ufer .du terme de Sophonie, 
Wnt tous fervi Dieu avec luy d'une mèmt^j 
tpaule.Qtw\ dot il fe fervit en la fonda- 
tion &c en la confirmation de l'Eglife 
de Thelfalonique furent les deux der- 
niers. C'eft pourquoy,commc vous vo- 
yez , il leur fait part icy de fa loiiange, 
&, dit deux auffi bierf que de foy à ceu* 
de cette Eglife-ià , Fous ejles tefmoins & 
Dieu au fit comment nous-nous fommes por- 
tez, Çawtement & fans reproche envers Vous 
qui croyez. O bien-heureux le maiftre 
qui a fait des difciplcs fi excelles,bien- 
hçureux lesdifeipies qui ont efte'for- 
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niez d'une fi excellente main > & bien-.' 
heurcufe enfin TEglifc à qui Dieu a dô-r 
né défi dignes & de fi admirâblcs Pa^ 
fteurf! ; * 1 

Mais après avoir entendu comment 
ces divins hommes fe font aquittez de 
leur devoir envers les faints de TEglife 
de ThefFalôniquc,entedons auffi main- 
tenant comment ils les ont exhortez à 
s'acquitter du leur. Ainftque vous favez^ 
àxfexxtr-^ comme nous avons exporte cha- 
cun de vous corne un fere /es en fans & v9us 
avons eonfolèz & adiurez que vous chenu- 
naftez, dignement , comme \l eji feant félon 
Dieu qui vous a afilez à fon Royaume & * 
fa gloire. S'ils neuffent point «u d'autre 
foin que de fe porter fainte men t & ca 
leur vie Se en leur Miniftere,ils n-euffét 
fait que la moitié de leur devoir : Car 
il n'eft pas des Pafteurs comme des ptar- 
ticuliersjles particuliers nx>nt à rendre 
eonte que de leurs avions & de celles 
de leurs familles > mais les Pafteurs ont 
à repondre & de* leurs propres , & de 
celles de leu;stroupeaux>commc le re-> 
-piôntroit Sainft Paul & aux Pafteurs 
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quand il leur àiÇoit>Prenez garde à vous- ^ 
mêmes & a. tout le troupeau auquel lé Saint **• 
E/prit vous a établis Evcfques, pour paijlre 
VEglife de Dieu, laquelle il daquife par fon 
fropre fang : & à ces fidèles aufquels il 
ccr i v oit fibeïffez, à vos conducteurs (jrvous tht A 
y fûumettez : car ils veillent pour vos arnes y 
comme ceux qui en doivent rendre conter. 
C'eft pourquoy après avoir dit qu'il s'eft 
porté fainrement envers eux, il aioûtc, 
éjuil a aujïi exhorté chacun d eux , ainjî 
quun pere fes en fan s, Vn pere , Voiez, ic 
vous prie, Mes Frères, en ce doux & ai- 
mable mot de pere ce que peut fur les 
cœurs le feu du Saint Efprit & de la 
vraye charité qui a tellement échauffé 
& tellement amolli celui de Saint Paul, 
ce coeur qui autre- fois êtoit un cœur 
de fer pour les difciples du Seigneur 
lefuSjContre lefquels il ne refpiroit que 
menace & que tueric,qu'il en a fait un 
cœur de cire envers eux, un cœur fou- 
pie & pliable,un cœur enfin capable de 
prendre pour eux toute forte de forme^ 
rantoft deferviteur, comme quand il 
di(oit,Encore que te fuffe libre envers tous r 
H r^e luis fat jèrviîcur de tous \ & ailleurs, 
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. Ttyus fommçs vos ferviteurs pur l amour 

il difoit aux GaJates , Mes petits §nf m 
pur .lefquels enftnter ie travail iufques 
4 ce que lefus Chriftfoit famé en wm 
& à ceux de Theffalonique , comme 
vous l'avez ouï cy-devanç , Nous gem* 
efte doux au. milieu de y m comme m nor- 
me qui «mit tendremët 'fetfttfres tufw® 
tantoft de.pere,comme quand \\Mm 
a,ux Coti^icns^atâwtts.4mfr*mill. 
le pedag ? gtç S> vMs tt avezpK flufieurs pe* 
tes , car ctft moy yuïçtfw ai engendrez * 
peu par l'Evangile , & icy : en>ces n?or$* 
Nouj 4U0»s exhorté chacun de vous, comme 
unprejes etfuns. Et certes iLavoit biea 
raifonde fe comparer àunperç ppuç, 
ce regard : car un bon perc ne fe con- 
cerneras d'avoir engendre' fes en&ns^ 
mais a le foin de les norrir & de les c- 
Jever comme il faut$au# ne fujfit,il pa.$. 
a Samd Paul dW*j« engendré fpiri-, 
feuliemenr les e/tfaos, mais il a le fam 
de les forti/icreii ^foy^ de. les agir, 
mer à la vraye pieté' & à toutes 1&v«h 
jus Cju.jftiennes. Vn bon pere n'a pas, 
— r jent «jç famille en gêner 
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ral , mais de chacun de fes snfans ppui 
les traitter div eiferaent fejpn teu>$gc 

leur imwci * &lpn le pp.fojp qu'U 

voit qu'ils en ont; ai nu" Saind Paul n'a 

pas exhorte" jfei&içéf j'^ jj(c dcThef- 
falpHique en pupliç,raais auiTi«n parti- 
çuliier çfeacmi 4'e ux , fçjon qu'il * iuge' 
qu'il leur eftpif iïeçeffaire pour leur |a- 
tef-Qi^îxdun bon pere exhprre/çs en- 
tons ai*x chofcs qui importent à leur 
biçjn # à leur honneur , il.lçftjt avpç 
grand amour, njajs^utfi avec heAUCpnp 
dg vigueur à. proportion qu'jl çonopit 
qu'elles leur fpnc utiles h npce^airssi 
ainfiSainçl: Paul a exhorte' ces Chré- 
tiens de Theflaloniqucavee peaucoup 
dp tendrefle,rpais ayçc ardçpr,a,fjn que 
fes exhprtatipns fiiTent une forrpro^t 
foqde impreflion dans leurs çepurs, qui 
çft ce qu'il entend quand il dit. non 
feulement , Nous w ayons exh^rtez % 
maè mfolez. & aMurez. Où noft re ve r- 
fipn a traduiç CûsfilezM y a un mot da$ 
le Grec qui ngaifie.anfli a4msnt(fte& » &C 
il femble qu'il feroit meilleur d e le prë-» 
dre icy en ce fens * comme s'a^uftanc 
Uncuxau rao_t dexfartt^ qui précède, 
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& à celuy d'adiurez qui fuir,& à ceux-" 
cy qui viennent immédiatement après, 
jg»if v#«r chemin Apez dignement^ commzJ 
il ejt [tint félon Dieu : car on peut bien 
dite, léous vans Avons exhorte^ que vous. 
ch'eminApez , on peut bien dire , 7(pur 
vous Avons A&uré que vous cheminAfiiéz& 
mais non , Nous vous Avons eonfolèque^g 
vous chemin Apez , au lieu que l'on peur 
fott bien dire pat une même conftru-i 

€àon->Nous vous Avons exhortez>Admone- 
fieztjr ddiurez que vous chemin Aj?iez.To\i% 
tesfois fi on Vjeut retenir celuy de coné 1 
folez, on peut dire qu'il n'y cft pas mis 1 
mal à propos , parce que les confola-4* 
ttons qtfil leur donnoit contre les pet<- 
fecûtions qu'ils cndutoient pour PE-»* 
yangile contenoient en elles des cx4* 
hortations à né fe rebuter pas pour çe-^ 
la, mais à porfevérer conftarament eitf 
lafoy qu'ils a voient receue & en 1W 
mour de noftre Seigneur lefus Chrift; 
Il zioûte, & Adiurez, pour fignifier qu'il 
leur a fait fes exhortations & (es rem6- 

* • . * 

t l ances avec grande contention & fer- 
veur d'efprit,ne lesavertiflant pasfetf- 
leraent dé faire leur devoir, r^ais les 

•* - en 



t. 



» 



Diaitized bv Google 



y«r LThess.II,^.io.ii.ii. 151 

en eoniurant par le grand Nom de 
Dieu qui eftoit invoqué fur eux, par la 
qualité de Chreftiens qu'ils porcoient 
par l'excellence de l'Evangile qui leur 
eftoit prêche' , par Tefperancc de. l'im- 
mortalité glorieufe , & par tput ce qu'il 
y peut avoir de plus fort &c de plus tou- 
chant pour* émouvoir leurs confcien- 
ces. Mais à quoy eft-ce qu'il les avoit 
ainfi exhortez ? C eftoit y dit-il , que va/ts 
chemina fié s dignement, comme il eft feanty 
félon Dieu ,c'c(i adiré, Que vous, vê- 
cuiIicz,comme il eft convenable à ceux 
qui ont communion avec Dieu , qui 
portent le filtre de fes enfans , & quai 
apelle par fa Parole &: par fon Efprit à 
fon Royaume & à. fa gloires c'eft à dire , àv> 
reternellc félicité qui leur eft referue'e 
au Ciel. Car il n'y a nul fi peu verfé. 
en la ieârure des fain&s livres , qui ne 
fâche que cheminer s'y met d'ordinai- 
re pour vivre,comme quand Saint Iean 
dit , gue celuy qui dit qu il demeure en 
Chrifi dott- cheminer comme il a fait : &: 
Saind Paul , £>ue ceux qui font en chrift 
ne cheminent pas félon la chair-, mais félon 

fejfriti & qui ne reconnoifle auOi que, 
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digne , y fignifie fouvent convenable? 
comme quand Iean Baptifte<Jitfrifaj/« 
des fruits dignes de repentance>dé& a dire, 
convenables a repentance : & Saînct 
Paul aux Philippiens , Çenver fez, digne** 
ment de V Evangile s c'eft à dire * dfune 
façon qui foit convenable à l'Evangiief 
& aux Epheûens,/<? vous prie de chemine* 
dignement de vojtrevocatien , c'eft à dire, 
convenablement à voftre vocation. H 
veut 4onc dire qu'il les a {èrieufemenc 
exhortez à vivre félon" Dieu, d'une vie 
qui répondift à fa fainde vocation,iqui 
rendift honorable la doârine de noftre 
Sau veur,& qui fuft un digne comment 
cément fur la terre de celle qu'ils a- 
voient à mener éternellement dans le 
Cjel. O fûiet vrayement digne de ces 
affe&neufes exhortations de l'Apotre 
& de fes compagnons/puis que c'eft ed 
cette fanftificacion que confifte la plus 
confiderable partie de l'image de Dieu 
en nous , la plus Souveraine perfe&ion 
de la nature humaine, & le but de tous 
les confeits & de toutes les actions de 
Dieu en l'œuvre de noftre falut/ Ca«J 

pourqooy eft-cc qu'il nous a éleas^cV 
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dit T Apoftf e, afin que nom fuyions fiintts 
fyirréfreheHfkles. Pourquoy eft-ce qéflk 
nous a rachette z ? Cefi afin que nom les 
fer viens en fainftetè& ittftice tous les tours 
de nofire vie , & que, co m me di t S a i n Se 
Paul , nom luy foyons un peuple peculier a- 
àonnè à bonnes œuvre i> Pou r q u oy nouS a- . 
t- il fait aparoittre & clairement fa grâ- 
ce falutaire à tous hommes ? C'eft afin 
de nous enféigner qu'en renonçant * toutes 
iniquité & aux mondaines convoitées noue 
vivions en ceprèfent ftecle fi b rement \iufie- 
ment & religieusement. Pourquoi èfl^e* 
qùùl nous à apelez de fa (àinélëvdcâ*- 
Motff G'eft afin que nous luy fàfdtis 
fatnclis^r // ne àouè a pas apelez, a ordure* 
m*isafan0ifcation$OMqooi eft-ce qu'il 
itàus a iuftifiez ôc reconciliez a fof ? // 
nous a réconciliez , dit Sai n et Paul 5 pàr U 
mort de fon Fils pour mus rendre faïnc7s y 
fans tAche & irrépréhensibles devAnt luy. • 
C'eft à quoy tendent tous les erifëighe- 
mens de fa Sain die Parole,de cette Pa- 
rôle dont Iefas Chrift die au Pere, San* 
itifit les par ta vérité , tA? Arole eft verttir. 
C'eft auffi à quoy doivent tendré^tous 
, les foins , toutes les veilles , toutes le» 

eftu- 
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éftudês,tous les fertnons,tous lés écrits,'. 
& tous les travaux de fes Ce r v i te u r s,& à 
qupi doivent travailler contin uellemec 
les ^4des s'ils veulent cftre agréables 
à dieu Se parvenir Un iouràU gloire de' 
Ton Royaume; -Pieu ne logea nos pre- 
eniers peré & mère au Paradis rerreftre 
qu'apre's les avoir formez à (on. image, 
auflî n'admettra -t;-iî au edete que 
ceux qui auront cfté* reformez à fa ref- 
femblance;Ôc comme en l'ancien tem,- 
pletie Dieu il falloir necelTairèmene 
pafTer par le lieu fainft pour entrer au 

Saind des fainétsiauffi eft-if impoflîblo 
de parvenir à fbn fanduaire celefte quo 
par les voyes.de la yraye fain Aç te' \f*tii 
Ufanâificatio^àii J'Apoftre,W/fc verra 
Dieu.li y a bien pïuficurs demeures en 
fa Maifon, mais il n'y en a point pont' 
les- profanes , ni pour les hypocrites* 
• elles font toutes pour les Sain&s^ ^ 
C'eft-là , Me$ Treres , ce que nous â- 
Vions à vous dire fur noftrc texte. C'cft 
ânous aie bien méditer pour en profi- 
ter à noftreklut. Nous premièrement 
qui axons l'honnrtir de fervir Dieu en 
• = i'Evaûfilc dé fon Fils i moulons-nous 
m fur 
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fut ces beaux exemples qu'il nous a m i^ 
icy devant les yeux, & confider'ons tel- 
lemét nos chatges que nous- nous puif- 
fions glorifier comme eux de les avoir 
exercées faintement, iuftemenr & fans 
reproche,& en apeler noftre troupeau, 
& Dieu même à te'moin : ne regardons 
qu'à Ju.y en noftre Miniftere, & faifons 
litière de tout le refteique iamais l'ava* 
rice , ni l'ambition , ni aucun intereft 
mondain ne tente nos afFe&ions : met- 
tons à part noftre particulier^ ne pen- 
fohs qu'à bien fervir noftre Maiftre , & 
à fau ver les ames dont il nous a donné 
la conduite.Soions foigneux première- 
ment de les bien inftruire en fa vérité 
& en public & en particulier , & puis 
aufli de les exhorter,admonefter & ad- 
iurer avec grande tendrefle & avec 
grande ardeur tout enfemble à vivre 
félon Dieu,& que chacun de nous faite 
cftat que c'eft à luy aufli bien qu'à Ti- 
morhe'e que SainÂ Paul dit , PrêcheU 
Parole >injtjle en temps ér horstemfs^refren^ 
tance , exhorte en toute douceur a* ejprit & 
de doftrine.Yx quant à noftre vie qu'el- 
le (bit 1* patron de tous Us fidèles en 

convec- 
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converfation, en % dile£Hon,ert efpri^en 
foy , en pureté. Soions fans reproche 
envers cousin force que' s'il eft poflible 
nous aycfns même témoignage de ceux 
de dehors. Que fi nous ne pouvons ob- 
tenir cela de leur rnalinité , ou s'il fe 
trouve des gens dans FEglife même qui 
detra&ent de nous rriaîrciëufe^^rit^ 
contentofts-nous que Dieu nous aprou- 
ve , & que les fidèles & gens de bien 
font édifiez de nous &: de noftre con- 
duite. Et quant aux autres rirons ce 
fruict de leur maliceque nous prenions 
tant plus foigneufement'garde à nous 
pour ne donner iamaîs fcandaleà £>er- 
fonne^afin que noftre frîiniftere ne foie 
déshonoré, & pour nous rendre recom- 
mandables en toutes chofes comme 
eftans Miniftrcs de Dieu en grande pa- 
tience parmy l'honneur & Fignominie y par~ 
my le diffame la bonne renommée , ainïï 
faifans noiis-nous*fai\verons nous-mê- 
mes & les autres , &c quand le fouve- 
tain Pafteur aparoîtra nous recevrons* 
de lûy la couronne incorruptible de 
gloire. 

Et voirs, Ides Frères raiHencîeP- 
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quels Dieu a établi depuis long temps 
le faincl: Miniftere de fa Parole,& à qui 
il cnuoye ûnon des Pauls,des Sylvains 
& des Timothe'es «> au moins des Mini- 
ères fidèles qui vous enfeignent pure^ 
ment la vérité de L'Evangile , qui tous 
les iours vous exhortent & vousadiu- 
rent de cheminer dignement & félon 
Dieu , & qui veillent continuellement 
pour vosames comme ay ans à en ren- 
dre conte,rece vez la grande grâce qu'il 
vous fait en cela , & tafehez de bien 
profiter de leurs «nfeignemens pout 
vous avancer tous les iours en la con- 
aoifiace de fa vérité', & de leurs exhor* 
tarions pour mener une vie digne des 
enfans Sddes ferviteurs 4e ce grâd Dieu 
qui vous apelle par leur miniftere à forj 
Royaume & à fa gloire.Mais nclas » cô* 
bien peu y en a-il parmi nous qui y pe* 
fpntà bon efeient & qui le prevaillens 
comme ils devroient d'un fi grand a- 
vantage?Côbicn y en a-t-il au contrai- 
re qui après avoir ouï les prédications 
de toute une année & même de pju-» 
ficurs annnées (e trouvent auffi peu a- 
vâcez en la fan&ification à la fin qu'au 
■ - : Y commen- 
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commencement ; qui après avoir efté 
cent fois exliottez,admaneftez,adiure28; 
de cheminer comme il eft feant félon 
Dieu , meinent une vie aufli impure SC 
aufli débordée que fi iamais la bonne 
Parole de Dieu ne leur avoit efté adrek 
fée; &: qui au lieu de faire toutes forces 
d'efforts • pour fortir du bourbier de 
leurs vices par une vraye & ferieufe re-î 
pentance , s'y plongent plus avant que; 
iamais jde venâs tous les iours plus mon- 
dains, plus ambitieux, plus avares, plus 
diiTolus,plus vains, plus fiers,plus me'di- 
fans,<plus malins contre leurs prochains, 
plus adonnez enfin' à toutes fortes de 
pèche z ? Ah ! Mes Fret 'es •, de quoy noU4 
fert le Miniftere de l'Evangile fi nous 
en profitons fi mal ? Vous- vous crom» 
pez,Vous- vou s trompez,» vous çroyea' 
que ce que vous avez quitté les erreurs* 
& les abus du monde & embrafle la 
vraye religion, ce que vous venez au 
prefche , ce que vous participez à la 
Sainte Cene,ce que vous dites tous les 
iours vos prières , de que vous chantez 
fort haut les Pfeaumes,vous doive iufti* 
fier devant Dieu & vous mettre à cou- 
' — :,4-- vert 
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Vert de fes iugcmens.Si vous n'avez rie 
que cela , & qu on voie la pâillardife, 
l'adultère , ryvrogrierie,leieu, le luxe* 
l'imuftice, la fraude & tous les autres 
vices reigner aufli bien parmi nous qu© 
parmi ceux dd la comtnuniô de Rome^ 
voftrc prechejvoftre Cene,vos prières, 
vos Pfeaumes ne vous fervirôc non plus 
devant lûy qu a eux leur Mcflfe , leurs 
Rofaircs,leurs chapelets, & leuts grains 
bénits. Si vous continuez en vos vices 
courans avec les mondains en un mê- 
me abedon de diflblution, il vous met- 
tra en même rang avec eux, ôc comme 
il difoit à fon ancien peuple,^*/*/ enfam 
dt ifraèlnc mete^ vous pas comme les enfans 
de Cus i Ceft à dire, comme des Ethio- 
piens Se des Mores: Ainfi vous dir% t-il, 
Vous reformez de nom,mais qui n'êtes 
tien moins cneffed, au moins quânt à 
la vie , ne metéz vous pas comme des 
IuifsMahometas,ou des Ido]atres,pui£- 
que vous leunreflemblez (i fort en vos 
inauvaifes mœurs?Mais il vous traitte- 
ta avec beaucoup plus de rigueur àcau- 
fe du mépris que vous aurez fait des 
grâces dont il vous avait avantagez par 

Y z delfus 
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deffus eux*Car vousfavcz ce qu.e nôtre 
Seignr lefusChrift dit autre- fois à ces 
villes ingrates de Galilée au milieu 
defqaelles il avoit luy-mêmc pre'che' 
&C fait tant de miracles,&qui ne s'êtoiéc 
pas converties,^/- heur fur toy Corazin: 
Mal-heur fur toy Bethfaiâatcar fi les vertus 
qui ont ejlé faites au milieu de vous euffent 
ejlé faites \en Tyr & en Sydon.e/les Je fujfent 
dès long temps repenties avec le fac & la cè- 
dre. Fartant ie vous dis,queTyr & Sydon fe~ 
ront plus tolerablement traittez au iour du 
iugement que vous. Et toy Capernaum qui as 
ejlé élevée iujques au Ciel, tu feras abaiffée 
iufquen enfer, car files vertus qui ont ejlé 
faites au milieu de toy euffent efié faite s en 
Sodome , kffi fujl demeurée iufqua ce tour- 
dhuy^Partant ie vous di que ceux de Sodo- 
me feront plus tolerablement traitte^ au iour 
du iugement que /py.Prenez garde fi vous 
faites de mêmc,qu*il ne vous frappe de 
même anatheme , qu'il ne vous ôte en- 
fin fon chandelier dont vous aurez 
lï fièrement méprifé la lumière ; qu'a- 
près vous avoir long temps enfeignez, 
exhortez, admoneftez, adiurez, mena- 
ce^ attendus^ ne fe retire petit à petit 

t du 
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du milcu de vous côme vous voyez en 
la vifion d'Ezechiel, parce que les lu ifs 
avoient irrité les yeux de fa Sain&ete> 
que fa gloire fortit premiercmée de fon 
fan&uaire \ & s'ala pofer fur le feuil de 
la porte Orientale du Temple, & puis 
vola fur la montagne , & puis enfin dis- 
parut tout à fait.U y a des impies & des 
profanes qui quand ils oyent de telles 
menaces des ferviteurs de Dieu,, s'en 
moquent côme de vaines terreurs/mais 
fouvenez-vous de ce qui eft dit à la fin 
des Chroniques touchant les Iutfs qui 
en faifoient de mêmejSrqu à cette çc- 
cafion il envoya captifs enBabylorie: 
Le Dieu de leurs pères les avoit Çommez par 
le moyen de [es MefÇagersJes leurs envoyant 
en toute diligence^ parée qu'il eft oit èmeu de 
compafiion envers fon peuple & envers fa 
demeurerais ils fe moquoient de [es meÇÇa- 
gers (jr mèpriÇoient Ça Parole , tuf que s a cc^i 
qu enfin Ça Çureur s* éleva fur Çon peuple \t$lle~ 
ment qu'il ny eut plus de remède : Souve- 
nez-vous-en , di-ie 5 & penfez à bon ef- 
cient à vous corriger de vos vices &c à 
reparer les defordres dî voftre vie paf- 
(ee,en vivant déformais d'une manière 

Y 3 qui 
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qui réponde à la fa in te profe filon que 
vous faites, afin que corne les e nne m is 
de Daniel di foie tu de luy, Nmr octroi 
von s point d'ocafion contre luy fi nous ne U . 
prenons fur la religion de fin Dieu, & les 
adverfaires des premiers Ghrcftiens, 

Ç.Seiusefi home debkn>d fifaqùmech^ 
fe à dire^cèjlquil'eft Chrejlïén, tes voftrcs 
aufline vous puisent rien reprocher fiV 
non voftréieûgion,qui vous fera un re- 
proche rres-honorable devant Dieu & 
vant fes ÂngéuÇ'eftà quoy nous vous 
exhortons & de qu oy nous vous coftiu« 
rons pour voftté falut doafc »ousfaifon$ 
une partie dunbfbe.Donnez-noiis cet* 
te confolation de voir que nous n^tra? 
vaillons pas en vain, afin que nous y tra^ 
vailliôs avec plus de courage & de ioïe^ 
que quand nous-nous pre Tenterons 
devant Dieu,nous vous pnrffions préfé- 
rer avec nous &r luy dire,iVtof voicy Sei^ 
gnmr& les enfitns que m nom as donnez,; 
$c que vous«foyez en ce iour-là noftre 
couronne & noftre gloire. Nous vous y 
difpofons autant que nous pouv6s,inais 
le principal êffque vous- vous y difpo- 

I H vQus-ttiqncs en vous nettoyant dé 
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toute fouïliure de chair &: d'eforit &: 
pourfuivas la fan&ification erifà crain- 
te : Parce moyen quàndlfcvcfra que 
vous- vous difpoferez à lui plaire,& que 
vous tacherez par vos bonnes mœurs 
de faire honneur a la # difciplirié dé fa. 
Maifon, yqus obtiendrez 4e; (a miferi- 
corde qu'il vous pardonnera comme 
un pejre pardonne à un enfant qui le 
fcrt,quil mainrièd>a au milieu de von* 
leS.Minifteçe & & Parole,& qu'il mul- 
tipliera fur vfiqs. fr% le* vôtres les tje-, 
©fidiaions de te nace , Utfques à ce 
. qu'enfin félon fès promeffes # nos ef- 
perances,il nous mette tous en la pleine 
& éternelle ïouïflance de {b£R$y&ime 
pour l'amour de ton 'Fils unique auquel 
àvec luy & le $àin&*£% 
honneur & gloire.- -hUif. ^ 

• * * • „ 
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l AVX THE S S A LO N I C I E N S, 
Chapitre Iï, verf 14. •< • 
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Car , Fr* tes , vousejtes faits- imitateurs 
des Eglifes de Dieu qui font- en ludee éè 
Tefus Ctrrijlfarce que vous avez au0 fouf- 
fert les mêmes chofes de patceux deveftre^ 
propre nàp'von , commme uitfii eux far les •• 
Iuifs. 



JL 4* » * « 4T IW' 




j: A Parole de Dieu quand 
elle habile & agit avec ef- 
ficace dans les cœurs de 
ceux qui 1 écoutent y pro* 
duic pluûeurs grands Se 
miraculeux effets,la foi en lefus Chrillv 
J'ampur du Pere , le zele à (on fervice, 
la charité envers le prochain, la roorti- 
fication des con?oitifes,& des paffîons 
de la chair , & l'exercice de toutes les 
vertus religieufes &Chreftiénes,dont 
noftre fouverajn Maiftrc nous a donne' 
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&de fi excellens préceptes eril'Evan- 
giife>& un fi digne patron en luy-même, 
Mais le plus admirable te le. pius écla- 
tant de tous,&; celuy que Ton peu t dire 
être le chef d'oeuvre de la devotioç des 
Chrétiens , eft cette magnanimité Se 
cette confiance invincible par laquelle» 
ils endurent non feulement avec pa- 
tiéce,mais avec ioïe toutes fortes d'af- 
flictions pour la caufe de leur Sauveur. 
Nous en avons un. bel exemple en ces 
fidèles Theflaloniciens » qui auflitoft 
qu'ils ont reçeu la prédication desA- 
4>oftres comme , la Parole de Dieu , &: . 
qu'ils en ont publiquement embraiTc la 
profeflîon,fe fpnt.veus perfecutez à ou- 
trance par leurs propres CQncitoiens,& 
n'ont pas pourtant tire' le pie4**fcaf çie- 
ie,mais ont retenu la f rofeifion dëleuç 
efperance fans varier ; dont ces faincl* 
homes S.Paul, Sylvain &.Timothee qui * 
leur avoient annoncé l'Evangile les ont 
louez hautement & avec plaifir tant en 
cette Epiftre qu'en la fuivante fe glori- 
fias d'eux en toutes les£glifes de Dieûy 
Au verfet qui précède immediatemet 
çeluy-çy ils. les oi>^ic*iez &; félicitez . 

de ce » 
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de ce qu'ils avoienc rcceu leur prédica- 
tion non comme parole des hommes, 
mais corne Parole de Dieu, ainfi quel- 
lc eftoit véritablement , & de ce que 
cette divine Parole agifioit encore cô- 
tinuellement ea eux ; & maintenant il 
explique plus particulièrement com- 
ment elle agifioit en eux quand il ajou- 
te , Car Frères vous elîes faits imitateurs 
des Eglifes de Dieu qui font en Judée en 
le fus Chrïftfarcetfue vous ave^aupfouf- 
fert les mêmes chofes de far ceux de vojirç^ 
propre nation comme aufi eux par les Juifs, 
Ces mots lient la fin du verfet précè- 
dent avec le commencement de celui- 
cy par cette particule , Car y pour leur 
dire , Nous vous félicitons de ce que 
vous avez receu avecfoy la prédica- 
tion de la Parole de Dieu, & de ce que 
<vous avez tant foftert pour elle à lexé- 
pie des fidèles delà Iudée , mais c'efr 
afin que vous en rendiez comme nous 
faifons,toute la gloire à Dieu* car cela 
neft pas venu de vous mêmes,il eft ve- 
nu de Dieu qui vous a donné gratuite- 
ment non feulemct de ctoire en Chrifl: 
mais aufli de fouffrirpour luy. Ce neft 

pas 
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pas un effeft des fprces de voftrc franc 
arbitre , ni une produ&ion de la chair, 
car naturellement la chair aime fes ai- 
fes 3 elle eft convoiteufc des biens du 
monde , elle abaie après les honneurs, 
elle ne demande que le plaifir &c la vo- 
lupté de fes fens,&: quant aux maux el- 
le y eft tres-fenfiWe &c impatiente , Se 
nya rien qu'elle foufFre plus à regret 
que la povretç> la mifere, l'opprobre & 
la douleur. C^uand donc pour le Sei- 
gneur lefus vous avez fi franchertient 
renoncé à tous les avantages du mon- 
de & à tous les interefts de. voftre 
chair & que vous-vous eftes volontai- 
rement & fort gaiement expofez pour 
luy à toutee qu'elle hait & qu elle ap- 
préhende le plus , vous devez recon- 
noiftre qu'il faut qu'il y ait en vous un 
principefurnaturel qui ait agi en vous, 
&; qui ait furmontéA: vaincu toutes vos 
inclinations & vos affeftiôs naturelles: 
& ce principe eft la vertu de cette di- 
vine Parole que vous avez receuc de 
nous, de cette Parole vivante & pleine 
d'efficace qui eft la puiflance de Dieu 
çnfalutàtout croyant,le feeptre de la 

foteo 
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force de Icfus Chrift,& le Miniftere de 
fonEfprit. t&tffaàq'zxa in "wakHji 
Cet efFe£t de là bonne Parole de 
l'Evangile en ces Theflaloniciens tel 
que nous le décrivent icy Sain& Paul 
& fes deux compognons s'eft montré 
admirable en deux chofes ; Tune qu'ils 
fe font vo 1 ontaitement & fort gaie- 
mét expofez pour le Nom du Seignçur 
lefus aux maux que la nature abhorre 
le plusjlautre qu'ils s'y font encourage» 
par l'exemple des faints de Iudée qui 
*u contraire fembloiét leur devoir fafc 
«é peur* le dis qu'ils s'y font cxpo&ï 
volontairement &c fort gaiement pour 
l'amour de leur Maiftre>parce qu'enco- 
re que cela ne foit pas dit en ces termes 
precifément * c'cft affez le dire que de 
dire qu'ils les a voien t fou ffertes : : Car 
s'ils neuflent pas efté parfaitement dif- 
pofez à fouffrir toutes chofes pour la 
defettce de fa caufe , s*ilseulfent e&é 
pofTedez d'un efprit de timidité^ non 
de forcené de fens f rams, (i la Croix de 
Chrift leur eutt/ait peur,8c s'ils eulTcnt , 
eu honte de fon opprobre dés qu'ils en 

ciment efte" menacez > il- leur euft efté 
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bfen aifé de s'en exempter. Il ne leur 
euft fallu que dire un mot contre fon 
Nom , ou ieteer un grain dencens fur 
l'autel des idole* &: ils euffent eu.paix 
avec les adverfaires;mais ils ont mieux 
aimefouffrir &la haine du monde, Se 
les moqueries Se les opprobres, & la 
confifeation de leurs biens, &Japro- 
fcripti&n de leurs corps, & les prifons, 
& les gefnes,& les fupplices pour lefus 
Chrift > que de renoncer à fa vérité Se - 
aux efperances de fon Royaume , Se 
font demeurez fermes en lobeïflance 
qu'ils luy dévoient , pour pouvoir dire 
comme difoient ces anciens fidèles Is- 
raélites , Pf. 44. T ont cela nous efi avenu 
& nous ne t* avons point oublié & n avons , 
point faujfê tûn alliance^nojlre cœur na point » 
reculé en arrière & nos pas nom point de- 
cliné de tes [entiers. Ces fouffrances ê- 
toient grandes , mais il y avoir une cir- - 
conftance marque'e exprcfTément en 
ce texte qui les leur rendoit encore 
plus ameres & plus infuportabltfs , c eft 
qu elles leur venoîent de la part de leur 
propre nation ; que ceux qui comme 
îiabir^ d'une même ville Si ijembres 

d'i*ne 
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d'une même fociete' civile culfeat de* 
les protéger contre les étrangers leur 
ont témoigne plus.de haine que les é% 
trangers mêmes!; que leurs parens le* 
plus proches leur* amis les pluspam- 
culiers le font montrez leurs plus afpres 
perfecuteurs $ que leurs propres dome-? 
ftiquesonc efté leurs plus importuns 
fie leurs plus. dangereux çnnenfis ;\<ê£: 
qu'en nn lieu oltawin* leur converfi6 
ilss'eftoierit veus fie aimez ficcarenez* 
de tout le monde * il n'y a eu personne 
depuis qu'ils fe font convertis qui ne fé 
foit révolté contr'eux ÔC quLâé, lent ait 
déclaré la guerre. Ceft et qfce rioftré 
Seigneur lefus Ghrift a voit luy-mêmd 
prédit aux fiens , Ne penfe^pas, leur di- 
foit-il , pe te fols venu mettre là paix ed 
terre je ne fuis pas venu mettre h pdixma& 
l'èpéeje fuis veau même en diffention t-lfai 
me contre fonpere & Uflte cêntrefimerèt 
é U belle fiUe contre fa belle mere y & les- 
propres domejèiques jdeïiïbomme luy feront, 
ennemi f. Cét abandon ne ment gênerai 
fie •cette haine uoiv&fcllea bieneftç, 
fans doute une très- fafeheufe tentatiô; 
à la cha$ de ces faints de The^doni- 

s , > ■ • q ue * 
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que , mais leur efprit s'eft puiffamment 
affermi au contraire , fie l'affeurancç 
qu'ils avoient de la dile&îon de Dieu 
U de la protedion de fa grâce a efté 

plus puifiante en eux que toutes les fâ- 
cheries & tous les ennuis que leur a 
donné la haine des hommes fie la ma- 
lice de leurs compatriotes. Si b ie qu'en 
toute leur épecuve & en tous leurs cô- 
bats ils ont efté vainqueurs & plus que 
vainqueurs par celuy qui les a aimez, ôc 
qu'ils ont perfeveré iufques au bout en 
la foy & en fon amour* ' 

Mais voions maintenant fur quel pa- 
tron ils fe font moulez en cette admi- 
rable confiance & d'où ils en ont pris 
les exemples. Ces divins Miniftres de : 
Chrift qui leur avoiént prêché l'Evan- 
gile avoient dit d'eux au premier cha- 
pitre qu'ils w oient efiê leurs imitateurs & 
ceux du Seigneur > fie mai nrenan t ils dt- 
tentguils fout aufi imitateurs des Eglifes 
de Dieu qui fout en Judée en te fus chf$* 
Ils apellent ces Eglifes dont les Thcf- 
faloniciens ont pris à itaittef Fexerriple, 
les Eglifes de Dieu , 'parce que Ôieu les r 
avoit apelces à (a divine «onnoiflance . 
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& à la foy & communion de fon Chrift 
par la prédication de fon Evangile s en- 
core que d'ailleurs elles cuflent plu* 
fieurs défauts , comme, eftoit leur atta- 
chement à quelques unes des cérémo- 
nies légales , & la trop grande diffé- 
rence qu'ils •mctfoyent entr'euxfc les 
Gentils contre lefquels la pluf-part a* 
voient touiours ie, ne fai qu'elle aver- 
flon fecrette > nonobftant ces défauts 
ces faints hommes n'ont pas laifTé de 
leur donner cet honorable titresce qui 
eft bon à remarquer contre les fchip 
manques qui dés qu'ils apperçoivent 
dans une Eglife ou quelque erreur en 
la dodrine,ou quelque défaut en la dis- 
cipline , ou quelque impureté dans les 
mœurs concluant de là qu'elle n eft 
pas une vraye Eglife de Dieu > & fe re- 
tirent de fa communion. Les Eglifes 
qui avant la venue de Iefus Chrift ê- 
toient en Iudée eftoient bien auffi E- 
glifes de Dieu lequel elles fervoient 
félon qu'il le Jeur. a voit ordonné par 
Moïfc.&par les Prophètes > voire c'ê- 
toient les feules Egtifes de Dieu, feules 
depoûtairçs de fcs oracles , feules à qui 

apar- 
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apartenoic l'adoption & la gloire & les 
alliances & l'ordonnance delaLoy &c 
le fervicendivin & les promets c & ces • 
Eglifes-là ont efté auflî perfecucées 
pour la religion principalement fous 
Antigonus > car cotnrae die TApoftre 
' Ebr. il. Les uns ont e fié étendus aux tour- 
mens , ne tenuns conte et en efire délivrez* 
afin qu Us obtinrent une meilleure refurre- 
h ton i les autres ont ejlé éprouve^ par des 
moqueries & des batures^ & par des liens & 
des prifons ils ont efté lapidez , ils ont efiê 
tente^ par feujls ont efiê mis a mort par oc- 
tifiond'epèt. ils ont efiè chaJfezçÀ& la vê- 
tus de peaux de brebis & de chèvres , defii- 
iueZiaffligezjourmenteZ) erransparles de- 
ferfs cr par les montagnes , & efians con- 
trains dt fe retirer en des cavernes & en 
des trous de la term&c même au chapitre 
iz. il nous propofe en exemple de cou- 
rage 5c de perfeverance en la foy : Nous 
doncaufity dit-il^veu que -nous fommes enh 
Dironez d une grande nuée de témoins pour- 
suivons confiamment la courfe qui nous efi 
propofée. Mais ce n'eftpas de celles -là 
qu'il parle en ce lieu * e'eft feulement 
de celles qui efioiept en iefus chrifi<> ceft 

Z à dire 
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à dire à qui il avoir efté révélé en 
Evangile, qui l'avoienr embrafle par la 
foy , & qui ne reconnoifloienr aurre 
Dodreur ni aurre Sauveur que luy feul: 
Car Dieu qui avoir inftruir fon ancien 
peuple par Moïfe & par les Propheres, 
a donne au Nouveau Teftamenr fon ' 
propre Fils pour Docteur auquel ces 
premiers Do&eurs-là aparurenr bien 
en la gloire de la fain&e monragne, 
pour refigner leurs charges enrre fes 
mains,mais auffi roft que la voix du Pè- 
re eur prononcé du Ciel , Celuy cy eft 
mon Fils bien-aimê auquel tay fris mon 
bon plaifaEcoutez-ky ils difparurenr , &: 
il fe rrouva feul avec les rémoins de fa 
transfigurarion , afin que l'Eglife ne re- 
gardait plus déformais qu a luy feul, 
comme à fon Souverain Propherc, co- 
rne au chef & au confommareur de fa 
foy,8cau Prince de ion falur.C eft pour- 
quoy elle eft apelée Chreftienne &les 
Eglifes parriculieres donrelle eft com- 
pofée,comme icy celles de Iudée Egli- 
fes âe Dieu qui font en le fus Chrift , pour 
les difeerner d'avec eclies. qui auoienr 
cfté autres-fois fous la pédagogie de 

Moïfe, 
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Moïfc flifous ladilcipline de fes Pro- 
phètes. Mais parce qu'il y avoit alors 
plufieurs autres Eglifes que celles 'de 
Iudée , comme celles de Syrie> d'Afie» 
d'Achaïe &c de Macédoine , vous me 
demandercï>fans doute , pourquoy ces 
Theffaloniciçns fe fous particulière- 
ment attachez à l'i mitât ion de celles dé 
Iudc'eile vous en dirai les raifons : c'ê* 
toit parce que la Iude'e avoit ère' le pro- .. 
pre Diocefe de no'ftre Seigneur Iefus* 
Chrift durant toute fa eonverfation fur 
la terre» quec'eftoit- là qu'il avoicpr<* 
nonce de fa propre bouche fes oracles 
celettes^ que c'eftoit-là auffi qu'apre's 
que les Apoftres eurent reçeu fon Efc 
prit avec un effunon extraordinaire de 

fes grâces S£ de fes dons>Ô£ que par leurs 
deux premières prédications ils eurent 
converti huit mille âmes * ils faifoient 
leur reûcîence ordinaire & te noient le 
bureau de toute leur dUpcnfat ioA# que 
ee corps d'Eglife qu'ils y dreiferent ê- 
t»it le trône &c la tige du franc olivier, 
où après le retranchement des bran- 
ches- naturelles les Eglifes des Gentils 

dévoient cft te entées par la foy i que 
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c'eftoit elles qui avoiét foûtenu le pre- 
mier choc des perfecutiôs pour la eau*- 
fe de l'Euangile, & qui avoient donné 
les premiers exemples de la confiance 
avec laquelle toutes les Eglifes fe de-^ 
voient refoudre à fouffrir toutes chofes 
pour leur Sauveur;& enfin que c'cftoit 
de là que leurs avoient efté envoyez 
ces grands &c Ulufttes Docteurs qui a- 
voient dreffé leur Eglife en leurpref- 
chant TEvingile de Chrift au péril de 
leurs propres vies , comme ils ont fait 
par tout ailleurs. C'eft pqurquoy toutes 
les autres Eglifes ont toûiours eu celle- 
là en finguliere vénération , comme 
leur merc & comme la Métropolitaine 
& la capitale du Royaume de Iefus- 
Çfarift. C'eft pourquoy elles les ont 
confultées en toutes les difficultez où 
elles fe font trouvées pour^lès chofes de 
ia religion , dont vous voyez un exem- 
ple chap. 15. C'eft pourquoy elles 
les ont aimées fi tendreraenr& fi puifc 
iàmmentfecourues en leurs neceifitez: 
car vous favez & par la même hiftoire 
&t par les Epiftres de noftre Apoftre» 
lors que ces chères Eglifes de la Iudée 
'i 1 - • fe 

>• • • ■ < » 

• » 



- 

1 

• . Digitized by Goôgl 



fur I.Thess al.ÎI,-^ 14. 357 

Ce trouvèrent preflees d'une extraordi- 
naire indigence,foitàcaufe delà con- 
fifeat ion de leurs biens , foie à caufe de 
la famine qui leur avinc fous l'Empire 
de Claude félon la prédiction d'Aga-* 
bus, avec quelle prômptitude & quelle 
ardeur de charité celles de Syrie , d'A- 
chaïe,& de Macedone leur envoyèrent 
leurs fubventions. Ceft pourquoy en- 
fin elles les prirent pour leurs patrons 
en leurs fouffrances , comme vous vo- 
yez icy que firent les fidèles deThcf- 
fàloniquejcar il n eft pas dit feulement 
qu'ils fouffrirent les mêmes chofes , 8c 
pour la même caufe , & par femblables 
mftrumens , aflavoir par ceux de leur 
nation tout de même qu'elles avoient 
fait par lesîuifs,c'cft à dire,par les Iuifs 
incrédules & obftinez,mais qu 'ils fere»~ 
dirent leurs imitateurs->zfinvo\t en la ma- 
nière de les fouffrir, pour recevoir & 
* le ravuTemenr de leurs biens &c toutes 
leurs autres perfeeutions avec ioye,s'e- 
ftimans bien-heureux de les endurer 
pour leur Maiftre & pour leur Sauveur. 
Voilà>cAmi^w>qu!elîesont cfté les 
fpuffrançes , voilà quel a efte' le çoura- 
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ge , ie zele 3 & la confiance des Egltfes 
de la Iuclce Se de celles de ThefTaionï- 
que qui a imité leur exemple. Par où 
au(fî bien que par une infinité d'autres 
exemples vous pouvez voir quelle eft- 
la deftinée Se la propre condition de 



m 


m 







n'eft pas d'y eftre bien à fon aife félon 
la chair comme prétendent les Do- 
âeurs de la communion Romaine qui 
mettent la profpcrité temporelle pour 
l'une des màrques de la vraye Eglife de 
Dieu, au contraire c'eft d'y eftre perfe- 
cutée le plus Couvent, & expofée à di-* 
verfes fouffrances pour l'Evangile , cô- 
jîie l'expérience de tous les fiecles le 
vérifie : Car qui ne fait les dix grandes 
perfecutiôs qu'elle a foufferte par la ty- 
rannie des Empereurs Payens , & cel- 
les qu'elle a endurées depuis par laffr* 
reur des Àrriens?& quand les Vaudois 
èc les Albigeois s'élever et & protetre- » 
rent contre les grands & horribles a-* 
bus qui s'eftoient gliffez en la Ghré- 
tienté, qui pouvait lire fans frémir ce 
que tous les hiftbriensdu temps racon- 
tent des cruautés & des barbaries que 

100 
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Von a exercées contr'eux ? Et du temps 
de nos pères lors que Dieu ralluma le 
flambeau de fon Evangile entre les 
Chreftiens , qu'eft-ce qu'ils n'ont pas 
enduré de leurs adverfaires en rous les 
endroits de la Chrétienté, en ce Ro- 
yaume particulièrement en cette gran- 
de ville où nous faifons noftre demeu- 
re, fur tout en cette épouvantable iour* 
née dont les plus fages &c les plus mo- 
dérez de nos adverfaires ne parlent ia- 
triais qaâvefc horreur & avec detefta- 
tîon?C'eft-là.vrayement une condition 
tres-faeheufe quant à la chair ♦ mais 
parce que TEglifc là foufFre pour la cau- 
fe de lefus Chrift , &: qu elle la foufFre 
non feulèmentavec patience , mais a- 
vec courage & avec ioye , elle luy efl: 
cres-glorieufe, entant qu'elle fait éclât- 
ter à fa louange les grandes vertus 
qu'elle a receués de Dieu , & ce qui eft 
le principal cft tres-glorieufe à la re- 
ligion Chreftiene entant que ces per- 
fecutions & cette confiance nous font 
de très- pu i {Tans arguments de fa divi- 
nité*. Car pour fes perfecutions * d'où 
vient,ie vousptié,que toutes les autres 

Z 4 reli-n 
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religions qui font dans le monde ne fis 
perfecutent pas les unes les autres ôc 
qu'elles font toutes fi acharnées à per-^ 
fecuter laChreftienne qui ne perfecu-- 
te aucune d'elles' , finon de ce qu'elles, 
font toutes des religions humaines te. 
charnelles,& que la Chreftienne en eft ; 
toute fpirituelle te divine i que toutes ; 
les autres eftans d'une mefme extra- 
ction, aflavoir de la fuggeftion de$ Dé- 
mons , ou 4e l'invention des hommes, 
elles fefupportent plus aife'mcnt com- 
me convenans toutes au principe de 
leur otigine, te que la Chreftienne êtâç 
d'une route autre exttaction y affavoir 
de l'infiitution te de l'infpirationdivi- 
ne,clles la regardent te la traînent côt 
me une eftrangere, la baniflans de Jeut . 
païs , te ne pouvans foufFrir qu'elle aï* 
fo'cieté avec eux,ni de part à ieut s biés 
te à leurs honneurs : que toutes les au- 
tres çnfeignent des dogmes bas te prof 
portionnez aux fen^s des hommes, à l'o- 
ç afion de quoi ils les trouvent plus prof- 
itables te plus fuportabjes , te que ceux 
flUe la Chreftienne contient , font tous 
fi fam <kff« s h Portée de larai- 

r • • * ' >> 
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ion humaine qu'ils ne les peuvent goû- 
ter ni comprendre , & ne les tiennent 
que pour une pure folie : & enfin que 
les autres ne choquans en rien le rei- 
gne du Diable , ni les affe&ions char- 
* nellcs du monde,le Diable 6c le mon- 
4e les laiffent volontiers en paix au 
lieu que la Cheftienne les combattant 
ouvertement , & leur eftant extrême- 
ment contgaire,ils ne la peuvent laiflTer 
en repos,5i elle euft eflèdu monde fimivt-i 
de Veuft aimée fans doute , mm paye " 
quelle riètoitfas du wW^mais de Dieu, 
pourtant le monde la hait & la perfe- 
cute. D'où, eft ventië encore cette ini-% 
înitie implacable que luy ont te'moi- 
gnée fes advcrfaires dés qu'elle a paru 
lur la terre & tous les grands efforts 
jqu'ils ont faip pour l'exterminer flÇg 
pour la détruire ? finô de ce-qu'ils ont 
veu qu'elle épandqit par tout la con- 
jioiflance du vray Dieu à la confufion 
de leurs faufTes divinitez^qu'elle impo- 
foit par tout filéce aux oracles de leurs 
Pemons , qu'elle découvroit pat tout 
leurs abus, qu'elle.decredi toit par toûç 

jeurs'Miiiiftres , qu'elle defertoit par 
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leurs temples,que cette arche coûte ca- % 
prive qu'elle eftoit parmy eux , faifoi c • 
tomber par tout leurs Dagons devant 
elle & les metoit en p ie ce s, & que mal- 
gré toutes leurs opoiîtions elle s'êpan-' 
doit par fout le monde» non pàr les ar- 
mes pu par d'autres moiens humains, 
mais par la feule lumière de fa vérité» 
laquelle Dieu confirmoit tous les idttts 

, du Qel par une infinité dé miracles 
qu'ilPne pouvoient ni comprendre à 
ofcufe de leur grandeur , ni nier à caufe 
de leur évidence ? Mais ce qui môntre 
encore plus clairement quelle eft vra- , 
yementdivine>e'eltla grande confian- 
ce avec laquelle l'Eglife a foiifferc toutf 
ces maux dés le commencement. Gat 
en effèc); n'eft-ce pas une chofe mer- 
veilleufe & qui n'a pu venir que de Tin* 

- finie vertu de celuy qui fiulfitit lesgrdn- 
des fHerveittesyCommc il eft dit au Pieau- 
me ; qu'encore que ceux à qui Dieu eft 
a donné la connoi (Tance y ayans efté 

" appeliez avec-cette dénonciation qu'il 
leur faudroit foufFrir toutes fortes dé 
maux pout elle ï que Iefus Chrift leur 
. ait prédit qu'ils feront haïs* de tous à 
: « . - caule 

- 
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«aufe de fon Nom , &: que qui les tue- 
roit penferoit faire fervice à Dieujqu'il 
n'ait pris perfonne que fous la condi- 
tion de la Croix; qu'il leur ait dit , si***"- 1 *- 
que le un veut venir Après moy , il faut qu'il, 
charge fa Croix & f me fiùvt , &: les 
ait avertis de faire leur conte- là délais 
ÔC de fe bien fonder pour voir s'ils au- 
ront aiîez de courage pour cela ; que S. ^ 
Paul leur ait dit même » Tous ceux qui 2. 7^.3. 
veulent vivre félon pieté en leftts Chrift^ 
fiuffiiront perfecutien i & que luy & Bar^ 
nabas foiwit allez d'Eglife en Eglife 
leur remontrant que cejl par beaucoup 
d 'affrétions qu'il faut entrer au Royaumes 
de DieUy qui eftoit,ce fembloit une con- 
dition plus capable de les en dégoûter 
que de les y encourager, ils n'ayent pas 
hefité là deflus ni tire' le pied en arrie- 
rejmais y foienr entrez avec courage 35 ;* 
y ayent perfeveré avec conftâce? N'eft* 
ce pas encore une autre mer veillé 
qu'encore que les Eglifés de Iude'e ayée 
veu Iefus Chrift leur Maiftre crucifie', 
Saint Pierre & Saint lean fouettez Se 
empruonne« pour fon Nom , Saine 
Eftienne fon premier martyr lapide', Ss 

* 
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fcnt fuietde croire qu'au premier iour 
ii leur en arriveroit autant à eux-mê- 
mes > ils n'ayent rien rabattu pourtant 
de leur zele à la confeflîen de la véri- 
té de noftre Seigneur Iefus Chrift , ôc 
que bien qu'ils vilfent tous les iours les 
confe fleurs du Nom de Iefus Chrift ê- 
tre iettez dans les prifons,& de là en- 
traifnez aufupplice,ils n'ayent pas laif- * 
fé de les vifiter , de les aflîfter , de les 
confoler , de les fuivre au lieu de leur 
luplice 1 & d'avoir foin après leur more 
dé les enfevelir fans crainte d'eftre re- 
connus par là pour'Chreftiens & con- 
damnez à la même peine qu'eux ?N'éft~ 
ce pas encore une chofe admirable 
que bien qu'ils fuflent tentez non feu- 
lement par les promeffes & par les me- 
naces des adverfaires , mais par les 
prières & parles larmes de leurs fem- 
mes, de leurs enfans & de tous leurs 
plus proches , à mettre à couvert pat 



milles & leurs commoditez>ou pour le 
moins de permettre à leurs parçns ( co- 
rne faifoj$t au temps de fainct Cyprien 
ceux qu'on appeloit Libellât iqne s ) de 

don- 
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donner de l'argent aux MâgiftratsPa* 
yens pour avoir d'eux difpenfe de fa-» 
crifier aux idoles & une exemption de 
toute recherche Si de toute peine co* 
. me s'ils avaient facrifie quoy que cela 
ne ruft pas en cfFed , ils ayeattemt 
ferme & confefle franchemét le Nom 
de Iefus Chrift quoy qu'il leur en deyft 
arrivetfque même quelques-uns ayans 
fuccombé par infirmité, ilsayent re-r 
connu aufli toft leur faute meus par 
leur propre confeience ou par l'cxtm- 
plc de leurs frères martyrifez * & de 
deferteurs de Iefus Chrift forent deve^ 
nus foudainemenr fes confe fleurs &S 
fes-Martyrs, dont il s'eft veu pliuleurs 
exemples en. l'ancienne Eglife &: au 
temps de nos pères. Apres cela, n'enV 
ce pas un efted illuftre & magnifique, 
de la vertu de ïefus Chrift Se de fou 
Evangile que ceux qu'il a appelles au 
martyre en ayenr tous témoigné une (ï 
grande ioye qu'ils Qntfait,& qu'ils luy 
en ayenc rendu grâces comme d'une 
faveur spéciale te d'un grand hormenr 
qu r il leur faifoit de les choiûr pour ter 
moins 4e fa vérité & pour avocats de 
^ ' fa 
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fa caufe ? Car en cfFcét on voit dans les 
anciens Martyrologes qu'immédiate- 
ment aprps qu'on leur avoit prononcé 
i'arreft de leur mort, la première paro- 
le qu'ils difoienc ordinairement citait 
le rends grâces a Dieu 3 ap i es quoy ils fouf- 
froient auflï paifiblement la mort la 
plus cruelle qu'on leur pouvoir faire 
îourïrir que s'ils fu fient morts dans 
leurs lits de leut (impie mort naturel- 
le^ même regardoient la flamme qui 
devoit confumer leurs corps comme 
le chariot d'Elie qui les devoit enlever 
au Ciel. Enfin n'eft-ce pas une cliofc 
qui ferait incroyable n* l'expérience de 
tant de iiecles ne l'avoit verifie'e à la 
veuë du Ciel & de la terre , que ce di- 
vin courage ait paru' non en quelque 
peu de Chrefticns, mais en une multi- 
tude inombrable de gens de tout fexe, 
de tout âge,& de to*te condition ; tanc 
s'en faut que la religion Chreftienne 
ait énervé les courages de ceux qui ^ 
l'ont fuivic,comme ofe dire impudem- 
ment ce'r infâme politique que l'Italie Maéu* 
a produic en ces derniers temps à la *^ 
■honte &" au fcandale de fon fiecle ? En 

tou- 
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toutes les autres religions vit- on ia- 
mais rien de femblable à toutes ces 
merveilles ? Ne faut-il donc pas bien 
avouer que la Chreftienne , qui infpire 
à ceux qui la fuivent un courage ; 
grand & une dévotion fi ardéte à fouf- 
frir tant de maux pour elle, eft vérita- 
blement une religion divine ? Et que 
cette parole qui leur en donc une per- 
fuafion û profonde , fi ferme, & fi ine- 
branlable eft véritablement la Parole 
« de Dieu?Et pour comble de toutes les 
preuves que les foutfrances & la perfe- 
verance des Saints nous fournirent de 
fa divinité' , ce que tant d'ennemis fi 
puiflans l'ont fi violemment attaque'e 
&duranjr tant de ûecles , &n'en ont 
pas pu venir à bout , que tant plus ils 
l'ont fecoue'e pour la déraciner , tant 
plus elle s'eft enracinée , que tant plus 
ils ont travailfe atteindre la race des 
Chreftiens tant plus elle a multiplie, 
& comme il eft dit d'Ifraël en Egypte; 
ce qu'ils Ce fontû miraculeusement cèV- 
fervez comme le buhfon de Moïfe aa 
milieu des flammcsjce que quand on 
les a penfe' noyer dans le gouffre de's 

per- 
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fterfecutions ils en font fortis en plus 
grand nombre comnie s'ils avoient fru- 
ctifie dans les eaux ; & ce que tous les 
ennemis de fEgiife s'en font allez. les 
Uns après les autres fans avoir peu exé- 
cuter leurs mai-heureux deffeins con- 
tre elle , &r qu'elle eft demeure'e vifto- 
fieufe de tous les attentats ; tout celai 
di-ich çfl>ii pas plus que fuffifaîu pouf 
faire voir à téùt le monde ce qu'elle 

Vous donc , T tes- chers Frères , qui le 
favez , & à qui Dieu a fait la grâce d'ê- 
tre .élevez dés voftre enfance en une 
religion fi faincte,ft excellente & s'y di- 
virie & d'y perfeverer iufques à main- 
tenantirendez- luy en prerniereraenr la 
reconnoiflanec que vous devez,& puis 
fbyez foigneux de vous y inftruire de 
plus en plus 8c de vous y bien affermir 
contre toutes les tentations de Satan> 
de la chair &t du monde qui vous en 
voudrait détourner. 'Si, vous oyez dire 
aûiourd'huy qu'en Auftriche,en Bohê- 
me & en divers autres endroits vos 
frères font perfecutez avec une extra- 
ordinaire fureur-* 4£fi en ce Royaume 

A a même 
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ft ïnême encore que par la mifericorde 
de Dieu ôc par la bonté de nos Rois 
. nous iouïffions depuis pluficurs années 
de la liberté de nos confciences & de 
nos aflfemblées Tous le bénéfice de leurs 
' > Edi&s , vous éprouvez neantmeins en 
plufîeurs façons l'averfion & la haine 
du monde contre noftrc profeflion,quc 
cela ne vous effraye pas,& qu'il n'y ait 
pourtant en aucun de vous un mauvais 
#£3.12. coeur d incrédulité pour fe révolter du Dieu 
v/^4»/. au,contrâire quand il vous fau- 
droit fouffrir vous-mêmes en vos pro- 
pres perfonnes tout ce que foufFre ail* 
leurs la compagnie de vos frères qui eft 
- ' e'pandue par le monde,perfîftez tous en 
un même efprit combattans d'un mê- 
me courage fans eftre en rien epouvan— 
tez par les adverfaires:s'il y en a qui fè 
lai 0enr gagner ou à leurs promefles ou 
a leurs m en ace s, ne n faites pas de mê- 
tne,mais «courez noftre Seigneur le fus 
Chrift qui crie du Ciel à chacun de 
.^»cee.x. voWiSoùjîdele iufques a la mort (jr te te do* 
^.'iù^ la couronne de vie : Regardez à ce-» 
3. grand Sauveur , chef ér co/tfommateur de U 
foy qui pur U ioyt qui luy eftoit propofie a 

n fimfirt 
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fwjjrri la croix & a mepriféia honfè$ sefi . 
atffs i itettre dfo throne de Dieu,& confia 
Jerez diligemment celuy qui a foujfert unè 
teëetûntradtâïo des pécheurs^ afin que voué 
ne deveniez, pas Uchts en vos courages:Kç-j 
gardes à ces Eglifes de la Iudée qui ont 
tant foufïert pour fon Nom & donne un 
fi grand exemple de patiéce Se de peç* 
feverance en la foy à toutes les autre* 
Eglifes Regardez à celle de Theffaloni- 
que qui cft ici louée fi hautement pour 
s'être rendue leur imitatrice. Regardez 
à ce grand Apoftre de qui lefus Chnft 
fon Maiftre difoit tout au commence- ' 
ment de fa vocation , le luy enfttgmm^' 
combien il hy faut foufrirpour mon Npm t ^/v 
& qui difoit lui-même de/oy au fort de 
fes combats,^/* vie ne nieft point precieu 
fe pourveu que ie puijfe achever m* cour 
avec ioye i le méiouïs en mes foujfrances ac~ 
c amplifiant le rejle des afflièîio/ts deChrifl 
tn ma chair. Imitez tous fa foy, fa devo^ j 
tion &fon zele,afin qu'au bout de vôtre 
courfe vous puiffiez dire comme luy au 
bout de la, fienne » tay combattu le bon***-* 

combatyiay "gardé lafay.&c. , r.'JU. 

mifeta^le qui pour éviter la per? 
* r A a a fecu* 



« 



■ » 



... * j 

*~ .y, 



Digitized by Google 



yji Sermon XIL ... 

fe c u t ion & pour eft r c bien avec le m&~ 
de te refous à abandonner Iefus Chrift 
pour te ranger au parti de fon adverfai-. 
re,tu n'en pourras pas direautât à l'heu- 
re de ta mert , car à cette heure- là ta 
confcicce venant à Ce reveiller te dira, 
C'eft à cette heure mal-heureux qu'il 
faut que tu rendes conte de ta révolte, 
Tu as fut le bon combattu t'es detou r-« 
né de ta courfc,tu as abandonné la foy, 
pourtant la dânation éternelle t'eft re*? 
fetvée laquelle te rendra le Seigneur 
îufte iuge;& en même téps que ta conf- 
X; cience te fera ces reproches , ne doute 
pas que comme cét ancien Prophète de 
i Bethel tjui fit pécher l'homme de Dieu 
lequel eftoit venu de Iudée en le faisât 
* manger avec luy contre l'exprès corn»* 
mandement de Dieu , fut le premier 
qui le lui reprocha,lui dénonçant à cet-** 
te ocafion la vengeance divine donc 
toft après il fut frapé , cftant tué par un 
lion i ainfi Satan qui te follicite auioutw 
d'huy à tourner le dos à ton Dieu , ne 
" foit celui qui te le viendra reprocher,8e 
qui exaggerant d'un côté le grand cri^ 
me de ta révolte , & de l'autre la sran- 

deur 
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deur des peines préparées aux révoltez 
te précipitera dans l'abyfme d'un def- 
cfpoir final Se irrémédiable. Vous au 
contraire vrais fidèles qui aurez vigou- 
reufement repoufle le mal,fermans vos 
yeux à fes illufions & vos oreilles à fe» 
charmes pour être fidèles à vôtre Dieu, 1 
outre les folides contentements &lcs 
confolarions véritables que vous en au-? 
rez eu durant voftrc vie , verrez alors 
comme S. Eftiennc les Cicux ouverts, 
la mort vous fera ce que fur l'échel- 
le à Iacob , par elle vous vectfez les An- 
ges defeendans du Ciel iufquesàvouS| 
& remontans auffi toft avec eux vous-*, 
vous verrez portez en un moment à la 
porte dû Pàradis,où vous trouverez vô- 
tre Sauveur qui vous recueillant a bras 
ouverts vous dira, Entrez, [eruiteurs fidè- 
les en la ioyede, vôtre Seigneur^ qui vcfcrtf 
fera afieoir en fon thrône comme, luy: , 
anffi a vaincu fic eft affis avec fon Peto 
çn fon thtônc. ,-. ! ; : 

• f v Icy noftre iablc écoulé nous preflfe 
de finir, çe que ie m'en vai faire après 
vous avoir dit encore deux mots : l'un à 
vous qui n'avez pas pluftoft» quitté les 
5: f, A a 3 erreurs 



erreurs de Rome & ne vous eftes pas 
pluftoft ioincs à la communion de ta 
▼raye Eglife pour y fervir Diète félon fa 
Parole que vous- vous voyez abandonè 
nez, haïs &c perfeeutez par vos propres 
eicoiens, par vos propres amis, par vos 
propres parents & même bien fouvene 
par vos propres domeftiques. Ce que 
?ay à vous dire là deffus, c'eft que vous 
ne vous en devez pas feadalifer ni vous 
en troubler j que fi cela d'abord vou* 
furprend, vous- vous devez armer coqs*. 
tre cette furprife de cette penfee qu'il 
ne vous arrive rien en cela qui ne fojf < 
arrivé auxEglifes de lalude'e qui ont 
efté perfecutées par ceux de leur n& 
tion & de leur tribu, & à celle-de Thek 
faionique qui fa efté/emblablemenfr 
par fes propres compatriotes i & que 
Ic&s Chrift ne vous ait prédit & qu'il 
n'ait éprouve luy-même j & que Dieu 
<£iieftlc Maiftre des coaurs, & <|ui 
quand il prend ptaijir aux voies de C hom- 
me fait bien apaifer fis ennemis envers luy> 
adoucira les vofttes envers vous s'il j 
çft lïceefTaire pour voftre falut , ou s'ils ( 

obôincï en leur malice 

contre 
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contre vous leur ofte ra le moyen de 
vous nuire , vous protégeant puifTam- 
ment contre leur fureur , Se vous 
tirant en Jes cabinets iufques à ce quc_s -ï' % . 
€ indignation fiit pajjee. Alfeurez-vous 
en luy , & dites avec Ton Prophète» 
Quand mon pere & *** mere maurt^ent ?fxJt 
abandonné PEternel me recUmera 9 & 
s ilejl pour moy que me fera ChommeJî 
Dieu feul pour lequel vous fouffrez, 
vous fera plus de bien en ce ficelé 
& en l'autre qu'eu* tous enfetnble no 
vous fçaur oient vouloir de mal. L'au- 
tre mot eft pour vous qui faites bien 
paroiftre beaucoup de zele pour la 
profeflion de la religion Chreftiett- 
ne & pour la vérité de fes dogmes, 
mais qui au terte n'avez nul foiir « è 
vivre félon fes préceptes. Vous-vôti* 
trompez fi vous croyez que ce prêtent 
du zele que vous portez à la religion 
vous doive fâuvet au dernier iour 
s'il n'eft accompagné d'une vie vra- 
iment Chreftiennc , car la grîtckJ^ ? 

de Dieu Çalut aire a tous hommes eftclai- 

temtnt apparue^ nous enfe&m tye* 
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renonçant à toute iniquité ér aux mon~% 
daines convoitifes nous «vivions en 
pe[ent fiecle fobrernent iuHejn-ent é- ç 
Itgieujement : Si vou* ne vivez..,/ 
çertefalïbn c'eften vain qu'elle vous, 
eft apparue , au contraire elle vous, 
fera apparue, pour voftre plus grande*, 
condamnation. Vous n'avez pas honÇ 
te de l'Evangile , direz- vous ; Çe/l- 
fort bien fait , mais if faut prendra 
garde aufli qqe l'Evangile n'ait pas> 
honte de vous , comme de gens in-: 
dignes d'une fi fain&e profeffion ^ 
çâtife de l'im,pureté de nos mœurs, 
Si vous voulez que Dieu v.qus re-, 
çonnoiffe pour y.vzys Evangeliques* 
Se pour vrays reformez > comra% 
vous en prenez le riltre , il le faut; 
eftre pour la vie auffi hien que po.uc 
la créance. Puis qu'il vous a don- 
ne fa îainde connoi (Tance , Se qu'il 
vous a jreceus en fon Eglife » il faut 
que voftre vie fade honneur à h 
difcipl ine de fa Mai fon , & rende 
de plus en plus vénérable la do&ri- 
iw? 4* Ppftrc Sauveur , autrement 




». 



ligKiz 



fitr I. The s s ;al. II, ^.14. 377- 

quand vous - vous prefentez devant; 
luy , il vous dirai, "e '-.vous conriou ; Mxtth.7. 
fûint : mais, fi vous ioignez l'un à-, 
l'autre l'innocence des mœurs à la 
vérité de la do&rine , alors il vous . 
avouera pour fiens , & vous fauvera- > 
en fon Royaume eeleftc, SeigneUc 
Icfus qui nous as donné cette fain- 
te religion félon laquelle tu veux 
eftre feïvi } & pour laquelle nous . 
forames haïs par ce monde , fai 
nous la grâce à tous d!en bien croi- 
re la vérité , & d'en bien garder les 
préceptes , afin qu'en ton appari- 
tion glorieufc nous ibyons trouvez -' 
dignes de la couronne à laquelle tu 
nous appelles : Augmente la foy &: 
le zele à ceux qui courent bien , afin 
que marchants de force en force ils i 
parviennent en fin à la contempla- 
tion de ta face, Soutien ceux qui 
chancellent , afin que ecluy qui clo- 
che ne Ce devoye pas , mais foit re- 
mis en fon entier s & prie ineeïTam- 
ment pour nous tous , afin que nô- 
tre foy n r e défaille pas , mais qu'a- 
yant efté eforouvée par divcr(ês ten- « : 

.. rations, 
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cations , elle nous tourne à hon- 
neur & à louange lors que tu feras 
révélé , èc que pour t'avoir éfté fi- 
dèles en terre , tu nous couronne* 
. ras au Ciel , où tu vis & reignes a- 
yec le Pere & le Saind Efprit au ûe- 
de des fiecles , Amen- 
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I. AVX THESSALONICIENS 

Chapitre II, f. 15. - ' 

Lefquels ont mefme mis à mort le Sei- 
gneur lefus & leurs propres Prophètes , & 
w>us ont dechaffè^ , & ne pUijènt point à , 
Dieu^rfont adverfaires 4 tous hommes, 

rl ■ • » « 

'Eft choie eftrange qu'une 
difeipline fi innocente, fi 
fainte,fi airaablc,fi glorieu- 
feà Dieu de fi avantageufe 
aux hommes qu'eft la Re* 
ligïon Chreftienne, ait efté contredite 
& haïe par tout le monde dés qu elle 
y a efté préchéeiquclacônfpirationaiir 
efté û grande contre fou eftablifife-^ 
ment , que les Philosophes Ton* conx- 
bauuë par toutes leurs &ptihrez , les 
Orateurs par l'efcaL de leur éloquence» 
les Politiques par leurs tufes , les peu- 
plçs.par leuss feduioas , & lçs.Princcs 
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Sermon XIII. 
par leurs Edi&s , & par tout ce qu'i 
avoyent de puiftance fie d'authorité 
dans le monde ; & que ceux qui en ont 
erabraffé la créance & la profeffioa 
ayent efté partout përfecutezà caufe 
d'elle. Mais ce qui furpalfe tout éton» 
neraent, c'eft que les Iuifs qui fe glori- 
fioyent d'eftre le feul peuple de Dieu» 
qui avoyent efté inftituez en fa Loy, &C 
en fes Prophètes^ & qu'il avoit rendus 
les dépositaires de fes oracles , ayent 
efté les premiers à la condamner & les 
plus furieux à luy faire la guerre: procé- 
dant tant contre ceux qui la*fuivoyent 
que principalement contre ceux qui la 
leur e^feignoienc non feulement paj[ 
excommunications & par anathemes, 
mais par toutes fortes de cruautéz con- 
tre leurs perfonnes , lefquelles ils ont 
emprifonnées , fouettées , lapidées & 
pourfuivies par tout l feu èc à fang , co- 
rne cela fe voit par l'hiftoire des A&es 
des Apoftres. Comme lachofe eftoit 
prodigiéufe , auffi rife faut- il pas douter 
qu'elle n'ait donné ^ un tf es- grand fean* 
dale à ceux qui d'entre les Gentils 00 
*YPient do l'inclination à fuivre cette 
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feinte Religion , ou Tavoyent de'ia era- 
braffce.Car ils difoient infailliblement 
en eux-même, Si cette Religion eft de 
Dieu , & û c eft la vraye &; la feule fé- 
lon laquelle il veut eftre fervi > d où 
vient donc que les Iuifs qu'il a reconnu 
iufqu'icy pour fon peuple, l'ont en une 
' fi grande exécration , & que leurs Do- 
cteurs qui font alîîs fur la chaire de 
Moïfejuy contredifent par tout fi for- 
tement? C eft pourquoy ces fainfts ho- 
mes Sainft Paul, Sylvain &; Tiraothe'e, 
prevoyans que telle penfe'e pourroic 
naiftre en Tefprit des fidèles de Thef- 
(alonique,qui eftoient alors affaiîlis par 
toutes fortes de tentations , y vont au 
devant par une prudence tres-digne 
d*eux> &: après leur avoir dit au précé- 
dant verfet , que les Juifs ont perjecuté les 
Mglifes de U /W^adioûtent en ecluy-cy 
&.aufuivant, Lefquels ont mefimès mis a 
mort le Seigneur lefa & leurs propres Pro- 
phètes > à* rions ont ebaffe^, & ne plaifent 
point à Dicu y & font adverfaires a tons ho- 
mes-) ér nous empefehent de parler aux Cen~ 
tils y a ci cjtiils (oient fauvez , afin qu'ils 
comblent leurs péchez: Car l'ire ejl parve- 
nue 



3$i, Sermon XI IL 

*«<r /ir eux iitfijuau haut. C'eftoic IeUf 
dire, Ne vous cftonnez pas s'ils fe font 
attaquez à leurs compatriotes dans la 
Judéc,ils ont fait bien pis que cela. Ils 
fe font pris à la propre perfonne du Fils 
de Dieu , & comme leurs peres autre- 
fois ont tué fes Prophètes, qui leur pre- 
difoyent fa venue* , eux auiîi ont chaiîè* 
par leurs perfecutions fes Apoftrcs ÔC 
leur compagnons qui la leur annon- 
çoyent. Par où vous voyez clairement 
qu'ils ne font plus auiourd'huy le peu- 
ple de Dieu comme ils ont efté autre- 
fois, mais un peuple méchant, obftiné» 
furieux , & duquel il a retiré fon Efprit* 
fa lumière Se fa grâce à caufe de l'enor- 
mitéde leurs crimes. Vous ne devez 
donc avoir - nul égard ni à leurs iuge- 
mens ni à leurs actions contre noftre 
fainte Religion , puis que ce font des 
gens abandonnez & reiettez de Dieu. 
De ces deux verfets nous ne vous avons 
leuquele premier, lequel nous avons 
pris pour fuiet de noftre prefente mé- 
ditation , remettant l'autre à l'action 
fuivante,moyennant la faveur de Dieu* 
En ecluy-cy l'Apôtre les aceufe par- 
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ticulierement de trois crimes , Se puis 
il les blâme en gênerai de deux chofes 
qui nous font voir leur mauvais natu- 
rel^ qui les rendent dignes de la hai- 
ne de Dieu & des hommes. Quanta 
leurs crimes, le plus exécrable de tous, 
&C celuy qu'il met le premier en cette 
qualité , c'eft quils ont mis a mort le Sei- 
gneur le fus. Ce n'eftoyent pas eux pro- 
prement qui lavoyent condamné à 
mort , c'eftoitPilace , qui n'eftoit ni de 
leur nation ni de leur créance, témoin 
ce qu'il difoit à noftrc Seigneur lefus 
Chrift en l'hiftoire de fa Paillon, Suiv- 
ie Iuif ? Ce neftoyent pas eux non plus 1 
proprement qui l'avoyent cloué à la 
Croix , ceftoyent fes bourreaux, qui 
eftoyent Romains , & non Iuifs. Com- 
ment donc les charge-il icy de crime, 
commç s'ils l'avoyent eux-mêmes cô- 
mis?Ceft parce qu'ils lavoient fait fai- 
re. Car c'eft un îtyle aflez ordinaire à 
l'Efcriturc Sain£le de dire qu'un hom- 
me a faic quelque chofe , quand il 
Ta faic faire > Comme quand ii eft dit Gcn 40- 
que Pharao fendit fon maiflre p 
c'eft à dire,qu'il le fit pendre i quelofeph lÇ) , 
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attela fç» chariot, c'eft à dire , qu'il fe fit 
èff-3> atteler > que lofuè circonci: Les îfra'èlitesi 
■ c'eft à dire,qu'il |cs fit circonemqu'/fr- 
Uac <>■ r ode décapita lean Baptijle , c'eft à dire, 
qu'il luy fiwrancher la tefte ; que Pilate 
***** fouetta îeftis Chrifti c'eft à dire, qu'il le fie 
fouetter. C'eft en ce même fens qu'il 
eft dit icy * qu'//> ont fait mourir lefut^ 
Chrijty parce qu'ils ont efté les vrayes 
cauîes & les vrais autheurs de fa mort. 
Garn'eftoient-ee pas eux qui l'avoiét 
livré à P,ilate,raccufans fauflement de 
fubvertir leur nation,& de défendre de 
payer le tribut àCefar. N'eftoieftt-ce 
/ pas eux qui voyant que ce luge même 
le iuftifioit d'une imputation fi calom- 
nieufe , déclarant hautement qu'il ne 
trouvoit point de crime en luy , &C fe 
môntroit tout prçft à le délivrer , luy 
avoyent crié tous d'une voix & avec 
une fureur de Démon % Ofte y ofle cet homr- 
me-, Crucifie-lejrucifte le ? N'eftoient-ce 
pas eux qui l'avoycnt forcé conrre tou- 
tes fes inclinations à le condamner ÔC 
à l'envoicr au fnpplice,lui faifant crain- 
dre que s'il ne le faifoit, ils le déférer 
xoyenc à TEmpereuc comme malaffe^ 

1 frion* 

••»-.« • ♦ 



t • 



\ 



Digitized by Google 



fur L Th e s s a l. II, f. if. 385 

âionné à fon fervicc , & réfutent de 
faire punir un home qui fe difoir Roy 
au prciudice de l'authorité (buvetai- 
ne? Et eux-meme ne s'eftoyent-ils pas 
ehargévolontairemê't de ce crime .quàd 
voyant que Pilatc craignoit de charger 
Ta confeience en faifant mourir un in- 
nocentais luy ditentgue fon fangfoit fur 
nous & fur nos enfans t c'eft à dire* S'il y a 
du crime en cela > nous le prenons fur 
nous,fc voulons bien qu'il nous foit im- 
puté & à toute noftre pofteritè,& non 
pas à toi ? C'eft donc tres-iuftement que 
Saind Paul le leur impute dans ce tex- 
te,C'eft donc tre&riuftemenr que Saint 
Pierre le leur reproche en paroles fi 
hautes au deuxième, troifiéme & qua- 
trième chapirre des Aftes. Ceft donc 1 

tres-iuftement que Saind Eftienne en 
fon Apologie dit, q uiis ont ejié les meut' ' 
mers de noftre Seigneur lefuschrifi. Ceft * 
donc enfin tres-iuftement qu'environ 
quarante ans après Dieu en fît fur eux 
une fi terrible vengeance par la prife» 
le faccagement & la ruine de leur vil- 
le,par la deftrudion de leur Temple, 
par Tcntiere dcfolation de toute leur 
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province , & par la difperfion de leur 
nation en tous les climats de la terre: 
Vengeance qui les a toûiours pourfui- 
vis depuis , & qui les pour fuit encore 
auiourd'huy après feize cents ans. Et de 
fait n'eftoit-ce pas le crime le plushor- 
rible,&: le plus digne de toute la colè- 
re du Ciel & de tous les tourmens de 
l'enfer qu'ils euflent peu commettre, 
que de faire mourir , & même mourir 
d'une mort G infâme & fi douloureufe, 
un homme parfaitement innocent, & 
déclaré tel par fon propre Iuge,un h6- 
me à qui ils avoyent de fi grandes obli- 
.gations pour l'honneur qu'il leur avoir, 
fait de vouloir prendre fa n ai flan ce & 
exercer fa charge au milieu d'euxipour 
les grands foins qu'il avoit pris de leur 
inftruction & de leur falut,& pour tant 
de miracles qu'il avoit faits en leur fa- 
veur , en la guerifon furnaturelle de 
leurs malades,en la délivrance de leurs 
démoniaques & en la refurrection mê- 
me de plufieurs de leurs morts ; & ce 
qui eft le principal , un homme qui ê- 
toit le propre Fils' de Dieu , le Mcflie 
promis, & l'unique Sauveur du monde, 

donc 
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dont il leur avoit donné tant de preu-f 
vcs fi claires & Ci convainquantes?Mais 
patfbns à leurs autres crimes, ils ont tué 
( dit SaincT: Paul ) leurs propres Prophètes. 
Crime grand & atroce. Car première- 
ment ceftoit des Prophètes , des Pro- 
phètes de Dieu , des Miniftrcs &des 
Ambafladeurs du Souverain Monar- 
que de i'Vnivers , qui parloyent à eux 
en fon Nom , & qui eftoyent comme 
lés trompettes & les hérauts que le 
Seisneur de gloire faifoit marcher de- 
vant Juy pour préparer les efprits de" 
fon peuple à le recevoir avec hojineur 
quand il arriverofo Et puis c'eftoyent , 
leurs propres Prophètes, Prophètes pris de 
leur propre nation, des Prophètes qu'il 
leur envoyoitparticulierement,& nort ' 
à aucun autre peuple , des Prophètes 
enfin qu'ils reconnoiflbyent eux-mê- 
tne pour vrays Prophctes-*Et au lieu de» 
les recevoir en crainte & trerhblementy 
comme il eft dit des Corinthiens qu'ils 
j tecêurent Tire, d'efeouter leur parole* 
non comme parole des hommes , mais comme , 
parole de Dieu, àinfi qu'elle efioit véritable* 
menti & de leur rendre toute forte dé ,■ 
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^oumiflion 8c d'obeifiancc^ ils les ont 
outragez 8c perfecutez. Car Vont ils 
pas affligé l'efprit de Moïfe cane qu'il a 
eftéparmy eux, & ne s'eft il pas veu 
plufieurs fois entr'eux en danger de fa 
vie ? N'ont-ils pas contraint Elie de 
s'enfuir > & d'errer çà & là parmy les 
deferts ? N'ont-ils pas emprifonné Ie- 
remic, & ne l'ont- ils pas dévalé dans 
une forte, où il e doit enfondré dans la 
boue , & où il fuft péri mal- heure ufe- 
ment fi l'humanité d'Ebed-melech no 
l'en euft retiré ? Et enfin, comme difoit 
Saind Efkicatic y lequel des Prophètes ri ont 
point perfecuté leurs pères ?Ils ont bien fait 
encore pis , Us les ont tue^ dit noftro 
• texte. Car encore que l'Hiftoire Sain- 
te ne nous en marque qu'un nomme'- 
nient, afçavoir Zacharie, qu'ils tuèrent 
entre le temple & l'autel : il y en a eu 
pourtant un grand nombre qu'ils ont 
trait te z de la même façon. Et de cela 
ne nous permettent point de douter ni 
les paroles d'Elie quand il difoit à Dieu 
en luy faifant fes plaintes, ils ont tué tes 
r. J(?»i9 f r0 phttes par ïépée^é te fuis demeuré feuL 
4 . Encore cherchent-tls ma vte pour me lo/ter; 

ni 
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xii celles de nôtre Seigneur Iefus Chrift 
au 23. de Saind Matthieu, lerufalem, le-* 
rufalem , ( tu tues tes Prophètes , & laides 
ceux qui te font envoyé^. Crime fi ordi- 
naire en cette ville- là qu'il dit ailleurs^ 
qu'// n arrive point qùun Prophète meutes 
hors de lerufalem ; ni ce qu en la parabqn 
le du Roy qui faifant les nopees de fbn ^ 25 
fils envoyé Tes ferviteurs pour appeller 
les conviez à fon feftin , il dit quV// les \ 
outragèrent ér les tuèrent\ n i ce qu e n cel- mut. 21. 
le des mauvais vignerons aufquels le 
maiftre de la vigne envoya les fei^fcv M 
teurs pour en recevoir les fruits , il dit 
qui/s en fouettèrent l'un, qu'ils tuèrent l'au- 
tre-) (jr quils ajfommerent l'autre de pierres; 
ni ce que Sainft Eftienne reproche aux 
Iuifs que leurs pères ont tue ceux qui 
leur predifoiem Cadvcntment dulufie. De 
ces paroles de Saind Eftienne quelcun 
prendra , peut-eftre, occalîon dédire. 
Ce glorieux Martyr parlant aux Iuifs 
n'aceufeque leurs pères de ce maffa^ 
cré des Prophètes. D'où vient donc que 
Saind Paul en ce texte en blafme les 
enfans aufli bien que les pères ? Iere'- 
pons premierement^ue Saind Eftien- 

Bb 3 ne 

■ - 

' ; ■ " 

- 

• ' • . ' , Digitized by Google 



y) o Sermon XIIL 
pe pour en biafmer les peres n'en iufti* 
fie pas les enfans.-qu'au contraire quâd 
après avoir àiXyt'os peres ont tué ceux qui 
lettrpredifoyentl'advenement dulufie , il 
adioûre , duquel vont avez, ejlè traijlres ér 
meurtriers , il montre manifeftemenc 
que les enfans cftoyent menez dq 
même efprit que les peres ; d'un efprit 
de fang& de meurtre , & enveloppe 4 
les pères & les enfans en même con- 
damnation. le dis en fécond lieu que 
comme encore que l'eau de la rivière 
qui coule auiourd'huy devant nos yeux, 
ne foit pas la même eau que celle qui 
coula hier, encore moins que celle qui 
a coulé depuis plufieurs fiecles , c'eft 
neantmoins toûiours une même rivie- 
rerainfi encore que ces Iuifs qui eftoyéç 
au remps de Saind Paul ne fuiTent pas 
les mêmes que ceux qui a voient tue 
Zacharie & tant d'autres Prophètes» 
toutesfois c'eftoyent toujours la mémo 
nation,na tion pofledée du même efprit 
& agitée de la même fureur, & fur la- 
quelle après que Dieu l'a long temps 
fupportée pour la convier à repentan- 
te, # a enfin déployé toute fa colère, 

* * 
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pour venger fur eHe tout à la fois tout 
le fang de fes ferviteurs qu'elle avoic 
répandu durant tant de fiecles. Ecc'eft 
iuftement ce que veulent dire ces pa- 
roles de Icfus Chtift au vingt-troifiéme 
de Saind Matthieu , Vous efies les enfans 
des meurtriers des Prophètes , & vous ache- 
vez, de remplir la mefure de vos pères. Et 
voicy^ievous envoyé encore des Prophètes, 
des Sages^fa des Scribes , & vous en tuèrent 
ér en crucifierez^ en fouetterez, en vos Sy- 
nagogues les poursuivrez, de ville en vil*-, 
le^afn que vienne fur vous tout le fang qui 
a ejlé répandu depuis le fang dAbel iuft 
qu'a celuy de Zacharie que vous avez mût 
à mort entre le temple & l'autel.Sûqc Paul 
les aceufe encore d'un autre crime, h 
quand il adioûté , Et ils nous ontebaffez,. ' ' ' 
Là où noftre Verfîon porte^^^d'aur 
très toumentf erfecute^ L'une & l'autre 
interprétation eft très- Donne,& même 
■41 femble qu'il ne feroit pas mal à pro- 
pos de les ioindre routes deux enféble, 
parce que le mot Grec qui eft employé 
dans noftre texte , eft compofé d'une 
prepofition qui marque leur expulfion, 
&. d'un verbe qui fignifie leur perfecu- 

' Bb 4 tion. 
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tion. C'eftoit donc pour dire , Us nous 
ont châtiez & conrraincs de nous reti- 
re r,par leurs perfecutions violentts,par 
les (éditions qu'ils ont excitées contre 
nous , & par plufieurs embûches qu'ils^ 
ont dretiees à noftre vie tantoft enua 
lieu tantoft en un autre. Ainfi les Iuifs 
qui eftoyent à Damas en châtièrent 
l'Apoftre,entant qu'ils comploterêt de 
le mettre à morr,comme ils eutien t fait 
infailliblement fi les Chreftiens qui 
eiftovent en la ville,ne l'eutientdefcen- 
du de nuit par la muraille, en le déva- 
lant dans une corbeille. Ainfi ils le 
chatierent,luy & Barnabas,d' Antioche» 
dû Pifidie , entant qu'ils incitèrent des 
Dames de qualité & les principaux de 
la ville, à la fuggeftion def quels ils iet- 
ferent ces hommes divins hors de leurs 
quartiers. Ainfi il» les châtièrent d'Ico^ 
nie, en émouvant les Gentils & les Iuifs 
avec les Gouverneurs pour leur faire 
outrage &; les lapider. Ainfi ils le chaf- 
Cerent de Lyftrie ayant gaigné le peu- 
ple , tellement que l'ayant lapidé ils le 
minèrent hors de la ville , le croyant 
eftre mort , yioy qu'il ne le fiift pas en 
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effet. Ils le châtièrent enfin tout de mê- 
me de Theflaloniqu e, émouvant toute 
la ville contre eux, dont ils nefuffenc 
pas échappez fi les frères ne les euflenc 
mis dehors la n uir,& ne les enflent fait 
conduire à Beroée , comme cela nous 
eft fort parculierement recité au 17: 
des Ades. Et c'eftà cette expulfion-là 
proprement qu'ils femblent regarder 
quand ils difent icy, Ils nous ont chajfez. 
Si Dieu euft lafché la bride à ces fu- 
rieux, pour executer,comme ils preten- 
doyent , leurs deffeins fanguinaires ,ils 
n'en fuflent pas demeurez-la. Ils ne fe 
fuffent pas contentez de les contrain- 
dre par une fedition populaire de fc 
retirer,comme ils firent avec l'aide des 
gens de bien. Us en fuffent venus iu£ 
qu'au fang> & n'eurent pas manqué de 
leur faire ce que leurs pères avoyent 
fait aux Prophètes. Mais il ne le leur a 
pas permis , parce que ces divins Mini- 
ftres eftoyent encore neceffaires à la 
propagation de fon Evangile , & à Ta- 
vancement du règne de leur Maiftre,fi£ 
qu'il s'en vouloit encore fervir pour 
\uy dreffer piu/îeurs autres grandes 

Egli- 





XIII. 

Eglifes en divers endroits de la terre» 
& particulièrement pour affermir ceW 
le de ThéfTalonique en la foy qu'ils lu£ 
avoyent préch,ée , contre les grandes 
tentations de Satan & du monde donc 
«lie dcvoit eftre aflaillie, comme ils fi- 
rent très- puiflamment & par cette di- 
vine lettre &C par la fuivante. Tout ce 
qu'il leur a permis furl'Apoftre &.fur 
Tes compagnons d'oeuvre & d'armes» 
c'eft de fôûlevec contr'cux les Princes, 
les Magiftrats & les peuples , & de les 
chafTer de liçu en lieu,de ville en ville» 
^e province en province. Mais en cet- 
te expulfion & aux autres qui nous 
font recitées en leur hiftoire , il y a 
une chofe que vous devez bien re- 
marquer , comme un effet fignale 
de la providence & de la fagefle de 
Dieu > qui eft qu'il n'a pas permis â 
ces mal -heureux de les chafTer des 
lieux où il les envoyoit d'abord qu'ils 
y eftoyent arrivez, autrement c'euft 
fiÇcé en vain qu'ils Fuflent allez en tou- 
tes les villes où il y avoit quelque Sy- 
nagogue de Iuifs. Il leur a permis feu- 
lement après . qu'ils y avoyent fait ce 
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pourquoy iVj y eftoyenc venus , après 
qu'ils y avoyent prêché l'Evangile, 
qu'ils y avoyent gaigné nombre d'à- 
. mes , & qu'ils y avoyent dreffe de bel- 
les Eglifes ; & lors precifément qu'il .a 
veu qu'il n'eftoit plus neceflaire qu'ils 
y continuaient leur demeure , mais 
qu'il eftoit expédient qu'ils fcllaflenc 
prêcher ailleurs ; parce que s'ils eufc 
fent fait un plus long feiour en cha- 
cun des lieux où ils alloyent , cette 
grande œuvre de la converfion du mô- . 
de qui leur avoit eûécammife , fuft 
allée fort lentement, & ils n'y eufTent 
pas peu fuffire,veu le peu de gens qu'ils 

• eltoyent ; au lieu qu'en eftans chaifez 
bien toft par ces mal-heureux , ils ont 
porté l'Evangile delefus Chrift en une 

. infinité d'autres endroits > &en fore- 
peu d'années ont conquis à leur Mai- 

. tre tout l'Vnivers. Voilà ce qu'ont ga- 
gné ces médians avec toutes leurs fu- - - 
reurs & toutes leurs feditions : lisons 
voulu éteindre la lumière de l'Evan*- 
gile ea un lieu , & ils l'ont epandue* en 
une infinité de lieux. Après ces cri- 
ses énormes l'Apoftre adioûto , gïils 
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treplaifent point à Dieu : Ce qui fe peut 
prendre en deux façons , ou pour dire 
qu'ils font extrêmement odieux &c de£» 
agréables à Dieu à caufe du meurtre 
de fon propre Fils , du mafiacre de fes 
Prophètes & de l'expulfion de fes A- 
poftres & de leurs compagnons : ou ce 
qui nous femble plus vray-femblable 
. que c'eftoyent des impies & des me- 
chans qui ne fongeoient à rien moins 
qu'à luy plaire , & qui n'avoient nulle 
affection pour fon Nom , nul égard à 
fa Loy , nul foin de fon fervice , nul 
zele pour fa gloire , nul refpecl à fa 
prefence, & nulle apprehenlion de fon 
iugemenr. 

, Vous me direz,peut-eftre,mais com- 
ment sacorde cela avec ce qu'il nous 
***** dit ailleu r s Je leur rends témoignage qu'ils 
ont le zele quoy que non avec connoijfancei 
c'eft à dire , qu'ils ont non feulement 
quelque defir , mais un defir ardent 
& bouillant de le fervir & de luy plai-r 
re; car c'eft-là la propre fjgnification 
.de ce mot de zele de Dieu.lt re'pon que 
là par ceux à qui il rend ce témoigna- 
ge^ entend ceux d'entre le peuple qui 
1 , pechoient 
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pechoient par pure ignorance & par 
erreur de iugement eftans feduits par 
l'hypocrifie , & emportez par l'autho- . 
rite de leurs maiftres &c de leurs con- 
ducteurs , & qui faifans du mal aux 
ferviteurs de lefus^ Chrift , fenÇoient 
rendre fervice à Die» , comme Iefus- 
Chrift mefme l'avoit prédit i mais - 
qu'icy il entend leurs facrificateurs, 
t leurs Dodeurs , & leur grand Confeil 
de Sanuedrin qui avoit la direction de 
toutes les chofes de la religion , & qui 
reprefentoit tout le peuple , comme 
en eftant la plus eminente & la plus 
confiderable partie : Et de fait c'eftoic - 
eux proprement qui avoient fait mou- 
rir Iefus Chrift , l'ayans iugé en leur 
Confeil eftre digne de mort > c'eftoic 
eux qui avoient perfecuté & châtie fes 
Apoftrcs & fes Evangeliftes , & c'eft 
de ceux-là qu'il dit icy que dans les 
chofes mefmes qui concernoient la - 
religion ils ne r egar do ient nullement 
à fervir Dieu ni à luy plaire , mais feur 
lement à Jeur particulier ihtercft , &e 
qu'en tout ce qu'ils faifoient , ils n'a- 
voient pour but que de contenter leurs 

; paffions, 
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partions , que d'afïbuvir leur avarice* 
que de fatisfaire à leur ambition , &é 
d'exercer par tout leur envie &t leur 
malignité : ainfî il n'y a point de con- 
tradiction entre les paroles de l'Apô- 
tre en ces deux paflages. Il dit enfin* 
qu'ils font ad-verf aires de tout leshommesi 
qu'ils n'âimént rien qu'eux-mêmes, 
qu'ils haïfTent & Ont en exécration 
tous les autres comme des Gentils, 
des incirconci 1 ; qui n'ont point de part 
en l'alliance de Dieu ni en fes promef* 
fes , & qui font tout à fait indignes de 
fes grâces , Sique non feulement ils 
n'ont aucun loin de les appeller à fa 
connoiffance &: à la participation de 
fbn falut j mais que quand ils voient 
fes ferviteurs travailler a les conver- 
tir, ils s'opofentà eux St font tout cef 
qu'il leur eft poffible pour les en em- 
pêcher. « 

Tout ce que vous venez d'enten- 
àtCjMes FreresSz raporte à deux chefs, 
aux attentats des ennemis de Iefus- 
Chrift,& aux fouffrances de fa perfon- 
ne & de fes ferviteurs. Ce ft à vous à 
bien méditer l'un U l'autre de ces fu- 

. , ' - i«t$ 
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iets pour voftre iriftruâion & pour vô- 
tre falut. Quant à fes ennemis de tous 
çeux qui luy ont fait la guerre, les pre- 
miers , les plus fiers, les plus malins & \ 
les plus furieux ont efte les Iuifs qui fe 
font pris à fa propre perforine & qui 
font fait mourir en une croix , qui ont 
mis à mort fes Prophètes , Se qui ont 
chafle fes Apôtres & leurs compagnons 
d'oeuvre non feulement deierufalem 
&de laludée , mais de tous les lieux 
de leurs difperfions où ils avoient leurs 
Synagogues > les Iuifs,di-ie,qui fe van- 
toient d'eftre le feul peuple de Dieu, 
comme ceux à qui apartenoit l'adoptioni**»* 
& la gloire & les alliances , & t ordonnait- 
ce de la Loy & le fervice divin ,' & les pri>- 
meffes. Gela nous môntre première- 
ment que nous ne devons pas nous 

feandalifer de ce qu'auiourd'huy nous 
voyons que ceux de la communion de 
Rome qui fe glorifient d'eftre ceux 
aufqueis apartient véritablement ce 
beau nom d'Eglife de Chrift, font ceux 
qui foudroient de leurs anathemes la 
dô&rine de fon Evangile & qui pètfe>- 
cutent avec fureur fes fervùeurs &&s 

difei- 
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difciples par tout où ils en ont la puif* 
fance. Il nous fait voir en deuûeme 
lieu que ce n eft pas la vraye Religion 
ni la vraye Eglife qui perfecute les fauf-* 
fes,que ce font coûiours 1rs faufles qui 
la perfecutent , aginans non par la Pa- 
role de Dieu ni par la raifon , mais par 
la force &c par la violence contre tous 
ceux qui n'aprouvent pas leurs erreurs» 
mais qui Ce tiennent à la faine doctri- 
ne , & perfecutans leurs perfonnes au 
lieu d'effaier de les convaincre d'er- 
reur en leur doctrine. C'eft aintô 
qu'ont agi les Iuifs envers noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift &: envers (es Apô- 
tres U fes Evangeliftes. C'cft ainû 
qu'en ont fait les Payens , comme les 
Anciens Pères le leur reprochent en 
leurs Apologies. Ce ft ainû* qu'ont pro- 
cédé les Ar riens contre les Orthodo- 
xes , comme cela fe voit par l'hiftoire 
Ecclefiaftique. C eft ainû que les Ma- 
hometans ont combattu contre les 
Chreftiens aflavoit par les armes char- 
nelles & non par celles de l'efprit.C'eft 
ainû qu'en a fait f Eglife Romaine des 
derniers fiecles employant le fer & le 

feu 
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feu contre les vrays fidèles qui s'oppo- 1 
foient à fe s abus,combae elle a fait par- ' 
ticulieremenc contre les Vaudois les 
anceftres de ces povres gens donr nous 
déplorons les mikres, les ayant perfe- 
fcute àoutrance durant l'efpace de près 
de cinq cens ans. D'où a t-elle apris» 
ïe vous prie,unc fi horrible façon d'agir 
de mafiacrer les corps poûr converric 
les âmes? Cè n'eft pas certes de noftrc 
Seigneur Iefus Chrift qui n'a iamais 
pris peffortne à fon fer-vice qu'en luy 
difaflt,5; quektin veut venir à my il faut 
qu'il charge fa Croix & qu'il me fuive , ÔC 
n'y a iamais retenu aucun par la force* 
mais feulement par la douceur & par 
l'efficace de fa Sain&e Parole , comme 
ceux à qui il difoir , Et vous ne vous tà ltan & 
voulez-vous pas aufi aUerm qui luy rc- 
pondirenr , Ou irions-nom Seigneur ju as 
les paroles de vie éternelle ? c a r i 1 v o u l o i c 
que tout fon peuple fuft un peuple des 
franc vouloir > comme il luy avoit efté 
promis Pfeaume 110. Ge n'eft pas de 
fcs Saints Apoftres qui n'ont iamais j 
perfecuté perfonne ni epandu pour là 
religion autre fang que le leur. Ce 

Ce n'eft- 5 
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n'eft pas des Anciens Do&curs de l'E* 
glife qui durant fept cens ans ont te- 
nu conftamment ces Maximes faintes 
Se raifonnables que la religion fe doiç 
perfuader & non pas forcer , qu elle 
fe doit défendre en mourant & non j 
pas en tuant , par patience & non par 
cruauté,& que la vouloir défendre par 
le fang & par les tourmenS,ce n'eft pas 
la defendte,mais la polluer & la violer, 
& que perfecuter les hommes pour la 
religion eft une œuvre diabolique. De 
qui donc fuit-elle l'exemple en cela» 
fincm de ceux que ie viens de vous 
dire, des Iuifs, des Payens, des Arriens, 
& des Mahometans , & de qui luy en 
eft venue l'infpitation , linon de celuy 
de qui noftre Seigneur Icfus diioit à j 
lua s, fes petCecmcurs, Le pere duquel vow eft es j 
iffus cejl le Diable qui a eftè meurtrier dès 
le commencement & Auquel vous ta/chez 
d'accomplir les defirs en me voulant fairc^ 
mourirïCzr c'eft ce vieux bourreau qui 
aefté le vray auteur de toutes les per- 
fecutions de l'Eglife depuis le com- 
mencement du Chriftianifme iufqu'à 
maintenant , tous les hommes qu'il y a 
- emplo* 
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employé de quelque qualité qu'ils fuf- 
fenc » n'ayans efté que lçs inftrumens 
de fa rage. 

Voilà quels font les ennemis de 
Chrift , & qu'elle eft leur manière d'a- 
gir contre fa vérité & contre fon Egli- 
fe>comme vous le voyez par ce texte» 
mais voyons auffi par ce même texte 
qu'elle eft la condition & le deftin de 
fes véritables difciples , Ceft d'eftre 
haïs , outragez , & perfecutez dans le 
monde comme l'ont efté Iefus Chrift, 
fes Prophètes , & fes Apoftres. Ceft à 
cela Chreftiens que vous eftes tous 
appeliez, Tous ceux, dit Saind Paul, qui 
veulent vivre félon pieté fouffriront perfe- 
eution. Si en bienfiifant, dit Sainft Pier- 
re , (jr eft ans toutes fois affligez, vous l'endu- 
rez , voilà où Dieu prend plaifir , car vous 
eftes anfti apelez à ceU y veu auft que chrift 
a fouffert pour nous nous laiffant un patron 
afin que nous fuivions fes traces. Ne vous 
étonnez pas bien-aimez quand vous eftes 
en la foumaife pour vofire épreuve comme- 
fi quelque chofe d étrange vous avenoit t ipai± 
entant que vous communiquez aux fouf~' 
f races de Chrift éiouiffez vous afin quauf- 

Cc z fi 
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Çt en la révélation de fa gloirt votts-vom 
égalez,. Quand vous-vous trouvez dâs 
les lieux où le Diable allume la perfe- 
cution contre l'Eglife , vous fouifrcz» 
fans doute beaucoup , mais regardez 
«vec qui vous fouffrez. C'eft avec le fus 
Chrift -, avec le Fils de Dieu , avec le 
Prince de voftrc falut qui a enduré 
pour vous fur la terre la plus rude & la 
plus cruelle de toutes les perfecutions, 
& vous le devez prendre a grand hon- 
neur & à grand avantage. Nous fouf- 
frons avec fes plus infignes & plus ex- 
cellens fervitcurs , avec fes Prophètes 
& fes Apoftrestfi vous eftes tuez,vous 
eftes tuez avec les Prophètes ; fi vous 
eftes chaflez, vous eftes chaffez avec 
les Apoftres & fouffrez pour la même 
çaufe qu'ils ont fouffert , pour le Nom 
du Seigneur Iefus & pour fon Evan- 
gile, c'eft à dite pour la caufe du mon- 
de la plus iufte & la plus honorable. 
Portez- vous y en gens de bien & luy 
foyez fidèles iufqu a la mort comme 
l'ont cfté ces grands Miniftres dont il 
vous propofe icy les exemples , & il 

vous donnera comme \ eux la cou- 
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ronne de vie > &: vous en fera recon- 
hoiftre par expérience la vérité de ce 
qu'il die en l'Evangile , Bienheureux M :%tth • 
font ceux qui fouffrentperfecution pour tu- 
Jlke* c*r le Royaume des Cieuxejl à eux. 
Quant à nous que Dieu épargne en- 
core &c qui par fa grande mifericorde 
iouïflfons paifiblemcnt de la liberté de 
noftre confeience &de nos exercices 
de pieté fous les favorables Edifts de 
noftre fouverain Monarque,ceft à nous 
à compatir aux miferes Ô£ aux calami- 
cez de nos frères qui n'ont pas le mê- 
me avantage, &, à combattre pour eux 
envers Dieu par nos prières continuel- , 
les,afin que comme il les a choifîs pour 
eftre les tefmoins de fa verice &c les 
Avocats de fa caufe il les arme de foy, 
de courage ô£ de patience, pour s'en 
aquitter dignement à la gloire de fon 
Evangile & à la confufion de fon ad- 
verfaire, qu'il les confole puifTamment 
par l'efprit de fa grâce , fcqu'illesra- 
meine bien-toft de leurdifperfion ; Se 
pour ce qui nous touche , à nous mon- 
trer vrayemçnt reconnoiflans envers 
luy du grand fuport dont il daigne ufer 

Ce 3 envers 
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envers nous , 8c à le prier avec 
des vœus affidus &c ardens de nous 
continuer cette grâce & de nous pro- 
téger fous l'ombre de fes aifles. Mai* 
ce neft pas affez de l'en prier , il 
faut rafeherde nous mettre en eftac 
d'en eftre trouvez dignes en nous re- 
pentant à bon efeient de nos fautes 
raflées & en nous eftudiant defor- 
mais à luy plaire en fructifiant à tou- 
te bonne oeuvre , afin que prenant 
plaifir à nos voyes il habite vblon* 
tiers au milieu de nous &; y fafle a* 
bonder fa confolation & fa paix. Au 
refte iouiïTons tellement de ce doux 
calme que nous ne nous endormions 
pas en une fecurite' charnelle , mais 
que nous veillions & prions avecqu© ■ 
toute perfeverançe conûderans à quel 
ennemi nous avons à faire , à celuy • 
dont Sainft Pierre dit, NoHre adver- 
fiire le Diâhle chemine comme un lieri,^ 
rugtffânt *. tentour de vous cherchant quif : 
ty fourrtL engloutir* Cet adverfaire-Ià 
ne dort point , mais epie (ans ce (Te 
« Wf 8 & le moyen de nous per- 
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«Uc , & encore qu'au temps & au 
lieu où nous fommes il ne noué faf- 
fe pas fentir les- effcds de fa cfuâu- 

té comme il a fait autre-fois a nos 
pères , ne citons pas que ce 'foie 
qu'il nous aime plus queux ou qu*it 
foit devenu meilleur de puis ce temps- 
là. Il eft aufli mefchànt que iamais, 
car c'eft un ennemi implacable avec, 
lequel les enfaris de Dieu ne< peuvent 
iamais avoir *de paix , une befte fé- 
roce qui bien qu'elle fe fente lie'e 
par la main de Dieu avenue une 
chaifne crernelle ne diminue en rien 
fa rage , mais aiguife fes denté Se 
fes griffes contre fa chaifne N , & raf- 
fine de ipur en iour fa malicé au feu 
de fçs tour mens. Soyons toâiours fur 
nos gardes contre luy , prians Dieu 
iour & nuift qu'il en délivre & ga- 
rantie fon Eglife , & qu'après qu'el- 
le aura pane par le feu &c par- l'eau, 
jr la'fafle à la fin fortir en un lieu 
de rafFraifchrflement , fe fouvenant 
de fes magnifiques proineffes qu'il 
luy a faites, -Affligée > t empesée , de-jy^ 
Située de conj oUtion , vricy te m'en vai^ij.trj 
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coucher des ecarboucles pour tes pierre^ 
é te fonder ay fur Jes faphirs. lut 
iay delcùpe four un moment , mais ics 
te raffembleray par grandes comparions. 
Vay cacn^ma face arrière de toy pûur 
un petit au moment de V inàignat'ton , matk 
i'auray : compafion de toy p*r gratuites 
éternelles. On ne faudra point de com-» 
plotter contre toy , mais ce ne fera pas de, 
par moy , & quiconque complottera con- 
tre toy tombera pour F amour de toy: 2{uIt 
les amures forgées contre toy ne vien- 
dront à bien , tu rendras convaincue 
toute langue qui fi fera ejlevêe contres 
toy en iugement : C'ejl ma vigne , cejl 
moy qui la garde , te tarroferay demo- 
ment en moment » afin que nul ne luy 
fajfe mal , te la garder ay nuift & tour. 
Fay-lc ô bon Dieu félon ta grande & 
infinie mifericorde,iufques à ce que de 
milaeinte^u'eft ta povre Eglife icy bas, 
tu la rendes là haut glorieufe & trion- 
fante pour l'amour de ton Fils unique. 
Auquel avec toy %fcMSwnt Efpric foie 
lout honneur fie gloire , Am en. . ^% 
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